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Th«  copy  film«d  h«r«  has  li(««n  r«produe»d  thanK* 
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'>  du  SMrinaIre  de  Quebec 

Tha  imaflM  aiilpaaring  hara  ara  tha  bast  quality 
possibia  considari|ig  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  co^  and  in  kaaping' with  tha 
filming  contract  spaciffcottiBna.  / 


OriginaicopiMLJQ  printad  papar  clovers  ara  fllmad 
baginning  witn  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  «  printad  or  illustratad  impraa- 
sion,  or  tha  baeic  covar  whan  approprfaia.  All 
«thar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illustr|dtad  impraa- 
alon.  and  anding  on  tha  last  paga  virith  a  printad   , 
or  illustratad  impraasion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  mieroficha 
shall' contain  tha  symbol  -^  ( moaning  "CON- 
TINUED^), or  tha  symbol  y  (moaning  "END"), 
whichavar  applias. 
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Las  imagas  suivantas  ont  At*  raproduites  avac  la 
plus  grand  soin.  eompta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattat*  da  I'axamplaira^film*.  at  an 
conformiti  avac  laa  conditions  du  contrat  da 
fiimaga.. 

Las  axamplairas  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  ast  ImprimAa  sont  filmAs  mn  commancant 
par  la  pramiar  plat  at  m  tarm'fnant  soit  pa.r  la 
.darniira  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'imprassion  ou  d'illustration.  soit  pmt  la  sacond 
plat,  salon  la  cas.  Tous  las  autras  axamplairas 
originaux  sont  filmAs  an  commandant  par  la 
pramiAra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraasion  ou  d'illustration  at  an  tarminant  par 
la  darniAra  paga  quif  comporta  una  talla 
amprainta. 

^  Un  das  symbolas  suivants  apparaltra  s'ur  la 
'  darniira  imaga  da  chaqua  microfiche,  salon  la 

cas:  la  symbols  ^^  signifia  "A  SUIVRE".  la 

symbols  ▼  signifia."FIN'\  ^ 
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Maps,  ptitas.  charti),  ate.  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  r^ptioa.  Thosa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  (^n»  axposura  ara  filmad 
baginning  in  tha  uppar  laft  hand  eomar.  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  framas  as 
raquirad.  Tha  following  diagrama  illustrata  tha 
mathod:  '^ 


Lascpoai^  planchaa.  tablaaux.  ate.  pauv«ht  Atre 
fiimAs  A  das  taux  da  rAduction  diff Arants. 
Lorsqua  la  document  ast  trop  grand  pour  Atra 
raproduit  an  un  saul  clichA.  il  ast  filrnA  A  partir 
da  I'angla  supAriaur  gaucha,  da  gauche  A  droite. 
et  de  haut  en  bas,  an  prainant  la  nombre 
d'lmagas  nAcessaira.  Las  ^diagrammes  suivants 
illustrant  la  mAthoda. 
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Fait  en  1745.  &  174.7, 1 
Ic  Dobbs-Galley  &k^aH 
pour  la  deic^ouver 


PASSAGE  AO  NORlSite^       * 

Avec  mp  defcriptlon  ixa&e  de  IrSte ;  uo  abrt^ 
~g6  de  rhiftoire  naijurelle  du  Pays,  &  un  ex-  • 

pof^  nee  des  Faits  &  des  Argumens ,  qui  —     - 

refyenc  k  prouver  la  probability  de 
(rouvjer  daos  la  fuite  ce  Paflage :     - 

Par    W,    HENRI      ELLIS,  •- 

Agm  ,4u  PreptUtedirts  dans  cette  Expiditim. 
Prtc^d^  a'un  (iivXX  biftorique  des  tentatives  qui  onC 
.       ^c^  faites  jusqu'id  pour  trouver  par  cette  rou-  -' 

te  un  Pafl&ge  aux  Jndes-Orietitaks: 
Enrichl  de  Figures  en  taille  douce,  &  d'une  carte 
.J.  tmveUe  &  ixa€te  de  h  Baye  dt  Hud- 

"^      -    '       y«»i  &  des  Pays  adjacents.  '.  -    ^ 

^,Jndididef4n^Si  &  augmemi  dt  pulques  Remnuesy^H^t 
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Jg^ON  ALTESSE  RaiALE, 


PRINCE  DE  GALLES/&C. 


Monfeigneury 


§^^ET  Duvrajpfemandq  Votre 
1^^  proteftion  k  tant  d'egards,que(, 

J  pie  me  natter  que  Vous  vou- 
drez  bien  ne  pas  me  taxer  de  vanit^,  fi 
je  prehs  la  liberty  de  Je  d^dier  refpec- 
tueufement  k  V,  A.  R,  Heureux 
s'il  pei^  meriter  Vptre  attention  dc 
-.■■..■;;:-.^:^^-^  2:.V  ,-,;p^    ' 
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v^nE  D  I  C  AC  E. 

par  Ik  recommander  a  Votre  (buve- 
nir  un  ftijet  d^une  auffi  grande  con- 
fSquence  pour  le  Commerce -Bri/^«-  . 
.«i^«^^  quimpdrtant  par  lui-m^me. 

Je  dis  qu'k  plufieurs  ^gards  il"  fe 
recommande  k  la  prbtedlion  4e  ^ 
.  j4.  R.  Vous  me  permettrez,  Moi^;^ 
i^^SElGHi^UR,  d'expofer  les  raifbn9\ 
.qui  me   font  parler  ainfi.     Pr^mi^- , 
rement ,  il  a  pour  objet  une  Ddcou- 
verte  ,  qui  fi  on  ^  le  bonheur  d'y 
•  r^uflir^.ne    retourn^ra    pas    feule- 
ment,  k  la  gloire  de  la  Nation  Bri- 
tannique  ,  mais  qui  indiquera'encore 
'  des  moTens  de  pbufler  nbtre  Navi- 
gation, d*etendre  notre  Commerce, 
fit  d'accroitre   nos   forces   navales. 
Ainfi,  MoNSEiGNEUR,  il   ne 
peut  ^tre  pr^fent^  k  perfbnne  -avec : 
'plus,  de   raifbn ,    qu*k    y,  A»  R. 
puisqiie    Ton    n'ignore  pas  qu'Elle 
prend  p|rticuii^rement  k   coeur  ces 
parties  ponfiddrables  de  la  Grandeur 
Britcmnique, 
■  '■  .  .     •      -"  Ek 


■  /• 


D  E  D  TC  AC  E.      v 

^  HJN  fecond  lieu ,  qu'il  me  /bit 
pertnis^  MoNSEroKEUR ,  de  rap- 
pel|ef  k  Votre  m^moire,  que  Tob- 
jfit  de  cet  Ouvrage  »  un  rapport 
plus  particulier  en<;:ore  k  F^.  jj,  R. 

,  puisqu'il  a  6t6  favorife^.  autrefois  par 
le  Prince  He^r.i,  yorre  iljus- 
trejPr^d^cefleOr..  M^  Button  ^un 
de^ceux  qui  6oient  k  Jon  jfervice, 
a  fait  un  fameij^  f  ojfage  pour  la 
D^coiiverte  dii^fnfage  au  ]\for^- 
OuBjl;  &  de%urlnt  plekiement  pe^ 
fiiad^  d'en  venif"tibout  dan§  une  fe- 
conde  expdditi^n,  il  r^urojt  entreprj- 
(k  f\  la  mort  d^  fbn  augufte  Patrofe' 
ne  le  lui  eut  emp^chd  ■  i 

lEiNF^^  ceq^i  m'enhardit  k 
mettre  c6t  Ouvrage  ilbus  la  Projte- 

aion^de  /^  A,  /{.  c'eft  IVcyeil 
gracieux  qu'ElIe  a  bi^n^  voulii  W 
faire,  lorsque  pqg,apr|^mbn  retour 
de    ce  voYage-ci„  j'eus  H^nneur 

^^'^tre  admis  k  fbn  aiidif nee  ^ie  font 
les  queflions  ing^ieufes  qu'Elle  me, 

.  h-       •:':-/   ..-rs    ■■.  -fit 
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Vi     D  £  D  I  Q  A  C  E 

■fit  a  ce  fujet;  &  le  ibin  g^ndreux^ 
que  P^.  j4'  /J.  a  fait  paroitre  pour  ' 
Iheureufe  reuffite  de  ce  Projet.      ' 
Si  la  confid^ration  de  ces  motifs 
flifEt  pour  me  disculper  de  tout  re- 
proche  de  vanitd ,  *  quand  je  m^ts 
Votre  illuftre  Nom  k  la  t^te  de  ce 
Livre,  ce  feri  I|^  pJus  grande  fatis- 
faftion  ,   &  le  plus  grand  honneur , 
que  puifle  d^firer  celui  qui  eft  avec 
la  v^n^ration  la  plus  fincei^  &  la 
foumiflion  la  plus  profonde. 
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V<^e  tres  humble;  &  tr^s 
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ol^di'flanc  Serviteur» 
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P  R  E  F  A  C  E. 

'^'  ■  h '  ■  • '.''^ '""■' ■  '  #  ■ 

g®®^L  fi^y  0  ^;«^  de  prewoe  plus  ^iden- 
te  de  la  bonne  conflitution  ^  de  la 
vigueur  d'un  Corps  politique  y  que 
f  les  effets  parljitfUs  de  cette  ameque 

Ton  reconn&it  avoir  contriM  depms  long- 
terns  a  fa  prospfriti  &  ^  fa  amfervation. 
Vame  qtion  a  ici  en  viWeft  cette  ardeur  a 
encourager  les  ginies^  h  pouffer  lecommer- 
te^  ^  h  itendre  la  navigation.  Cefi  h  elk 
que  nous  devons  le  glorieux  titre  de  PuiiTani- 
ce  Maritiifle,  que  nous  nous  /ommes  acquis  9 
y^  ce  baut  degri  de  respect  ^^  que  nous  por- 
tent non-jeulefrnt  nos  phs  procbes  Voifins^ 
mais  les  Nations  auffi  iloignies  de  nous  que 
le  permettent  les  lifnites  du  Monde,  Ce/Hes 
operations  de  cet  esprit  que  nous  devons  esp^^ 
rery*  iacontinttation  ^  Taccroiffement de 
not  re  honheur.  11  efl  done  igalemnt  jufte 
^  rai/onnable  de  s^attendre  qu^on  verrade 
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-  / 


bon  oeii  tout  ce  tpii  tend  a  Vexciter  ^  kk 
foutenrTj  ijue  rum-Jeulement  on  ne  le  recewa 
pas  avec  froideur  ,  mats  qu^on  jj  ripondra 
mime  par  un  accueil  favorab/e  comme  ta 
fait  toute  la  Nation;  ^  on  pent  s* en  flatter 
d'autant  plus  dans  ces  terns -ci  ^  que  nous 
voi'ons  les  autre s  pays  anmh  du  mime  zile, 
^  notre  commune  Alaitrejfe  ^  le  Nigoce-^ 
court ifie  par  tant  de  RivauXy  par mt  les- 
quels  il  y  en  a  detris  puijfants. 

IL  eji  Evident  que^  quoique  Ton  puiffe  sy 
prendre  'de  difirentes  manijres  pour  parve* 
nir  h  Jon  but,  £«p  que  toute s  demandent  de 
Tattention  £3?  de  Pencouragement ,  il  ne  s^en 
trouve  peut-itre  pas  une  qui  le  mirite  tant 
que  Vobjet  des  dicouvertes,  celui-ci  eompre- 
nant  tous  ceux  dont  je  viens  de  parler  ^ 
contribuant  igalement  a  toutes  les  parties 
de  ce  grand  dejjein.  Vespirance  des  dicoU' 
vertes  anime  plus  que  toute  autre  cbofcy  car 
comme  elle  excite  cesvifs^piquans^guillons, 
qui  n^accompagnent  guires  d^autres  vues^  de 
mime  elle  anime  par  Pattente  dun  profit  ex- 
traordinaire  ceux  qui  font  dun  caraQire  op^ 
poji ,  ^  qui  ne  font  indu/lricux  qu^autant 
que  leur  intirit  particular  les  riveille  ^ 
qui  le  font  confiquehiwent  plus  ou  moinsjelon 
que  leur  privoi'ance  diffire  h  cet  igard.  Les 
dicouvertes  pouffent  le  nigoce,  non-leulement 
farce  qu^elles  lut  donnent  de  nouvelles  bran- 
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cbesy  qu'eUes  ajautent  au  trafic  ^  fans  M 
fairs  perdre  dfun  c6U  ce  aiiil  gagne  de  taU" ' 
trey  mais encore parcequUlles animent y  ac-' 
crotlfent  £jp  itendent  ptufiews  'oiellks  bran- 
cbes;  car  ilefl  manifefle  qiiil  y  a  dans  le  \ 
trafic  une  cert  aim  circulatm\  ^  que  tout 
ce  qui  encourage  la  Jortie  d'un  cot^  doit  en- 
couragtr  Us  manufoj^ures  ^  Tentrk  dei 
V autre,    Mais  outre  tout  cela^  elks  contrU 
buent  iris  efficacempu  h  Paccroiffement  de 
/a  Navigation.    Un  nouveau  trafic  demande 
nicejfairement  un  accroiffement  de  NavireSy 
.^  cela  exadementh  raifon  du  dibit  qui  re- 
fient  de  ce  nouveau  trafic  y  foit-.de  nos  pro-  ■ 
pref  marcbandifes  ^  manufa&ures ,  foit 
de  celui  des  produ&ions  des  pays  nouvelle- 
ment  dicouverts  cbez  les  autres  Natiom  : 
ainfi  le  profit  qui  nous  en  revient  eft  h  cet 
igard  double,  Va  s 

A?KKs  ce  petit  expofi  des  anantages  qid' 
naiffent  des  dicouvertes,  il  ne  font  pas  /^ 
tonmr  que  ceux  qui  font  le  plus  affedionnis. 
au  Commerce  t  ^  qui  ont  en  mSme  terns  le 
Bten  de  lafatrie  h  cceuTy  les  aient  confi- 
aeries  fifavorablement.  lis  ont  h  la  viriti 
rencontri  quelque-fois  des  tAflacles  ,  mais 
quelle  Viriti  n'a  pas  iti  combattui?  ques 
prqjet  dut^  utiliti  reconnue  riapas  iticon- 
trequarri?  On  a  ditruit  funique  argument 
dont  pouvoient  fe  fervir  nos  adverfaires,   lis 

*  ^  fern. 
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femkloient  toujours  douter  dujucc^s^  Us  die- 
jnandoiera  quels  fffets  produiroit  la  Dkou- 
.verle » ilsfefiguroiera  que  des  Colonies  pour,^ 
roienf  d^peupler  i  qtiun  trop  grand  com- 
merce fourroit  appauvrir;  ^  que  de  longs 
6?  danger eux  miqges  pourroknt  diminuer\ 
€«?  affbiblir  nos  forces.  Tous  ces  pretextes 
auxquels  la  raijoh  auroit  pu  r^pondre^  ^ 
aux^uels  elle  a  effeSivement  fatisfaU  ,  mt 
iti  ditrmts  par  PexpMence,  La  raifon  a- 
Jatisfaft  lefage;  mats  texp^nence  a  diieon- 
vaincre  lesflupideSi  dont  on  dit  avec  raifon 
que  rexp&ience  efi  le  Mattre.  Les  effets  nous 
oraixppris  qtie  les  plantations  ont  augment^ 
le  nombre  de  nos^babitanSi  que  taccroiffe- 
m^t  du  Nigoce  a  produit  un  accroifjement 
excefjif  de  ricbefjis;  ^  ^ue  r attention  aux 
affaires  de  la  Marine  a  fait  crottre  la  Puis- 
fame  navale,  plus  important e  pour  le  credit 
^  la  f^eti  de  la  Nation^  que  tout  ce  que 
Pon  pourroit  imaginer,  De  Ih  nous  pouvoni 
cmclwrre  qtim  nepeut  plus  rien  oppofer  aux 
dicouvertes  ,  que  des  raifims  apfuUes  fur 
q^/que  autre  fondement ;  ^  qui^  ft  on  les 
Examine  i  feront  trouvies  aufji  foibles  que  la 
pt'vmtire ,  favoir ,  s^il  rejtoit  bien  encore 
quelque  d^couverte  de  confiquence  hfaire. 

Voilj^  le  principal  point  jur  lequel  on 
s'^efl  appuU  pour  contrequarrer  la  pourfuite 
dek  tentativeSf  que  Von  a  faites  pour  venir 
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\hhout  de  ladkomerte  qui  [era  lefujet  de  cet 
Ouvrage  -  ci.    Je  premlrai  done  a  tache  de 
Irecbercber  dans  cette  Pr^ce  ^  quelles  es- 
Ipc^rances  foUdes  Pona  que  la  dhmverii  du 
iPaf&ge  ail  Nord  -  Oucft  fera  important 
fe  pour  la  Nation  .Britannique.    jTajoute 
Ices  derniers  mfs  pour  mettre  te  fujct  dans 
Itout  /onjouhi  carfi  la  dkouvefte  de  ce  pas. 
Ifa^e  ne  pouvoit  que  tendre  au  bien  d'une  So- 
Ict^lparticuliire^  ou  ft  on  fepropofiit  hu-/ 
\lement  de  transferer  h  une  colonic  les  ricbes- 
Ves  dont  une  autre joui't  aliuellement^quelque 
mportante  qu'elle  put  ^tre  h  ceux  qui  y  fe- 
rqientinth-effis,  elle  ne  le  feroit  fans  doute 
*uts  ajfez  pour  dispojer  leSouverain  en  Ja  fa- 
veur.    Maisfi  on  peut  faire  voir  qu'il  ejl 
wralement  certain  ,  que  cette  dicouverte 
tugmentera  la  for  tie  de  nos  marcbandijes  ft? 
ie  nos  manufaaures,  qu'elle  itendra  notre 
Vommerce  au  deborSy  ^  qu'elle  accroitra  en 
liniral  notre  Navigation,  ^  le  nmbre  de 
mNavtres;  alors  elle  mMieJans  doute  d'i- 
ire  regard^  comme  une  cbofe  tris  importan- 
te  pour  le  PubRc,  fi?  comme  un  objet  diftne 
ieTattention,  de  laproteffiony  £#  de  fen- 
\couragement  de  la  Nation.    ,    . 

I J  P/l%^'  fi  ^^  dkouverte  fen  fait , 
\dott  nkeffatrement  ouvrir  un  commerce  vers 

IIa^^TI  ^!f"^''  ^t'un^h tautre  de Jes 
cotes ,  ^  ft  on  confidire  leur  fttuation  ^ 
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leJir  itendu^,  on  mit  affez  qu'elles  fint,^ 
diivent  Stre  tris  confid^rab/es.  11  y  a  au 
{as'bordy  ou  au  cotiSud^Ouift  du  Canal 
Q  de  la  Mety  dans  lequel  il  s'ouvrey  urn 
fontrie,  qui  fait  partie  deTJmJrique,  s;^ 
Itendara  </tt  Welcome,  ou  ifeNeUkra/iw^ 
au'h  Gapo  Blanco  wCalifornie;  ce  qut  eft 

iu  6s^.jusqu'au  43**.  ^^  ^^l*  /^P^'^  VP^^/ 
Mi  compreod  220.  de  lat.  &P  non  motm  de 
lo«  de  long ,  poitant  ftx  cent  lieues  de  la 
c6te  au  eminent ,  fam  compter  les  ances  qtit 
teuvent  y  itre,  ff  quijeroient  Jort  avanta- 
^eufes  damJeJrajet.  Ncus  nepouvom  hla 
%6riti  pritAe  hum  connmjfance  complete 
te  de  cettecohtrderpuisque  toute  la  cote  ^ 
la  plus  srande  partie  de  Tintirieur,  fonten^ 
core  imonm^s;  mais  nous  favons  tris  bien 
tniil  doiti  avoir  dans  les  parties  pris  de  la 
Ute  duCuivreydespeaux.&desfourrures; 
$^  nous  pouvons  nous  flatter  de  trouverdes 
Tbofesplus  pr^tieufes  encore  dans  lesrigwns 
muiesjousun  climat  plus  favorable.  Du 
moins  jmmfs  nous  bien  ajjuris ,  aue  ceft  un 

hB^  ^Hndton  yquijont  fi  peu  nombreux, 
trennent  une  bonw  quantitif  de  nos  marcban- 
diles ,  ^s'ils  en  prendroieni  d*avantage  non- 
obllant  leur  trafic  avec  les  Fran9ois,  pour- 
Muoi  ne  pournons-nous  pas  nous  affurer  quel 
mus  joidrions  fun  dm  plus  grand  dansdesl 
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\Pays  plus  peuplh.    Nous  pouvons  Hen  ajou- 

bet;  encore,  ^ue  s'il  y  a  quelque  fond  h  faire 

yurceux  ^wEspagnols  ijui  ontlemieux  icrit 

yur  les  affaires  de  Miii^rique,  fur  le  Baron 

me  La  Hontan,  ^«/  itoit  FranfoiSt  ou  Jur 

lA^.CoKnon-e  Compatriote  y  qui  avoit  bonne 

kfcca/m  de  J'e  mettre  au  fait  du  fujetqu'ila 

Itrait^;  nous  avons  droit  d'inf^er  qiiil  y  a 

Hans  cetteContrie  plufieurs  Nations  ,  nom- 

Weujes  ^  tres  civilifies,  quiferoiem  bien 

tije  de  jaire  cUmmerce  avec  nous ,  quoiqudf    i 

ies  zuerres  contimU'Ues  quails  ont  cut's  avec  ^ 

^(pj^spagnois  pourroient  ies  en  avoir  rebu-  ^ 

ms.  Fondant  uniquement  nos  espiranccs  Jur 

Ha  certitude  de  dicoworir  ces  regions /fur  la- 

Quelle  tiny  ajamaiseu,  ^  Jur  laquelle  it 

J  peut  y  avoir ,  que  je  facbe ,  aucunc  conte- 

tation,  ce  Jeroit  une  cbojede  la  plusgrande 

^onjiquenscy  puisque  ta  navigation  une  fois 

mverte^  le  commerce  une  fois  itabtiynous 

^ourrions  y  transporter  ^  y  vendre  tousles 

m  une  tris  grande  quantity  de  nos  manufa- 

ttures  de  laine  ^  autres  marcbandifes,  ^ 

mrapporter  des  cbofes  de  valeur^  peut-itre 

Im^mede  Por  £«P  de  P argent,    II  ffeft  pas  be. 

Uomde  iftendrefur  cela:,  puisqh  c'eji  une 

ifl'rT'  ^  fi  wa«/c/2W^/^,  que/ejeul 

l^JiPoJt  Jm  pour  confirmer  noth  /enttment. 

er  pour  fatre  voir  ividemment  que  le  Com" 

I  ^^^^  ^^  (01^  a;  0.  de  r  A  rTimQue>  doit  lar^ 
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gement  bonifier  Us  foins^  les  pcines^  ^  Ids 
dipenfes  me  detnanderoit  cette  decouwrtei 

De  plus,  il  ejl  tris  probable  qu'au /lt% 
hordi  ou  au  coU  N.  0.  du  pajfage,  Sf  des 
Mers  au^quelles  il  s'^ouvre,  Je  trmie  plu- 
fieurs  grandes  rd^ons  dans  un  Territoire 
de  plus  de  treize  nnt  lieues  entrele  '.  ^Q  Ul- 
tra ^le  Japon,  qui  eft  au  jS''.  de  tat,  II 
eft  vrai  que  ces  contrees  Jont  abjblumera 
inconnu^'s ,  que  nous  r^avons  paslemoin- 
dre  iiidice  s*il  y  a  un  grand  Continent  de  ce 
cote'lhy  du  Jeulement  des  lies.  Si  cepen- 
dant  il  y  a  qud^ue  foi  a  ajoutpr  aux  rap- 
ports ,  qm  mm  apprennent  que  des  gros 
vaiffeauX  'poni  de  ces  Contnies  h  la  cote 
Nord-occidmale  de  /Amerique  ,  pour  y 
trafiquer  dmc  les  babitans,  alorsnous  pou- 
vons  Hre  perjuades^  qiC elks  Jont  bien  peu- 
plees  pque-  les  babitans  Jont  civilijdst  ^ 
que  par  conj^quent  leur  commerce  doit  itre 
tris  avantageux ,  quoiqu'on  ne  puiffe  pas 
indiquer  de  quelles  marcbandifes  nattroit  le 
profit.  Feu  de  miages  fuffiroiefit  pour  et^ 
faire  la  dicouverte;  £«?  cette  digne  emula* 
tion  que  feroient  nattre  ces  nouvelles  con- 
tries  i  ne  pourroit  qu^itre  fort  avantageux 
pour  nous-mimes.  Cela  Jeroit  revivrc  cet- 
te ardeur  if  cet  enrprejfement  qui  parurertt 
avec  tant  d'iclai  au  terns  tpiontie  faifoit 
d^owmrir  le  paffage  aux  Indcs  oricnta- 
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les  &  occidentales;  iors^u'm  cbacun  s^em- 
\pregbif  h  poujfer  la  navigation  y  ^  que 
ip-esque  tous  les  ports  iTAngletcrre  ^qutp^- 
rent  des  vaijfeaux  pour  participer  au  Com- 
^snerc^  qui  avoit  em-ichi  les  Espagaols  9^^ 

^^ottugusftjmememy^/une^af^efi 
^tomutnte:  ce qtu  n'efi que corye^eii pr^. 
fint  feroit  certain  alors;  &ca&quipraf. 
tent  aujourd'bui  k  PalTage  ^OJortl-Oiien: 
JeCbim^e^  aujfi  hienm/ceiam^^^ 
ment  pas  en  peine  s'ifA  eh  a  moth^ 
urotent  alors  d'autrei  idies  ^  agiroient 
fur  d'autres  principes.  JSn  unmtyils  fe- 
'otentauffi  preffis  4  recueillir  les  fruits  de 
me  d^couverteyOueceuxquiPauroienttentee 
^esp-imersi  ^la  pajfion  pour  ce  nouveau 
^raficferott  auffi forte  qu'elle  Vejl  pour  toufe 
'itrecbofe.  Nous  rientendrimsparler  alors 
:Ae  de  hatirdes  mijfeaux\  d'iqmpemens 
Jescadres,  diftmis  aux  Indes  fepteotriona- 
les ;  ^  Pesperance  d'amir  quelque  part  dans 
m  avantages  de  ce  commerce ,  nous  antine- 
rp'fjrand  nmbre  d'itrangers,  comme  nous 

£Zti  2?  ^"^-^f^  fosprimiires  dicou^ 
Voertes  ^  nos  prM^res  Colonies.  Per- 
te  '^  /^  ^<W^y?^jttP  tout  cela  ne  nous 
Jerott  riellement  aum  avantageux  qu'h 
houte  autre  nation;  &»  mljugt  aui% 
\au  fait  de  cette  matiire  ,ne  nii^^Z 
\nm  ne  putjfms  raifmmablemet  nau^^^n 
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flatter ,  fi^  Ton  dhouvre  un  jour  ce.pas- 

/'age.      ^        ' .     /'       . 

M^is  outre  ces  principaux  avantagesy 
qui  comme  nous  venom  de  le  remarauer,  r^- 
julteroient  nkeffairement  de  la  aicmoerte 
d'un  tel  pajfagey  ily  en  a  d*autres  aceefpu- 

'  reSy  qtim  peut  auptpeu  r^oquer  en  doute 

'  qulls  font  conpdiTables.  Tel  eft  Pacbemine-, 
tnent  h  un  paffage  nouveau  ^facile  pour 
entrer  dans  la  Mer  du  Sud,  Exempt  des  in- 
convSipem  auXquels  /f  Cap  Horn  efl-Jtyety  ^ 
incorrtparablement  plus  court  que  celui  des  In- 
des-Ofientales,  lesjmts  paffagesconnusjus. 
qu'i^  prtfent,  II  nous  ouvriroit  aujft  le  cbe- 
ntin  d'^xaminer  ce  vajle  Ocean  qui  eft  entre 
f  Arndfique  ^  /Aiie,  ff  dans  lequel  nous 
favons  furement  qu'ily  a  quantity  d'lles  ri- 

^  cbes  ^  de  valeur ,  avec  lesquelles  aucun 
Europkh  ria  eu  jusqu'hprtfent  la  moindre 
iiaifon.  Tout  de  mime  i '^ette  soiaf  nous 
fourniroii  un  pajfage  beaucoup  pluf  courts' 
plus  ajfuri^  plus  Jain  vers  ces  riches  lies, 
qui  Jont  h  VEft  du  Japon ,  vers  les  lies  mi- 
mes du  Japon,  vers  les  contries  fituies au* 
delhy  auffibien  que  vers  Corea  &  la  Chine. 
Ceci  fi eft  pas  urn  defcripttonfamapque^O' 

.  vantages  imaginaires »  mais  un  expoji  natu- 
reyie  ceux  qiiwie  telle  dkpuverteievroit 
nkeffairement  entrainer  apris  foi ,  ^^«' 
Jont  avouis  aujfi  bien  par  cewt  qM  la  fim- 
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rijeta  que  par  ceux^m  Ja  corOrequarrera^ 
Quant  aux  riverh  jur  k  danger  ^  lad^t- 
culti  de  la  navigation  h  traversiaBaiiti^ 
les  d^troits  de  Hudfon,  rinfupportablelri- 
gueurJufroiddeces  cUmatsfeptentrionaux^ 
dont  on  s'^ferwi  en  dernier  iieu^  eiles  ne 
font  pliis  defaijorLNousfavons  que  cette  navi- 
gation fiefh  paij^aucmp  prh  ft  pMUeufe 
qUonla  r^ifente^^  nous  ferons  voir  hja 
fin  de  cet  wnrage , qii'tly  a  de  hemes  raifm 
pour  Je flatter  que^cepMage  riefi  niitroitm 
embarrajfldegiace^  ^ qtim  purr  ale  pas- 
fer  6?  repafferdansVespaceiun  E^tL 

APRts  ce petit d^veloppement  des cmfi- 
quences^  qui  doivent  n^ceWairemem  rijulter 
del  la  dicowoerte  d'un  PzS^  au  Nord* 
Ojiefl,  on  ne  fera  aucwie  difficult^ favtm* 
cef-^  mfelles  font  telles  y  qu^elles  mif^^ten^ 
Tdttemion  de  ceux,  qidwith  coeut7d\N^ 
-"•— W»,  c'^efUhdireyla furet^y rhomm\ 
_  «  prospMti  de  la  Grande -Br6ta^ne. 
Em  font  telles ,  jpi\les  faut  pour  turn 
rkeiller  de  cet  it  at  ajjoupi  (f  Utbargique^ 
dans  leauel  notre  indolence^  npfre  penchant 
aux  ptaifirs  nous  ont  mardfykment  plongS, 
Elks  font  telles  qu^il  lesfautpcur  nous  dm- 
ner  des  moiens  de  nous  tirer  de  tous  nos 
embarras;  en  accroiffant  notre  trafic  h  un 
tetdegrty  qiiil  pum  donher  de  nouveaux 
fond^  pour  nous  dieharger  de  nos  vieilles 
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deites ,  pour  abolir  h  intirits  du  Fays, 

.^par-til  les  taxes  infuptortahles frrnos 

mam^oBures 'i-dont  m  s^fi  plaint  depuis  ft 

long'tms/^  dont  on  Je  plaindra  iusqu'h 

a  mte  par  queltfue  molten  de  eette  nature 

wen  Jolt  dicbargi.    ^nfin  el/es  Jont  teU0 

Mill  les  faut  pour  cotuentrer  ftpus  /jT 

r^ts  dansunt  beureufi  ionmreifcem^Wr 

tkn  d^s  efforts  de  ceux ,,  ^'immm^ien 

mpli^er  leursUens  pour  reHdi't  m  pshnia 

Jervice  ifu-JPukT§c  y  aue  le-fera  fans  dsute 

cettf  Dicmifoerte.    Four  ce^  wu  eji  des  fon- 

dmens  Jur  ksquels  m  «  ^abord  f^hni  se 

projetyde  la  mani^re  dm  on  Pa  poujU  de 

terns  en  terns  avee  ^laut  danger  ^  heau- 

cm.  de  peine  y  &  des  dipenfes  affez  confide- 

:0Stes ;  cmrnent  apris  ^'il  eut  iti  mis 

auelques  arm^s  en  ouhBt  tn  Pa  fait  revi- 

vre^  oubM  de  nmrnauy  ^  repris  teut  dt 

tnAne;  comment  ila  dor^  origine  A  la  Gom- 

paenie  de  la  Batfe  de  Hud^n  >  fi?  cmment, 

depuis  lajondatm  de  eetmkmpagnie^  qid 

a  pris  naiffanee  U  y  apbtiie  ^re-^ringts 

ansy  Pon  enaj/ipeueiaenitparJerr  fl« 

dims  ces  ^^"^^  MP^J  ^^  ^**  ^  *"• 

U  bifloHquememM^^ 

^cet  Oufordge ,  ftSBSK^'^^ 

unejufte  idHy  B*P«*^^  #*  ^i^ 

pour  en  petfi^  porter  m/jtisementi^^ 
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L  A  jeconde  partie  contUnt  un  tuirri  (lair 

\i^  circmfiitmii  auM  bien  des  fondetmnsjulk 

Uesquels  m  a  rijm-  la  demiire  expedition 

Ix.  *)obb»-Gallcy  fep  de  la  California  >  ^ 

fpidition  mime.    On  y  mit  xemmeni 

^.,^lleaux  ont  byyerni  dam  la  Baie  de. 

Sudion,  £^  lei  dfcouvertes  qm  y  om  fuc- 

i:idi )  ^  qui^  qumiCelles  ne  diterminent 

Hs  abjblumeni  Peniroa  oh  le  pajjage  fe^ 

trouve^  femblent  pourtant  dSmontrer  qiiil 

en  a  un.    Car  eomme  nous  vo'ions  flei- 

nemem  dam  fa  prMiire  .partie  que  John 

Tabot,  (^i  fut  le  premier  Juteur'dece^ 

^rejeti  cmme  Colorabe  k  fut  de  celm 

fiia  prodmt  la  dkvwoerte  des  Indes-Oc- 

pidentalegj  juMop  ^  ce  pajfage  rieft  pas 

fort  loin  au  Nord ;  ainfi  il  paroit  aujji  de 

manikt  dont  il  Pa  couebi ,   lui  ou  fin 

Vs  Sebaftien  Jur  les  inftruRions  du  fire^ 

ians  la  earte^  entre  le  6\\  ^  le  64.«., 

fie  toutes  les  tentatives  qu^on  powrroit  fau 

p  dam  la  fidtt  par  /«#D6tfbit8  de  Davw 

f /Ance  de  Lnmley ,  f^Jertfiroient  au'k 

rouver  que  ces  expiditiom  ne  font  que  ftr- 

re  du  ferns  ^  de  la  peine  9  ^  qu'on  tie 

mroit  y  perfiverer  ofoec  appareme  de 

me^s,  que  dans  les  limites  qu'il  fvoit  d'a- 

hrifixies,    Hijdfoii  nsus  ouvrit  im  cbemin 

svers  ees  pl/^esy  par  la  dicemerte  iks  Di- 

\tro^s  qui  pment  J^nm^^  en  traver- 

^  **  2       jant: 
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iP    R    E    FA    C    E, 

jhnf  laBaHe  oUila  perdu  la  vie.  AI„  Tfio- 
liias  Button,  ^i  lui  Jucc^da  immediatement  j 
Mvoit  une  tdh  fort  jujle  de  la  mamere  dont 
il  falloit  sy  prendre  pour  cbercher  le  pas- 
.    Ja^e  i  quoiqu'il  m  fe  Joit  pas  explM  fur 
ce  fujet  avec  autant  de  clarti  qi^il  auroit 
bien  du  le  faire.    Le  Cap.  LuKe  Fox  s*efi 
expo/^  aux  cenfures;  mats  non-obflant  cela 
on  m  peut  nier  qu^il  ne  fut\   quoiejw  fort 
mauvais  yluteur^  bon  Mar  inters  Sesobfer^ 
nations-  buttoient  plus  fi?  plus.direQement 
au  pint  ^  fur  les  fondemens  les  phis  fo- 
lides  h  cette  ftule  pame  des  cotes  de  la 
Ba'ie  de  Hiidfon,  (m  Ton  peut  empMer  Jon 
terns  £«?  fes  peines  avec  fruit,    Et  comme 
la  dermire  expedition  a  Hi  entreprile  en 
conjiquence  des  lumiires  qu^on  a  tiroes  de 
la  comparaifori  de  cesvoi'ages,  de  cellesqui 
rijaltoient  des  informations  que  le  Cap.  Mid- 
dleton  a  donnies  avant  Jon  expiditimy  ^ 
les  fait  s  q^il  rapporte  dans  la  relation  de 
Jon  vetCagey  ainfi  thsinement  a  virifie  tous 
les  points  desauels  depend  la  rialiti  du  pas- 
Jage-i  Qp  a  aonni  mfondement  fur  h  nos 
^pirancesy  qumque  rijfut'  riait  pas  pkine- 
^  went  riponau  h  nos  attentes.       / 

jL'ON  trouvera  tout  cela  prouivi  au  long 
dans  la  trdifiime  partie  ^  ou  Pon  expojera 
en  abrigi  les  raifons  qui  doivent  encourager 
^  faire  une  wmvelle  entreprife  pour  la  di- 
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couverie  de  ce  Paffage  y  puisqu'tl  y  a  tant 

de  raifom  de  k  cbercber  ^  ^  malgri  tant 
.de  mameureujes  rHjfttes  des  fondemem 
\fi  JaMes  pmr  fuppofer  qu'on  ne  cbercbem' 
Spas  long-terns  en  vain,  Comme  Von  ver- 
\ra  encore  en  Ufant  cet  ouvrage^  qull  efl a 
[regrfttet^  que  nous  riafons  aucune  connois- 
I  fance  de  ces  dignes  £5?  ginireufes  perjonnes^ 

qui  par  pur  amour  pour  le  him  public . 

ont  ft  long- terns  ^  fi  affidumeni  pouji  ce 
\projet  dans  les  dernier s  terns  ^  nous  avons  a- 
\jmi,  pmr  privemr  que  la  poJlMti  ne  npus 
\fif  un  pareil  rq>rocbe^  me  lijle  des  noms  de 
Iceux  qui  ont  Jouscrit  h  la  derniire  entre- 
Xprife  y  .£sP  qui  font  toujours  tris  Joigneux 
Xpourjaire  riiijprunfi  glorieuxdeffeiny  le^ 
iquelj  malgi^le  gracieux, encouragement  aue 
lie  Souverain  j  a  atta^,  ^  les  autres  a- 
{vantages  qui  pourront  en  rT/ulter^  doit  en 
leas  de  Juccis  itre  infinimeHt  plus  javora- 
We  au  public  qu'h  eux-m^mts,    Cefl  dans 
ya  mime  vuB  que  cet  ouvrage  a  m  compo- 
/^.     //  contient  uri  expoJU^auffi  concis  W 
j#  complet  qu'il  a  Hi  pofflble  de  le  faire 
Ide  toute  lamatiire,  depuis  fon  commence^ 
Went  jusqu'a  M  finy  tant  pour  ce  qui  re- 
Igarde  les  preuves,  que  pour  les  matdriaux 
\qut  y  concourent ;   ^  comme  le  moi'en  de 
\parvenir  ^  la  vMi  ^  delamettrcy  a- 
|pm  1  itre  parvenu y  dans  tout  fon  jour. 
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n  iti  U  motif  qui  nfa  animi ,  de  mHne 
tout  ce  que  fen  difire  ^  tdftt  ce  qutfen 
foubaitei  c'e/l  qu^il  puijfe  i'accomplir  htel 
de^^  que  de  retoumer  au  bien  de  la  Ma- 
//^  Angloife.  Dans  cette  affitrance  je  le 
JoiMets  au  jugement  £sP  Je  recmmanie-h 
la  proteHion  du  Ledeur  iquitabhi  qui  ne 
fauroit  qu^avoir  quelqu^  igardpour  les  pei- 
nes  qui  ont  ^ti  prifes  en  fa  faveur. 
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Wui  contienf  m  detail  introduaif  des  dm* 

i  ^fpfesexp^ditimsy^mstifiutesmr 
dkworir  un  pajfage  au  Nord-OuSl , 
avec  Jes  drco^awes  ks  phs  rmarqua- 
bies,  ^  fe  troiwent  dans  toutes  ks  re* 
Jatms,  ^u\m  a  donnas  de  ces  mages; 
ditatl  qmfatt  voir  plus  particuliirement 
ewof^y  combien  ces  tffntatwes  i^outent  i 
W*{f  ^.  ^  afer'iii  de  fbndement 
mxd^tires  entreprifes  ^  cet  igard^ 
a^ajfurer  m  tel  pajfage. 

p  glorieux  esprit  de  d^couvertes, 
r^*/naccr6ditant  la  navigation, 
1^0  1.1    r^^^««^ant  lecommercfe,  a  pen- 
dant les  deux  cens  cinquante  demite  an- 

vA  fl^eg, 
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VOIAGE  a  la  Baie 


'n6e8,  appoitl  en  Europe  de  fl  immenfes 
richefTes,  qui  a  61ev6  ia  puiifance  maritime 
k  un  fi  Jiaut  degr6  de  pouvoir,  &;  qui  Ta 
inconteilablement  rendue  MaitrefTe  de  no- 
tre  Globe  >  prit  ioii  eflbr  dans  le  Roi'aume 
de^ortugal,  aii  commencement  du  •!  J*. 
Siede':  &;  comme  tous  les  commencemens 
font  penihles,  on  (e  contenta  dans  les  pre- 
miers eflais  de  faire  de  petits  voi^^»  le 


?>'<«' 


ong 


o, 


( I )  Jmn  Gonzalez  &  lyijian  Vaz  ont  d^cou- 
vert  rile  deMadire,  Elle  eft  iitude  a  la  partie  Oc- 
cidentale ;  de  la  Barbaric.  Quelques  -  uns  pr^ten- 
dent  qu'dleaA^  ddcouvertecJi  1344.  parlece- 
lebre  Afdv^m,  Anglois.;  Ilefl;  vrai  quecelui-d 
y  fut  jetti^,  &  comme  ila^^^i^voi^  enfuite  en 
Caftille,  11  fe  poorroit  bien  quWedl^donne  ou  laifle 
des  indices  pour  la  ddcouverte  de  cette  He ,  qui 
eft  tr^  arable,  trds  fertile  &  qui  ^toit  au|re- 
fois  rempfie  de  Forces. 

.  (2)  Les  Jzeref  font-aunombredep.lavoirTfr- 
dre,  qui  eft  la  plus  condd^rable  &  h  plus  ^lev^; 
S«.  Marie,  SK  Michel;  S'.  Georgs;  Pico;  Fejal, 
Craciofa ;  Flores ;  &  Cuervo ;  ces  detix  dernt^res  n*y 
ont  pas  ete  comptees  autrefois.  Les  Azores  font 
fltuees  presqu^au  milieu  entrel'Europe  &rAmdri- 
.que.  Elles  ont  ^t^  ainfi  appelides  fdon  Cellsurius, 
k  caufe  du  grand  nombre  de  Faucons  qui  y  Ibnt; 
&  apres  cela  les  lies  Flamandes,  parcequ'on  les 
cro'ioit  decduvertes  par  des  Flamands,  (^elques- 

uns 
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long  des  cotes  du  grand  Continent  d'Afrn 
que.  Mais  on  devint  plus  hardi  dans  Ja  fui- 
te:le  courage  augmenta  k  mefure  que  Tex- 
p^nence  en  prorfiettoit  le  fucc6s;  de  forte 
que  les  Portugais  iirent  en  1419.  la  d^coiu 
verte  dQMad^e(i),en  1 448. celle des  lies, 
appellees  tes  Azores  (2):  Tannic  d'enfuite 
lis  d^couvrirent  celles  du  Cap  Verd  C3);& 
en  i^S6.  Iq  Cap  de  bonne  Esperance(^)^ainri 

uns  les  ont  choides  poof  y  fixer  le  prdttifer  Mdri- 
den.    Alfpnfe  VI.  Roi  de  PortugaU  ^t6  reSe 
parfoa  Frere  en  i(568.  dansVl'Ilede  Tercere;  &  - 
y  eft  more  aAngra  en  16S3.  Ctes  deux  particulari- . 
td^rendent  ces  lies  plus  notabfes  encore. 
*.^P  ^^''ecouverte  du  Cap  Verd  t^dk  fake  en ' 
t4+o.  p^r  Denis  Fernandez;  &  les  lies  ont  etd  de^ 

Civ  ft  /"«^o«';^te  appellees  autrefois 
Hespendes  &  Gorgades.  Quelques-ons  les  nom- 
mcnt  auffi  les  lies  failles,  &  on  ^n  cbmpte  com- 
raunement  dix:  favoirj  S'.  >j«^x;  SKMtmei 
S«.  Lucte}  St.  rtncenti  S'.  Nkoltisi  S'.  Pttp.i 
A«^o,  Brava;  Bonavijta;  BefalA  ^ 

(4)  Ci  fut  Barthekmy  Diaz ,  qui  eft  fit  la  dd- 
couverte.  I]  le  norama  d'abord  Cabo  Tormentofo .  ^ 
CapdelaTempete,  acaufed'uneTemp^teqVil 
r  avoit  efluide.  Le  Roi  de  Portugal  chSigea  c& 
nom  en  celui  de  Qa^o  de  buena  Esperehza,  Cap  dtf 
bonne  csperanceA  '^  *      ^ 
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nomm6^  parce  que  cette  dtouverte  falfoij!;- 
esp^rer  qu^on  feroit  celle  deslnde^par  cet-^- 

.   te  m^nie  route.  f , 

,  Qe  Alt  le  bruit  de  eette  fameufe  dj^cpu- 
i^te,  plut6t  idue  a  rinduftrie  &  k  jli'per- 
f^verance,  qu^k  une  profonde  eonndtflknce 
dans  la  navigation  )  qui  igclta  ^^tn^y 
homme  d'uA  grand  g6nie  &^e  be^ucoup 
de  favoir,  kpourfuivre  le  meme  deffein 
d^une  mani^re  plus  entenduS  &  plu^  fon- 
dte.  Apr6s  avoir  furmontd  bien  des  di^ 
iicult^,  il  entr^prit  de  r6x6cuter)&;  s^em- 
barqua  le  ii«.  Odob.  de  i'ann^e  14.92. 
pour  cette  expedition ,  qui  a  occiafionnc 
la  ddcbuverte  de  Vjltnirique. 

Tout  lie  monde  fait  qu^il  fit  propo- 
i^r  par  ion  fr^re  Barthelemy  cette  en* 

\treprife  k  Henry  VH,  »  Roi  d^Angle- 
Wre  ;  que  ce  fage  Prince  Tagr^a  \  6c 
qu6  Colomb  ne  fut  inform^  de  l'appr(>- 
batibn  du  Roi  qu^apr^s  avpir  6c6cut6 
Ton  Wojet.  Malgrd  ce  d^sagr^ijent , 
rinclinadpn  que  ce  Monarque  aVoit  tou- 
jours  mi)ntr6e  pour  cncourager  d08  en- 
treprifes  de  cette  nature,  fit  poiiltant 
un  fi  bon  effetj  que  Jean  Cabot  ^  V6ni- 
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ticn  de  iiu£lilce,  &  exceUent  marinier, 
&  qui  avoit  pMR  quelques  ann^es  en  An- 
gleteiTQ,  fut  encourage  par  Ji  i  offrir  fes 
lervicesi ce Prince, afin  de  tenter-la  d^cdu- 
Verte  d'un  paflage  aux  7«atx  par  le  Mord- 
Oiajl;  &  il  obtint  des  Jetjtres  patehtes,  en' 
datte  de  Ja  i  v.  annfe  du  R^ne  de  He n- 
R  Y  VII.  Ces  lettres  lui  donnoient  un  plein 
pouvoir  tarit  pour  la  ddcouverte  des  Pays 
inconnus,  que  fur  les  conquates  &  les  6- 
tabliffemens  qu'jl  pouroit  faire,  outre  p|u-  : 
fieurs  autres  privileges  encore  ;'k  cette 
feule  condition  qu'il  reviendroit  avec'fon 
mavire  au  port  de  Briflol, 
I    Air  Printems  de  fann^e  fuivante,  fa- 

de  Br^oJ  avea  liii  VailTeau ,  ^uip6  aux  d6- 
pens  du  Roi,  ^  trois  autres  que  des  Mar- 
chands  de  ce  Port  avoient  frettes,  &  qui 

6toient  charges  de  bonnets,  dedraps,  de 
jdenteUes  &c.  deftin^  pour  les  Pays,  qu'il 
jpourroit  ddcouvrir.  Le  24..  Juin,  fur  les  cinq 
IJieures  du  matin  il  vit  terrepour  la  pr^mi^re 
Hois,  ,&  d6ct|uvrit  une  partie  de  Newfound^ 
p/i^(Terre-neuve),  qu'il  appeUa  pour  cet- 
|te  raifon  Prim  /^,ou  PrHniire  mou^ 
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verte.  Enfuite  il  decouyrit  une  autre  He  plus 
petite  rqu'il'appella  S\  Jean,  En  revenant 
«     il  prit  avec  lui  trois  Sauvages;  &fe  chargea 
d'une  cargaifoii,  dont  oii  tira  bon  parti, 
,      Cette  expedition  lui  yalut^^-ofitre  une  bon- 
.       ne  recompenfcjle  titre  d/chevalier.  jTom- 
"^      me  Jean  Cabot  parvirit  dans  ce  voiage  jus- 
qu'au  Cap  de  lai^r/^fejonnepeutluirefu- 
fer  rhonneur  de  la  premiere  decouverte  de 
*  ;       VJm^ique  Septmtrmale  y  &  c'eft  de  la , 
comnie  M'.  Guillaume  Monfon  le  remar- 
que  5  que  nos  Rois  fonderit  leur  fouverai- 
^  net6  fur  ces  pays,qu'ils  ont  depu^s  iiavan- 

/  tageufement  poffedes ,  tant  pour  leur  propre 
"Jj  gloire  que  pour  lebiendeleursSujets.  Ainfi 
T    /i^   nous  voions,  que  Porigine  de  nos  Planta- 
I/'  tions ,  &  par  confequent  de  T^tendue  de 
^^        notre  commerce  &  de  notre  puiflance  na- 
/  '      vale  eft  due  k  cette  Emulation  de  decouvrir 
nn   paffage  pour  les  Indes  par  le  Nord- 
Oueft.  On  laiffe  a  juger  au  Public  de  quel 
interet  il  eft  pour  lui  d'approfondir  &  de 
favorifer  uri  tel  projet;  &  le  tems  nous  ap- 
prendra  quels  avantages  nous  reviendroht  de 
pos  recherches  fur  ces paflages, outre ^iion- 
Ijeur  4'en  ftife  la  d^couyerte.    (;iuoiqu'iIj 
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en  foit,  il  faut  avoiier  que  ce  commen- 
cement n'a  pas  6t6  infriKaueux. 

^Le  peu  de  connoiffance  que  nos  Ecri- 
vainsdeces  tems-^kavoientdecettemati^re, 
ne  jette  pas  peu  d'obfcuritefurled^taa  quel- 
que-fois  contradidoire  de  cette  e^pddition, 
&f^fui*les  circonftances  qui  Taccompagnent. 
Uy  en  a  qui  I'attribuent  a  SibafiimCaboi^ 
ficjqui  ne  font  aucune  mention  de  fon  P6re. 
/2./2<ifWtf/Jb5qui  eft  d'ailleurs  unAuteurtr^ 
6xa(5b  &  tr6s  fcrupuleux  y  a  commis  bien  des 
fautesauffi;par  temple,  (quoiqu'il  Tappuie 
tfuneLettre  de  Sibqftm  Cabot)]Ao^  il  dit, 
5j  Notre  Compatwte,  homme  expert  & 
«  verf6  dans  la  Navigation  &  dans  la  Co*. 
»  mographie, a  pouffd  au  fervice  de  Hen- 
5j  R  y  Vif.  Roi  d'Angleterre,  fon  vojfage  plus 
„  loin  que  \qb  cotes  de  la  NouveUe France: 
»  il  m'infbnna  qu'alfant  long-tems  navigu6 
5,  k  rOueft  quart  de  Nord  au-dela  de  ces 
J,  cotes,  au  67^  3c/.  de  latitude,  06  il  fe 
„  ^ouvale  I  i*.  Juin  en  pleinemer,iln'au. 
„  pdit  pas  craiiit  de  pouffer  par  cette  route 
),  jusques  k  Cataie  qui  eft  k  TEft,  &  qu'il 
99  Tauroit  fait  fi  fon  Equipage  nefefutfoule- 
jj  v6,  &  ne  Peut  forc^  detain  retpurner". 
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P  a  e'm  I  e'r  e  Af  £  n  t  Sibajlien  Cabot  r/^- 
toit.pfas  V^nitien,  U 6toit  Anglois,  natif 
de  Briftol;  &  quand  il  feroit  vrai  qril  eiit 
^t6  avec  fon  P^re,  il  ne  pouvoic  etre  que 
'  tr6s  jeune  alors;  &  par  conlfequent  il  ne 
pouvoit  pas  avoir  dans  ce  terns  -  Ik  une 
grande  connoiflancede  la  Navigation  ;quoi. 
qu'il  alt  pu  Tacquerir  dans  la  fuite.  II  y^ 
a  outre  cela  une  erreur  de  lo^.  de  latitude. 
Quoiqu'il  en  foit,  on  voit  par  ce  r^cit, 
que  le  but  de  ce.Voiage  etoit  la  d6couver* 
te  d'un  paffage  2l}x  Nord-Ouifi ;  ce  qui  eft 
]a  raifon  pour  quoi  fen  parle.  S6baftien 
Cabot,  dans  une  lettre  qu'il  ^crivit  au 
L6gat  du  Pape  refidant  en  Espagne,  don-r 
'ne  une  id6e  plus  daire  encore  de  cette 
jnati^re  ,  quand  il  dit  que  c'^toit  poflr 
dtouvrir  la  figure  de  la  Terre  qu'on  a- 
voit  form6^e  deflein  d\iller  aux  Indes  par 
une  route  au^Nord^Oueft.  II  dit  enfuite, 
qu'^tant  tombe  a  Timprovifte  dans  une  ter^ 
re,  (parce  qu'il  n'avoit  pas  cru  en  trouver 
■  avant  que  d'avoir  attdipt  les  cotes  de  Tar- 
parie)  il  continua  de  naviguer  le  long  de  h, 
c6te,jusqu'a  la  hauteur  du  cinquante  fixie- 
m?  degr^,  ^  qu?  trpuvant  que  1^  terye  tjr 
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Toit  vers  fEftjilfe  J^fifta  de  fon  entreprife 
&  fit  voile  vers  le  Sud.  II  eft  plus  quepro- 
[bable,  que  ce  mauvais  fucces  de<;puragea 
ttellement  Sibaflieu  Cabot ,  qui ,  comme  nous 
Iravons  remarque,  accompagnoit  fon  Pere* 
[dans  cette  expedition,  qu'il  perdit  d6s  lors 
toute  esp^rance  de  rduffir&par  conf6quent 
renvied'^xt^cuterfonprojet.  Ilfabeaucoup ' 
d'apparence  encore  qu'il  penipit  plutot  ^ 
paffer  aux  Indes  par  le  Sud,  parce  que  dans 
la  8<  Ann^e  du  Regne  de  Henry  VIII. 
il  fit  un  voiage  au  Brezil, &que  bientot  a- 
pres  il  fe  mit  au  fervice  du  Roi  d'Espagne. 
Pendant  qu'il  fut  dans  ce  RoiaumeJa,  une 
jcompagnie  de  marchands  le  ciiarg^rent  de 
conduire  une  flotte  aux  .fades^Orientales 
par  le  d^troit  de  Magellan,  nouvelleme^t 
Idecouvert ,  mais  au  lieu  de  prendre  cet- 
jte  route,  il  entra  dans  la  riviere  de  Fla-^ 
\te^  fit  de  run  &  de  lautre  cote  la  decou. 
rverte  du  Pays,  obtinl>la  permiffion  de 
former  la,  ou  dans  k  Paraguay  un  etabllsr 
[fement,  &  y  refta  enviroq  cinq  ans.     Le 
mauvais  traitement  /qu'on  lui  fit  k  h  Cour 
d'Espagne  Tengagea  a  retourneF  en  An^ 
jgleterre,  ou  il  fut  |e  prindp^PromoteuF 
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des  diverfes  expeditions,  qui  avoient  pour 
but  la  d^couverte  d'un  pajlhge  an  JNord- 
Eft.  Quoiqu'il  n'y  fut  pas  plus  heureux 
que  fon  Pere  ne  Tavoit  it6  a  en  cher^ 
cher  un  au  Nord-Oueil;  nous  devons  ce^ 
pendant  k  la  continuation  de  cette  en- 
treprife  notre  commerce  en  "Ruflie^,  qui 
a  etd  d'nn  li  grand  avantage  pour  no- 
tre-nation,  auifi  bien  que  la  peche  eii 
Groenlande ,'  qui  depuis  tant  d'anii6esi  s^eA 
ii  avantageufement  accrued. 

I L  etoit  neceflaire  de  toucher  ces  par- 
ticularitds,   relatives  a  la  vie  &;  atix  en^ 
treprifes  de  Sibajiien' Cabat  ^   pour  deux, 
raifons ,  p|*6mi6rement  afin  de  faire  voirv 
que  quoique  les  tentatives  pour  ddcouvrir 
des  paflages  au  Nord-Efl:  &  au  Nord- 
Ougft  aient  6td  faites  avec  beaucoup  de' 
di^enfes;  &  qu  elles  nVient  pas  eu  tout 
le  fucc^    deilrd ,    leurs    fuites  ont  tti. 
ndanmdins  fi  avantageufes ,   &  elles  6nt 
attird  a  la  nation  Angbife   un  profit  fi 
confid6rable,  quil  n'yaaucune  faifen  de^ 
croire,  ^ue  nous  duflions  ^tre  d^ourag6^ 
decoiitinue'r  ces  recherches  tant  qu^ily  aura 
^elque  espoir  d'y  r^iiflir.     Ep  fccond 
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lieu  ,  parceque  nous  yoions  6videmment 
)ar  ce  detail  la  veritable  raifbn,  pourquoi 
iepuis  environ  quatre  vingts  ans  Ton  a 
fefe  de  longer  a  un  palTage  au  kord- 
luBft.  Pendant  la  plus  grande  partie  de 
te  tems-ik  le  Chev.  S6ba(fieh  Cabot  a  ^t^, 
jn  quali^6  de  Diredeur  de  la  Compag- 
iie  de  Ruffie,  le  grand  &  presque  Tunique 
^iredeur  de  toutes  nos  expeditions,  re- 
latives aux  d^couvertes;  comme  il  le  pa- 
roit  tant  par  les  inftru(5lions  qu'il  four- 
lifTdit  pour  1^  conduite  de  ceux  qui  e- 
toient  emploi^s  k  cliercher  un  paffage  au 
'lord-Oueft,  que  par  les  Cbartes,  Com- 
liffions,  &  autres  ihftrumens  publics, 
)ii  nous  trouvons  qu'il  eft  parl6  de  Iqi 
I'une  maniere  Jionorable ,  &  qu'on  Py 
lomme  le  ftre  &  le  Fondateur  de  la 
iavigationJ\ngloife.   T         -  ^  ^  -" 

Il  ne  paroit.  pas  qu'il  fe  foit  jamais 
I6clar6  en  termes  exprds  contre  une  nou- 
^elle  tentative ;auiVori/-0«4/?;  mais  com^ 
le  fa  LettTB  j  dont  nous  avons  parl6, 
|fait  voir  qu'il  ddfeip^roit  •  enti^rement 
Id'y  trbuver  un  paflage,  on  peitt  en  in- 
[f6fer,  fi  Toq  cbnfid^r^  la  gtvidd  Iqfluen- 
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ce,  qu'fl    avoir-fur    les   chofes   de   cet. 
te  nature,  que  pendant  fa  vie  aucun  pro- 
jet  pour  faire  dne  telle  dtouverte  n'au. '( 
roit   trouv6  le  moindre  a  encouragement  vi 
Nous  ne  devons  xlonc  pas  nous'^tonner, 
que  durant  cetintervaUe^  dans  lequel  il 
ne  fe  paflbit  presque  point  d'ann^e,  fans 
qtfon   ne  propoljt  Tun  ou  iWtre  moien 
d'etendre  la  Navigation  &  le  Commerce, 
il  ne  foit  pas  plus  fait  mention  d'un  paffage 
au  Nord-Oueft,  ^ue  fi  fpn  n-y  avoit  ja- 
mais ibngd;  comme  fi  la  mauvaife  r^uftite 
d'une  ftule  tentative  fur  une  c6te,  6u  Ton 
n'avoi^  jamais  reldch6  auparavant,  fuiEfoit 
pour  6teindre  toute  e^perance,  &  pour  al- 1 
lumer  le  defespoir  de'  faire  quelque  chofe 
dans  une  affaire  de  fi.grande  Importance  i' 
&  dont  les  EntrepWneurs  Mariniers  de  ce\ 
tems-la  connoiffoieht  tres  hien  les  conf6-l' 
■quences.      >•';,,•'•'■,■,:■.'•.■.%  v.:/" 

Apre's  fa  mort  le  Capjtaine  Martiu 
FroFisber ,  Homme  3e  meir  tres  habile, 
propofa  de  faire.un  Voi'age  pour  la  d6cou- 
velte  du  Nord-Oufift ;  deflein  qu'if^voit 
in6dit6  depuis^quinze  ans;  &  commy  il 
^toit    protege  par   Monlieur  AmbroiA, 
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romte  de  VTarwick, 
tr6dit  aupr^s  de  la 


Seigiifiur  d'jin  grand 
.eine  BLiZABEf  H, 
cquipa  deux  navijes,  leyabrielSc  le 
^cbeh  c^acun  de  vihgt  tonneau3t5&  une 
haloupe  de  dis;  tonlieaux.     Frobisher  fit 
oile  6&  Blackwall  li  ly.  Juin  i6$y,  & 
ciant  tenu  la  mer  environ  .un  mois,  T^qui- 
»a^e  du  Micbel  rabaiidonna,  fe  rendit  en 
in^eterre  &  y  fit  coirirle  bruit  qu'ilavoit 
leri.    Malgr6.  cela  Frbbisher  continUa  fon 
'0Jfage,&  pafla  entre  deux^Iles  un'decroit, 
uquel  il  donna  fon  ncm.  II  poufla  dans  cc 
ijet  jusqu'au  63*>.  8'.  de  latitude.    Aiant 
tu  le  malheur  de  penire  dnq  l^ommes  de 
in  ^juipage  qu'il  avoit  mis  a  terre,   2 
:6folut  de  s'en  retoumer  en  Angleterre-;  & 
•it  avec  lui  un  Sauvige  qtfil  avoit  fait 
•rifonnier.    II  partit  le  i6%  Aout  de  rile, 
cet  accident  lui  6ti)it  arrive,  &  arri- 
heureufement,  k  raiwotttbh  v,  d'Oc- 
»b.  Parmi  les  curiofit^  j  qu'il  avoit  appor- 
»,  il  fe  trouva  un  morceau  d^iine  pierre 
loire^  qui  fut  donnd  ccmme  urie  diofe  de 
iuUe  valeur  ^  la  femmle  d'un  de  fes  Intd- 
teflb,-  qui'en  badinant  le  jetta  au  feu: 
-^  nd  la  pierre  fut  devenue  ardeme,  on  la 
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mit  dans  du  Vinaigre;  &  apr^s  Ty  avoir 
laiff6e  fe  riefroidir,  on  y  remarqua  des  par- 
ticules  qui  avoient  feclat  de  ror.    On  Tes- 

/.    &ya  &  les  Eflkyeurs  aflur^rent  qu^elle  con- 

tenoit  de  rpr.     Ceci  donna  lieu  a  un  le 

cond  voiage,  dont  on  fe.promit/un  boa 

liicc^s  &^  un  riche  retour.  :^ 

Le   Capitaine  Frobisher  iitce  iecond^^ 

'  '  voiage  avec  V^idy  Vaifleau  de  guerre  de  1 

N?  deux  cent  tonneaux^que  la  Reine  lui  avoit 
accord^,  &  les  deux  navires  le  Gabriel^ 
.  le  MiebeL  11  fit  voile  le  31*.  Mai  1577.; 
&  le  l6^  Juillet  il  d6couvrit  cette  pointe 
die  terre,  qui  efl  k  Tentr^p  du  detroit  de 
Frohisbery  k  laquelle  il  donna  le  nom  de^ 
Queen  Elizabetb  Foreland,  (Promontoire^ 
de  la  Reine  Elizabeth)  II  ae  paiioit  pas| 

;    qu'il  ait  fait  d^autres  d^oUvertes  dans  ce| 

^  ^voiage,  mais  il  fb  contenta  de  ne  chai^ij 
,  que  2  JO.  liVres'^de  la  pr^tendue  pierre 
d'or,  qui  fe  trouva  fofuite  n'etre  tfaucune 
Taleur.  U  fit  des  perquifitions  inutiles  auy 
fiijet  des  matelots,  qu^il  y  avoit  laifT^s :  &;^ 
cut  fbin  d^emmener  avec  lui  deux  Sam 

^     favoir  un  homme  &  une  femme;  &  le  44*1 
Aout  11  partit  ay^  VJii  poiir  s^eDrr^urj 
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ler  \£ipaigleterre.  II  arriva  le  i  fe.  Sept. 
[Wuite^/'^//j/iwi;,  dans  kCornwa/,  Les 
su»i  aute  vaiffeaux  s'^tarit  6gar6s  dans ' 
I  vffag?;  le  Gttkriel  2Jnhf2L  ^L^rfflol^  &  le 
fiffbetrevint  heureufemenc  k  ffirnmtby 
kM  «yoir  fait  le  tour  die  rEcofle.  La 
[erne  Elizabeth  fut  ff  contente  dfela  rela- 
bn  de  cette  exp6ditioa,t  qu'elle  enipoura-  « 
tea  les  Inta-eilcs  ^  en  entreprendreA  une 
toifi^e:  elle  donna  auffi  le  nom  de  jl/<- 
ihcog^Uazxi  Continent  qu'on  venoit'<fe 
lecouvrin  U 

Le  fruit  que  JVmlepromettoittouioura^ 
le  cesnouvelles /«</«,  d6ja  d^couvertes, 
tie  pa%e  par  cette  ijdute  vers  les  anciai- 
es  dont  on  ne  doutoit  plus,  lirent  un  fi 
oneffet  que  les  ordres  furent  donnas  pour 
juiper  rann^e.fuivante  un  Escadre  de  quin- 
^  voUes,  qui  dcvoient  en  mame  tems  y  ' 
"•^rter  une  colonic  de  cent  vint  Per- 
les,  ians  comptei^  trois  Garde'-C6tes 
Jur  affurer  Ixr^yB:  !  Pour  faire  Jionneur 
'  Capitaine,  la  Rein^  lui  fit  prefent  d'une 

wned'or.  Frobisherifit  voile  deiK/ww-i^ 
3i.Mai  I J78.,  &  viiit  a  la  c6te  duCon- 

""it,^  ^uvellement  (^dcouvert.    Ilyes- 

"■:/■':■  ^  ,       \.  '     ■        ■  fiua 
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Id        vol  AGE  k  la  Bale 

fula  une  Temple,  qui  fit  p6rir  le  navire 
oil  ^e'  trouvoient  tous  les  mat^iaux^  dont 
6n  avoit  befoin  pour  batir  des  raaifbns;  de 
ibrte  quails  ne  firent  aucun  ^tablifTemeiit  a* 
lors.  lis  ne  ptirent  pas  mSme  retrouver  le 
d^troic  de  FrobisbeKi  non  plus  que  la  mi- 
ne d^or;  deibrte  qu^aprb  bien  des  fatigues 
&  fans  aucun  avantage,  lis  revinrent  en 
Angleterre  vers  la  fm  du  mois  de  Sep. 
tembre. 

On  dit  que  le  Capitaine  Frobisher  con-| 
ferva  toujours  la  memeJd^iiir  ee  Pas*' 
£ige>  jmais  il  n'a  jamais  fait  d'autre  irajet 
pour  en  tenter  la  d^couverte.  £n  i^SS.^ 
dans  le  fameux  combat  qui  fat  livr6  con- 
tre  la  flotte  d'Espagne,  11  commanda  le^ 
Triompbe;  &  fe  comporta  fi  bien,  qu'ili 
fut  fait  Chevalier.  Six  ans  apr6s  11  re- 
9uc  a  la  prife  de  Brefl  une  bleifure}  dont^ 
il  mourut  par  fignorance  du  Chiryrgien^ 
d^abord  qu^on  Teut  tnyisport^  k  Plymoutk 
Le  Capitainb  Fox  remarque  fort  judi.. 
cleufenient  qu^il  femble  par  le  detail  decesj 
trois  Voiages^  que  ceux  qui  les  ayoieDt| 
faits  ,  chercholent  k  conlerver  pour  eux- 
memes  cecte  contr^  d*or:  car  lis  4ie  par- 

•■■■■■  "lent! 
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,de    H  UD  SO  N.r       i^f 

iot  d'aucune  Latitude  eiceept^  ceOe  de 

entrde  du  detroit  de  Frobiaher.     Poiir  c© 

ui  regarde  le  Mefa  incognita  ^  on  fait  tr^ 

len  k  prdient  que  c'ell  la  Groenlande,    E* 

tdey  qui  nous  a  mis  le  mieux  au  fait  fur 

f  continent)  s'exprime. fur  ces  decouver* 

fs  de  la  maniere  fuivante*  ),  Dans  toutes 

les  cartes  marines,  vous  trouverez,  dit* 

il,  qu'on  y  parle  du  ddtroit  de  FrobiSr- 

ber  &  du  Baer-Smn^  9  qn'on  pr6ten4 

etre  deux  grandes  lies,   contigues  au 

continent,  qui,  ^  ceque  je  m^imagine^ 

ne  poiirra  pas  etre  decouvert:  du  xnoinp 

ce  ne  ^roit  pas  par  la  c6te  de  Grooilan- 

de  qu'on  y  rdufliroit ;  car  dans  Je  vcfia- 

ge  du  Sud,  qs^  f entreprls  en  1723J 

pour  faire  quelques  d^ouvertes  ,  il  ne 

me  fut  pas  poflible  d'y  fiure  fe  moindt^ 

prpgr^s,  quoique  reuffe  pouiT^  jusqu'au 

<5odegr6.  On  trouve  pr^fentement  dang  • 

les  nouvelles  cartes,,  le  d(^troit  du  >Ior4 

au  63^  &  celui  du  Sud  au  62**  »* 

II  eft  affez  vrai&mblable  que  \Qi)etroi$ 

*  file  de  FrtMiber^  appell^  Je  j^«9:^. 

hutbetb  Forekmd  (ipsa  ce  qu'il  nVoit  p;^ 

Bconnu  d'abprd  que  p^^it  une  Jle)  ipnt 
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1:8        VOIAGE  ^  k  faie 

fitu68^  rEft  de  la  Groenlande  6^  peut-^tre 
kquelque  degr^  de  latitude  plus  b^qu'ilne 
les  aplaci^dans  Ik  relation :  outre  Mufieurs 
raifons  qu^on  pourroit.  all^er  en  ^veur 
de  cette  conjedlure,  mais  qui  feroient\trop 
bngues  a  ddduire  kiylepaiTage  fuivant,ti- 
1^  de  la  relation  deM'.^^^f  ,pourra  pei^t- 
^tre  y  porter  le  ledeur.  „  Dans  mbn  expedi- 
yy  tion  pour  Ics  d6couvertes ,  dit-il ,  je  trou-  ^ 
99  vai  dans  une  petite  Ile,ou  nous  aborda* 
5,  mes,  une esp^cede Sable  jaune,melte  de 
^;  Sinople  rouge,  oif  traits  de  vermilion, 
3>  doot  f envoiai  une  bonne  partiekJl^- 
iy  genxasL  Direfteurs  de  la  Compagnie  Me 
,y  Groenlande,  pour  qu'ils  Peffayaflent;  fur 
9>  quoi  lis  me  repondirent  que  je  n'avois 
9,  qu'k  en  prendre  tant  que  je  pourrois; 
yy  TBoisk  leaf  grand  regret  &  au  mien, 
9,  je  ne  pu  jamais  retroover  cette  lie  oi 
u  je  rtvoispris.  Gar  elle  6toit  fort  pe- 
^  tite,  iitu^e  parrai  pladeurs  autres  ^m 
0h  cachoi^it ,  &  le  vent  avoit  enl6- 
.»  v6  la  marque  que  j'avois  eu  loin  d'y 
,j^  mettre.  On  n^A  pas  laifl^  pourtant  de 
59  trottver  dans  ce  Continent  en  afez 
»  grande  quaQtit6  mie  forte »  de  mati^ 
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re,  qui  ^taqt  bruise  change  fa  pr^mib*, 
.,  re  couleur  6n  Fouge :  Ja  mfernQ  chofe 
,>  arrive  quand  oa  la  conferve  dans  u«e 

boete.  Que  ce  foit  de  la  infiine  fwte  do 

SiUe,  que  Ton  dit  que  M'.Mnrtin  Fro. 

bishcF  apporta  en  Angleterrc  par  centai- 

nes  de  tonneaux,  &  <jue  r^adifoit  con- 
tenir  une  grande  quauticd  d'or,-  dc  que 
quelques  Vaiffeaux  de  la  Cdmpagnie    " 
Danoife  apport^reat  k  Copenhague  eft 
1 63 1  cirque  ce  foit  d?iiiie  autre  forte,'     ^' 
c'eft  UHQ  queftion  que  je  a'ai  nullement; 
envie  de  decider.  Tout  ce  que  j'en  pms 
W\dire,  c'eft  que  fai  tacM,  m  emplofaiit 
yi  le  peu  dexp^rience  que  je  me  fuis  ac- 
»  quife  dans  la  Chymie;  d'aa  tirer  quel- 
n  que  chofepar  vdie  #extradH)n  &  d^ 
„  precipitation ;  mals  le  tout  en  vaia  & 
5i  fans  fruit.    QiK^'a  en  foit,  je  dedar© 
M  que  jari^Je  n*ai  pu  tronver  aucune  a»- 
9»  tre  forte  deTafele,  qui  contint  de  Tor  ou 
»  de  fargei^''.    Le  meme  Auteiw;  dan» 
nn  autre  endrpit  de  Ibn  Livre vdoate  de  t* 
verit6  de  la  relation ,  que  Frobish^r  a  doai- 
tt«^;de  cette  contr^^  &  Jl  feroWe  lkii«      ^ 
wrt  peu  de  cas  di*  feW©  d^rqu^  en  ap^  -  * 
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20      "VOIAGE  k  la  Bafc 

^  pprtg.  JI  ayoue  cependant^^uii  certain 
Commandeur  Danois  revint  en  1636*  a-> 
vecdeuA  vaiffeaux  charges"  de  ce  fable » 
qtfil  aydt  prk  au  ditroU  de  Davis »  pour 
le  compt:e  du  grand  Chaficelier  de  Dane- 

V  mare^.  Apr^  que  les  Qrf^es  Teurent  es- 
fay6 ,  &  qa%  eurent  dedar^  que  c'koit 
iuiMik  tout  pur  9  qui  n'<^toic  en  lui- 
DH^me  d'aucune  valeur  >  on  le  jetta  dans 
la  ^nie^li;  La^  mortification  qu'en  eut  le 
Commaimeur  Danois  le  fit  jnourir  de  cha- 

'  grin.  Mai^  apr^s  fa  mort  ^  en  tomba  une 
petite  partie,  que  le  Chancelier  avpit  con- 
ferv6e,  eptre  les  mains  d'un  Artifte  plus 
Labile,  qui  en.fut  extraire  de  fort  bon  or, 
&  dans  une  quantite  confid^^ble.  Le  Sa- 
ble luifant  de  M'.  Martin  Frdbisher  nVut 

,  pas'le  meme  bonhenr,  ce  qui  caufa  du  pre- 
judice aux  progr^s  dndelTeinjqueronavoit 
de  decouvrir  un  paiTage  au  Nord-  Ouifl, 
;  Dans  le  lecond  voiage  de  M'.  Fro- 
bisfaeri  le  Gabriel  fut  commands  par  un 
certain  £divard  Fentorii  faomme  de  bon- 
ne famille  Sc  grand  favori  du  Comte  de 
Warwick.  Dans  la  troifi^me  expedition  >  le 
Op.  Fenton  cominanda  hymlitlf  ,  &  il 

-    ^  -;.  ■•  ^1;  .  ■' .      ■:         f  •       '  ',  flit 
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avoit  fi^btone  opinion  de  rentreprifey  ™2 
quand  J  fce  ««^Kpowunee*p^ti(i,^ 

OMs  fcs  inftrnaionu  en  date  y.  At.  i  *8-. 

geoit  de  tacfcer  i  decoovrir  le  paflW  de  h 
.  mer  A,  Sud  par  le  Nord-GaerTuoiLt 
le  veriubfe  «H«if  de  ce  ;-vSeS 
croifer  fur  te,  Espagnobr'ir  prf  fi  '  t* 
vers  la  c^te^  8^^,  oi,  i,  X™^ 

peu  apr^  enAngtetehe  &,9  avoir  ftaS 

lesvaiffeauxd  avoir  continue,  &  d'avoir 
rfeUement  paiRje  d^«,it  de  Mageta  "? 

^M«^  dan.  le  men.e  deJftin  .J^M. 
Femooi^U  y  ent  uneTocieti  de  M^^ 

««e^,*  *'>^*'  occidSt 

touri  de  quelque.  perfonne.  de  diffinc- 
twn,  deu  navires,  Pon  le  SttmbheS^ 

^w  de  trente.cmqf  tonneaiix,  qni  As.   ^ 
voient  tester  la  d6couv,rte  d' JjJt 
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)re  au;NQrd<<)ueft  f^  11$  en  doniii^refit  \% 

tit  ^^e  ^miw«^«;  te  7^  ]m  is^s*  & i« 
so  Juifcia  d^cottvrit  -ii  Tginft^de  ;de  c^  <k- 
trokS)  qm  pipiteik  fi)0  ]iOni>  C^iaayB,  au- 
qmelil a don«6  le nom  i& Dtft^m,  Le 
«5K  rdu  in6^^  jmw0  H  vit  de  tiouyeait  terre 
i«i:44'%  15'  11  y  debatqaa^  Arnica  avec 
ka  habitans  ^^  trouva  im  Feiq>le  dvili^, 
ibdable  &  Jiqiio^.  U  ie  txcwrsL-ea  pleine 
^r  au  66^4.qM04.  Aoiat.  ilvviot  cnfiafe 
i^ter  Tancre  dins  iine  bai^  fbxt  i^grcaUe, 
. ,  aupj?^  d'une  b«Ile  mi^nta^oe ,  dont  les  pen- 
tds  ^ent  de  cqi^enr  d^OF)  &  sp^'d  appella 
/l|^b»f  i2pil^^/>  (>f(iunt^^^^  llDom* 
jd9ai:0tte  m^  Totmfs;  La\pomti3  dn  Nord"^ 
C0p  tie  J)yer  (Dyer's  Ga^e>;  &;Ha  pointe 
^u  Slid  C'tfp  4?  fFalfit^bam  (Cape  Wal- 
iiOgham}.  Le  1 1  • .  du  meme  mm  U  ie  tvou- 1 
^  k\9L  pointe  meiidionaie » ffx^H  appellaGi^ 
dej0  MifMcordf  de.  Dim  (Cape  of  iGod's 
xnieFcy):  jl  entra  i^r^  cda  dans  im  beau 
d^troit  diaas  hqi«i  iXM ,  foueaolie  )kiiii& 
c\*..-       ;  ■:    ".    ■-     '  J.'"'     •■        vers 


r^T^uijraK 
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TCwIe>Iord^Nord-Ouefl:  a*yavoitdcs 
Xk9  m  milieu ,  &  le  paffage  des  deux  cd- 
^^mitok  fert  flgrfeiblc.    H  trouva  fur 
4es  herds  des  indices^ue  le  Pays  6tok  har 
fcit6>&i»^per9t^  que  le  flux  defc^        . 
de  Sac  4ii^ifles  ;    £^9  pouyioir  reconnoitre 
d'ot  a  Teuoit.     Jl  s'embarqua  ppur  retour- 
ner  en  Angteterre  le  aiVj  &  le  30*  Sep- 
tembiiB  il  amva  k  TarfmutkhfmtAezYpit 
M  kp^mrqmak  cxaiiiin6  laGroenlan-      - 
de  du  cdcyMylntal,  oA-il  navieiia  ius- 
jp^lalujp|fcu64«    i^",,  fiipoui&de 
1  autre  «ot6  fca  d6cduvcrtes  fnaqu'k  celle  du' 
66"*.  40'.  &;  en  revint  heureufemenfe    . 

Cbtte  expddition  donna  auGipitainc 
Bam  m  £  grand  credit,  qu'on  lui  con- 
fia  de  noovjeau  quatre  Navires,  le  Mer- 
maid^ de  cent  tonneaiix;  k ^Sunshine ,  h      ^    ' 
jfoonsbine  &  V£foik  du  Mord,  diacun  de 
dix  tonneaux.  II  fit  voile  de  Dartmouth  le      4 
r«  May  1 58^.;  &  le  I  jTf  de  Juin  U  ddcou- 
vnt  terre  a  la  hauteur  de  tf 0°.  au  Noid, 
&  de  47^  de  longitude  ocddentale  de 
Londrcs;  mais  les  glacef  rempechant  d'en 
approcher,  il  fiit  oblig6  de  redegccndre  au   -  °    X. 
57^  de  k  parcr  ^  de  gagner  ie  laigq.  Le    . 

/  B  ^  2Q«.  fa 
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-     H       VOIAJI^  k  la  Baie 

U-   i>p«.  du  rtSme  liioisy  if  (Jecouvrit  de  nou* 
veau  ^crre  k  la  hauteur  du  64.^  &  au  jS*. 
^ V     30'  de  iQpgilude  occidentale  de  Londnbs, 
t     06  iJ  dcbarqua.    il  y  traita  avec  les  natu- 
•     rels  du  Pays ,  ^ont  il  ddnne  une  defcrip- 
tien  tr^  ample  &  fort .  peu^difFcrente  de 
"  celle  qui  eft  dai^s  cct  6uvirage»a.  II  trouva" 
€6  Pays  fort  entrecoup6',  pleiij  d'ecJios  & 
t)ord6de*ftisd^mer.  Vers le milieu  dejuil* 
.     '  let  ilrenvdia.  It  Mermaid  y  &CDntinuafon 
.Expedition  ibord  du  MoonsbJne,  Le  p.  du 
mois  d'Aoiit  il  d^couyrit  teWe  i  la  latitude 
de  66**.  33',&>u  70^  de  longitude  occi- 
* ^  dentale de Lon^res : ' il  vit  plufieurs  b^de 
'   nier  fans  s'aireter  a  aucun.  Vera  le  19J;  du 
mehie  |nois  il  fe  dispofa^  fon  retour ,  &  il  ar- 
riva  Jieureuftment  en  Angleterre  au  com- 
%  ,  ihencemfentdu  niois  d'odobre;  de  forte  que 
dans  ce  fecond  vQiage  il  avan9a  moins>  ' 
"^     qu'il  ne  Tavoil^fait.daiis  le  premier;  peut* 
Itre  a  caufe  qu'il'etoit  charg6  du  ^wnman- 
dement  d'une  Escadre.**'  '       *   ^    '  - ; 
*  Il  ^crivit  apres  fon  retour  wne  Lettre  k 
M'.  Sandcrfohy  qui  ^toit  Tr^forier  de  la 
Compagnie  #  dans  laquellQ  il  pretend  a^ 
voir  port6  a  un  dogz^  de  certitude  la  d6» 
■'■■■^::*'#,  u^'^'-'- ■  ■   "r  ■;„  .  -  •^    ■    ■  'cou- 
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pdiverte  ie^c^  paflage  &  qu'il  ne  pouvbib 
6tre  que  dftnff  Hn  de^quatre  ^ddroits ,  qull 
avoit-ina^u6s.  '■'^,^^v-^4:^vf-v-i*^ir>v^.  .v^>-  ^ 

^ .  It  ajoutc;;  qn^Mi  pourroit  continlier  k^ 
dtouvertes  fans  beau-coup  ^de  fex  inuti. 
Jes,  fupppfent  que  la  p^chp  en  dedomma^ 
gerwt  les  depenfes.    Dans- cetee  attetfte 
1^^  fut  expedi6  liije  troifl^m^  foig,  avec  le  * 
^*/w,rJEtf«fli(p/i&  de  Daitmouth  &r^/:; 
Aw  de  Londrefl.'  11  pfirtk  dt  JMmoutb  h 
19;.   de  Mai ;    decouvrit  tcire  le    14.*^  ^ 
Jum,  &  le  id«.  jl  mouiUa  d^fls'^uh  toii ' 
port,  pA  iJ  negociaWec  lea  Jiabicansr^  li 
305.  du  in^e  mois\U  {&  tromzVh^ 

de;  d  appellk  la  pointe  dete^Ja  «!& 
ieptentrionnale^j^^wi?iife^&w^/8»  '^ 

J^.Saijderronj;ilfitaiorspIu8de^^^«^^^^  * 
vera  rOueft  fps  decotivtf  lempfaiS  iS^: 
dice  de^terre.    U  , ;<  ^e  JuifleH^  .ppe.^  ^ 

Waujoniduolhe,  &'^^«t^^   ; 

Neb):  Le^.il^^^^ 

lte,&le  30;.  il  decouvrit  emre  le  <J2-& 
p  <^3^Ten4r<it  i^u^il  appella.ib«^, /^^ 
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kf  (LimdeyB^Isdet}.  H  reviiit  kHartmotub 
jlli  ip.  d^Siept$ii^re>  Ik;  dansrune  Leftre 
qu^i!  6crivjt  k  M'.  Sanderfin^  A  routine  Ja 
P^EOi^bilit^  deideeoinrrcr  im  Psfilage  par  le 
dtaiit  ^  p6rtie'fon  fioin&  B  fijc  tx)ute  fa 

UmMon/Mnom  it  raportr ;  &  ijumque 
Mon^.  Mt^/kft:  ae  fiit  pas  lui'^rieme  de  i  fi>n 
:^i6  fiir  ise  tPkflage ,  il  ainrag  ndahfl^oiQs 
.fOe  les  aigumesis  da  CafL  Z^ovlif  en  ik  & 
vewr  foot  fort  phufiblcs;  •  1/ 
r;  Afili^  ce  croiGeme  Vd'iage  du  C^. 
Dsr^is  y  ka  EaEpoditioos  pour  la  deeourer- 
te  >df un  iPaifiige:  an  Nord'-Oaeft,  demeu- 
f^rtiol  fiidpendlifis  pendadt :  qndques  kO" 
Ii6e8  ;  imis :  rapinimi  ^^ '  pournoic  bien 
ie  j&ire  ui  jonrou  l^utre  rohtiiiaa  tou« 
jonrs  d^avfiir  fils  partifans ;  <&;  M^  Hum- 
pkijiSittm,y'Xi^i3xA-Hommt^&  Pedbn- 
nage  d^hiidifik>n ,  Fr^rruterin  du  &ineux 
M^  ^/i^  i{a/^/|:d  csoinpQ&  fur  Ice  fi^et 
iiO:>tiiit^  fort  oirieiiX}  &  tr^  ^odideufe- 
aient  iecrit  poor  ce  tems^ik,  &  fit  obtenir 
line  ^tebte  pour  un  ^AshMi^ent  dans  k| 
pdBtte  OedidoMade  de  PAmerique,  dans  k 
^maiperiiNifion  quVm  ferdt  cette  d^cou^ 
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I     *de    n^  D  SO  N.;        ^^ 
verte..    Fjuiieiirs   aucies  toks  paniBefj^ 

tork6  dont  on  sy  r6cjaime  faitvpirevidem- 
ment  ^e  Vm^  d'm  f9&gQ  »a  mri. 
QHeft^tott  #naralemciit  |e§ue  des  plai 
i«¥am8  CogmographcB ,  i  .de  ceuit  >qiii  ^  , 
toieot  ,le  plus  vet&a  dans  la  NavigatiaR, 

Wie.    OolJ^qoeqiieJquesriiiigaflbp^ 
F^tfiveinqpt  qu^  des  Vaafeanbc  itoieiii 
effedHvttfcj^ot  ceveous  des  lodes  ^Orieiaiar 
ks  par  cewe  route-|i    Pn/eiwMi^  vo, 
lum  entier  fi  on  vouloit  donn^  ime  relji* 
tm  e3s^i(d6taiM6  de  cette  laadi^; 
il  iiaSita  pour  notre  iMit  de  donner  m 
leui  CKc^pIe,  giii  eft  eflfeaiv^ent  f<xt 
fiagulier,  &  qui  promre  <:o»obieo  ce  fe)(^. 
tinient  ayoit  gag^  I'e^t  des  jdos  hahi- 
Jes  de  ceusc.  ^tii  ont  6t6  emploi^s  wm. 
^mS'Ofy0itflJeSi 
.  ^bE  (ipkaiae  7i?wj.  £^ 
^Toi6  aa  piiiatenM  de  fAiMJ^e  i6do.  :^- 
vcc^uttte  groaVaiiTeauK.    Ceft  la  pr^r 

des  Wes-Orientales  ait  &k  pM^pm» 
w.  Contioeot     A*  Son  retonr.r  cffoi 
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iind  tempete  V 14  hsiuktur  du/  Capjde  bon- 
ne Espdrancei  dsm^  iaquelle  ion  V  Meau^  le 
Dragon  cut  ie  m^hei]r\l*etreror:|endoin- 
^^g6,  & de/clerd^  ibn  gWernai  Jdeforte 
^pn  voulw/le  ^erfuader\de  fe  uuver  k 
bor^  du  wdwimtx^  vaiflea^  de  la  Corn- 
8  comme  ce  brav^  &  Vaillant 
ioit  qoe  fa  pr^fence  conori- 
•ijue  toute  autre  chou  ^  k  con* 
avire  oil  il  fe  trodyoi  t^  il  re< 
reiidre  k  leur  fblltcitalioii  y  fe 
^'^crire  k^e  petite  Lett^  ^ 
ie»  dans  la^jib^e  il  Ifur  dk, 

il  feroife 


/  pogniel 
Qfficier 
bneroit  ^\ 
fervei^  le 
fula  de 
contentatit 
la  coi 


)Bvoient  etre  aiiures  4)i 
poflible  pour  fiiuver  le 
bharge ,  en  hazardant 
la  vie  de  ceur  qui  6toi< 
lui;  ^jbiitant  encore  malgrd  la 


tout  fo 
&  fa 
vie. 


Vaifleau^ 

propre 

t  atrec 

nAema- 

^  ;iL  desK^Stre  cette  a|)oftille, 

tr^  remarquable.    ,,  Lelf  Paflage 

hdeS'Orieraaks  eft  fbus  le  62^ 

i, /30' iti  NerdOutfi^^yjmeripie  ".  On 

It  inlker  de  ceci,  que  ce  brave  |Iom^ 

i^  qui  k  caufe  de  fa  conduite,  de  fon 

courage  &  de  fon  int^itd ,  fiiC 

cnfuiteX^ev^  k  la  dignity  de  Chevalier, 

re* 


\ ' 


X 


,/  .: 


jpegardoit  cette  affairi  comme  tine  chi 
fe  auffi  fiire  que  de/tres  grande  ca  " 
quence  Sans  cela  /  tfauroit  pa?  jwi. 
Uard6  de^raffirmer  Smy  un  terns  G  lii, 
tique^,  4  au  miUei/  de  a  facheufea  Ilr:; 
conftancejL  ^11  ell Jr^s  apparent  qu/ibi 
mftrudlions  de  la  Gompagnie  le  &mm 
agir;  cai-  fl  on  ^t  la  nioindre/refle.: 
xion,  on  verra  bi^n  que  rimportaiice  de 
cette  decbuverte  He  regarde  qui  qiie  ce 

La  wflfidmtion  de  twites  cm  citcon.; 
fences,  iMMesiJi  la  ftsdite  Apoftille  de 
U  Lettre  du  Qp.  Lancafter,  qui  fit  daw 
Ktems.ft  bea«co„p  de  bruit,  port6reu£ 
Ifes  Compagni«is  de  ita^«  &  ^  Thraue, 
envjrop  quinze  ans  apr6s  qOe  le  Capitai- 
ne  E^TU  fut  retourn^  de  fo^  demierVoSi- 
ge,  4  prendre  la  rtfolutipn/de  mettre  deux 
Vaifleaux  «,^co„^o„/ ^„,  j^^^ 

nouveaM  la  d&ouvertt  d'un  Eiffage  au 

Nord-Ouai.   U  commandementdece. 

Vaiff^ux  ftt  donn6  au  Capitaine-  G^ 

gJ^Vmtb  ,  qui  itoit  fort  capable  &    • 

f«t  exp^  daof  b  Wgatian.  Le  a  Mai 
'-■       ■'    ''■         "^  i6oi. 
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§(^       VOIAGE  k  k  BjiM-* 


x6o2.  a  fit  voJle  avec  fe  Ltscouvety 
de  70  tohnetux  ,  &  le  Godspeed^  yle 
Uoixaixe.y  dbae  M'.  John  Drew  a\#it 
:  Ir  comiiktiideBient.  Le  i^  Jui^  il  ib- 
per^ut  les  Orkneys;  le  28*^  il  fe  trou- 
va  k  la  ^utetir  du  ds®.- 30V  loiiqii'il 
d^cQuvrit  le  Fromontdire  h  Warvjiik 
( Warwidt^  Foreland) ,  &  nav^ant  le 

^img  ^  k  cote  il  eut  de  fortes  raifbns 
de  dbcre^  ^e  c%oie  ime  Be.  3ttf  ce  fm- 
dement  9  %  jt^ea  que  ?^e  de  hum- 
kyy  &c  rAnce  le  plu9  procl^e  vers  le  nudi 
ne  pouvdent  qiie  Bure  parties  d*iine  m^e 
Mer;  &  comme  il  y  a  dan»  cet  endroit 
un  grand  eonrants  tirant  vers  Toueft,  il 
en  condut  qa^on  pouyoit  fe  flatter  d'y 
troiiver  un  F^^ge.  M*.  Weymouth  re- 
marqua  encore »  que  le  Fay»  it  vLimiri'' 
que  ^toit  fort  coup^.  Le  i'^%  Jiullet  Ion 
Equipage  commen9a  ii  fe  mutmer,  &  re: 

xfolut  de  retourner  cii  Angleierre  9  pour 
des  faifbns  qt^ilt  lui  tsii  donn^rent,  s'of^ 
6ant  en  m€me  tems ,  que  fi ,  ^  la  fa- 
veur  du  vcrit  Nord-Oueft,  qu'lls  avoient 
idbrs^  il  roidoit  tenter  ime  ddcouTerte  au 

<J5^t  miJ»  de  1^  accon^iagnerj 

.>...,  , ......         ^^  ^  ^  ^.....  ^    ^ 


^  tout 
Cap.  I 
Bold  ^ 
k  ce  €^ 
fa  abfo 
liifeat^ 
€tre^] 
teur  d 
100  li< 

Ueo^d  d 
baraC6e 
beaucoi 


m!QS  coi 
&qu!ili 


ger  ^  fb 
rAi^let< 

|:R*rpret 
[Davh 

I  panx 

|fe8'd^ 

Noi 


id 
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ii  tout  hazard  J  •  ce  qui  a  donii^  lien  m 
^p.  J«w  d'«n  inf&rer ,  qn'il  avoit  >  fi* 
Bord^eggem  phw  entendprflue  loiinaifc 
4  ce  qrfil  npiiorte ,  fim  i^page  iwfiZ 
&  abfohiment  d-iiaer  plu?  avwt^^d  ik 
ftwflt  parvenu,  au  <«?.  jV.  Le  jtfS  il  cm 

teur  dtt  <5,».  40'.  &  a^affitte  qtfr^ 

I  *°°  *«"»  *  navigation  ;V^t  di 

Jen&dela,ge,  ^'eB?  6t«tfi«p^^ 

b«>u«)iip  pius^  Mifci,  ,.y  proB^  _ 
P^ge.  que  *m  te  ZtowKr- j^  ^^.^ 
maiscommei^/fiifen  ^  fore  avtarie*  / 

b«u«mp  de/mafadM,  ^t  devoir^ 


;^.^„t:._.. 
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.,  —/,.*.«  luma  a.aoiRi.      lift  Q 

^I^V^  *"  obfervatio™  do  M«a 
S IS*'  *'«»  -^^  «•«»  fervidan. 

|«fo^t&g*tadilDflm/ de  a«i  qj 
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%^        V.OIAGE  k  la  Baie 

pourl1iabiIet6'n'.6toit  inferieur  qu'k  pcu 
'  d'autreS)  qae  peribnne  ne  furpaflbit  pour 
Je  courages  &  qui  pour  rinduflrie  &  Tac'- 
i^  tivitd  nVoit  peut-etre  pas  fon  ^gal.  Ill 
fut  emploid  par  une  ibct6t6  de  gros  Mar- 1 
chands,  qui  8^6toient  engagda  de  tenter 
par  le  Nord>  par  le  Nord-M,  ou  p^  Je; 
Nord-Oufift  9  la  d^couverte  d'un  Railage  | 
au3^  Indes  Orientales,  par  une  route  plus 
courte;  Ce  fbt  au  fervice  de  cette  con*] 
Ijd6nihle  ibci^^  qu^il  le  chercha  de  tou^ 
tea  xes  nuini^es;  aufU  ne  voit-on  point  I 
par  aucune  des  relations ,  qui  aient  ^td 
„  rendues  publiques>  qu^il  y  ait  jamais  eu| 
de  Compagniey  qui  ait  fait  tant  de  d6 
penfesy  perfeverd  fi  long-tems  avec  tantl 
de  fermetd »  &  qui  ait  en  g^6ral  tantl 
^t  pour  jetter  du  jour  Cur .  cette  mati6 
re^  que  celle  qui  emploia  M'.  HudjonX 
On  ne  voit  point  noa  plus  iqu'ils  aieotl 
en  aucune  vue  particuli^,  ni  que  leunj 
int6rets  particuHers  les  y  aient  jamais  in-j 
citds;  mais  on  voit  plutot  quails  ont  faitl 
tous  ces  efforts  pour  les  ayanta^es  qiii| 
,  ^  -devolent  en  revienir  an  Public «  s%  a ' 
^oient  \^  bi;witeur  jte  wWfc    II  eft  bic 


^"; 


"/S, 


lomniage,  que  les  noma  de  ces  g6i6reu- 
168  Perfbimes  ii'ajient  pas  6t6  transmis  k 
la  poft6rit4  Tout  ce  que  nous  en  la- 
rans  ^  eft,  que  c'^toit  des  Marcbands  de 
'  ,0  N D  RES,  de  grand  credit.  11  tfeil 
oint  douteut  que  dam  le  |em8,  ^  longr 
tpnM  apr^  que  ^^''^^s^mg^  fa  coUec- 
;ion  au  public ,  la  ,cho^^Hht""d  biea 
:dnnue  qu'il  n'^toit  P^I^Hm^  de  la 
sublie^t  ce  qui  malheur^^^PJ^^  cau- 
fe,  qtiiE^ce  qui  alors  a-^'negligd  ^ 
Hemeur^  apr^  cela  dans  un  oubU.perpe- 
tueL  ■•-",  \  '  '  .  ^       ,    *    ■ 

^  LEpr6iuei-Voiagequcie6ip.^a^ 

k  au  fervice  de  cette  fociet6,  fut  pour 

fecduvrir  un  Paffage  vx&Indes-Orimaks, 

5n  aflaot  droit  au  Nord ;  il  n'y  emplpja 

jtfeiiwroncinqmois,  6tant  parti  de  Ghift^ 

vefen4le  i\  de  May  ido7.  &  6tant  de 

retour  le  i  f*.  du  mois  de  Septmbre  de  k 

■Heme  annte.    II  y  a  bien  des  chofes  ^ 

emarquer  dans  ce  Vpii^ge.  Le  13.  Juin 

s  decouvrirent  une  terre  qui  fembloit  a- 

srdtf  fait  partie  de  la  cote  Grientale  de 

a  Grmknde:  Iq  2v,  du  meme  mois  Us 

i^irent  de  npuvcau  terre  k  h  hauteur  du 
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f^  %  laqneHe  ils  idonn^ent  le  mm  «de 
Frije  mec  Bspenme^  '0MA^hk-&o^} 
&  ils  y  trottv^inetit  Fair'  forc'tesipdr^  jfe  «^ 
gr6aUe  ;  tjuoiqii^ils  'enffent  ^6  tfitrpris  (an 
^3?.  !d*im  iioid  rigouFeiK:  Ms  fe  uroiiw^ 
*  lerit^le  ^7«.  ab  yS**.  de  tatlitude^  *o4iPair 
6tok  toot  de  meme  tempos  ou  pSntdt 
diaud';  mais  le  i\  de  Juiltet,  <ils  «roii9^ 
tent  le  terns  fort  froid  i  la  ^mdrne  iotitih 
de ;  le  8*.  de  Juillet  fe  tmuvant  encore 
'  2i  la  Jianteur  du  78*.  ils  ^urent  de  bou- 
^reon  lun  tems  doux  ,  &  uae  aner  idiSaoe, 
oii  on  voioit  flotter  beaucoup  de  bois: 
ils  TenuDiqu^reiit  que  la  mer  <aft  fort  en^ 
1)arafr6e  de  ghees  ]onqu^<^Oe  ^  ihine  coa- 
ienr  'blenltre  ,  &  qitTetle  en  <ft  >degagk 
lors  qii^elle  cift  verditre.    Le  i4.\  Juil.  k 
Xlsip.  'Hndfon 9  fe  tromant >k  'k  dianteor 
tie  fcf*,  23'.  a  la  cdte  ^e  Spksbei^fen  00 
Croeid|hde  rlTettvOfti  ii  'tcnre  fen  Cob- 
tr^jBosStxQ  &  'fon  BofEbman.  *  Us  >y  irennr- 
^U^rent  des  vef^es  ^'animaui »  ivwest 
;  des  olieaux  msams ,  &  trouv^nt  ^qad" 
ques  rnifleaux  d'eau  douce,  dont  ils  bo- 
reiit  avec  avid^d  ,   parceqii'il  feifok  fat 
thaud  ^  &  conupe  lis  ob(^r^M(t  -le  iSo- 
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i6       vol  AGE  k  la  Biie 

bandbnna  ce  deiTein  &  fe  dispofa  k  Con 
mouf.  i  V-  ■-■.,■ '  -■■:^■:"■  ■  .-•-.■> ^....'^^  :'; ;  i , ...  ^ 
r  II  partit  de  nouveau  en  1669.  pjwnr 
chercher  le  Fajfag^  au  Nord  -  Eft  ^  & 
aj'ant  examin6  d^  pr^  la 'cote  de  iUav/z- 
ISembla  £uis  aucun  fruit »'  il  prit  la  rou- 
te dit^  Terre^Neme  i  ou  11  traitta  quelque 
terns  avec  les^Sauvages ;  &  de  IH^Jl  s^en 
fut  k  la  Firginie,  On  peut  raifonnable- 
ment  fuppoier  qu'^riit  ce  trajet  dans  le 
defTein  de  foulager  les  fraix  de  ce  Voia- 
'  ge  9  afiQ  que  la  Copipagnie  ne  fe  lafTa 
pas  de  fbuffrk  tou jours  des  |)ertes  ^ns 
prevoir  k  moindre  Tucg^s ;  &  ce  fut^apr^s 
en  etre  reTeau  qu'il  entreprit  &  der- 
niere  &  malheureufe  expei^on  9  unique- 
ment  t)ouc  decQuvdr  unjfsu^e  au  i\M- 
Ouefl,  :  ^^,,.:<  ■  ■  •     *  :.  }f  ,':'r-':'\:.-^- 

Il  fit  voile  de  BlackwalJ  Je  I7«.  jifOril 
1610^  ^descendant  la  Riviere  avec  k 
maree ,  11  iaiilt  Toccafion  de  fe  debafas- 
fer  d'un  certain  Cokbumey  Jiomme  fort  ca- 
pable &  verf6  dans  la  navigation  &  que 
fes  Principaux  lui.  ayoient  donne  k  bord  , 
pour  Affiftant :  A  le  renvoia  dans  uh<  pln- 
que  k  Londres,  avec  une  lettre  >  dans  la- 
•  '. '  ■     ■■    ■    -   •■/•""''     -y        ^,.^.^,      quel- 


.  As    H  U  D  S  on:         37 

•JueUe  a  coto„  fans  doutele  mieux  qn'ii  put. 
nn  precede  fi  ^^age,  65  qui  fembloit  In! 
prefiger  le  nwlfaeurenx  fort  de  foutfrir  lui- 
mSme  ni,  pareil  traitement  dans  ua  en-* 
droit  iijhmment  plus  perillMa.  Vera  h 
fin  du  mois  de  Mai ,  il  attSirt  VIs/anJe  '■ 

*:  Nord-Eft  de  nie,  oA  il  fe  a^able^- 
ment  re9u :  i  sgUta  id  une  dispute  parmi 

.fcflEquipage,qn'ilenta%^e  peine  k  an.  " 
paifer.  II  fit  voile  d7«yWle  l-^de  ]Z 

Leovdu  mame  mois  ilfe  c<^pta  el,5^fen6 
du  detroit  de  tMisber;  le  fjvil  decMh 

2"=^««?«'^''J"«le0.p.i)«<'ALit  ap- 
pellee  ^yato/o«  ;  il  coiftmenca  I^a..    k 
bntrer  dans  ces  detroits  qui  dep^omp^r- 
1 16  fon  Nom   Le  8-.  Juillet  fe  trouvant'^  h      " 
Jautenr  du  <5o»  il  donna  le  nom  de  Defir 
Provo^  (Defire-Provoked)  k  la  terre  -u'il 
vit  au.Cot6  Meridional  du  ditroit:  fe  "iLy 
"I  fe  trouva  ap  milieu  de  certaineS  lies  qu-iT*^ 

(lie.  of  God's  Mercy)    obferva   q^^ 
«s .  ft-,  de  lattitude  la  marfie  montoit  k 
plus  de  quatre  braffes,  que  le  flux  venoif     < 
I  au  Nord,  &  qu'i  la  nouvelle  lune,  on  a-    \ 
_  ^  3  vojt 
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38     .  V  O I A  G  B^  i  la  Bzic 

voiC^aute  iaai^  ^  S  heuris.    te  3«.  d^- 
ou£9  il  trayer&  fe'detrok ,  &  remg^rqua 
que  la  Mar^  v^oit  du  l^^ordt  &  quelle 
tomboic  k  plus  deomqbraffes;  iLnomma 
Cfip^de  Wbfflenboltfte  (Cape.X^oltenhofee) 
le  Cip  fitu6  Ji  la  c6t^  orient?»le  duD^troit, 
^Otp  de  pi^  (CapeDiggs)  ^uidMS^d- 
pufift.  U  Jj^vigua  jusqu'au  fond  de  laBaje,| 
1$^  examine  avec  foin  k  coteoccidentale;  a! 
qupi  a  niit  tput4bn  tems  jusqu'au  comment 
cedent  de  feptembre  qu'il  degrada  iZo- 
terLjveUy  {oa  Contxemntxe  9  k  caufe 
de  m  mutiaante  conduite.    Dura^it  tout 
le  v6iage,  H  n'avoit  pa«  ceiTd  d'exami- 
jier  la  Bai'e ,  felon  toute  apparence  afin 
d'y  trouver^un  endroif  convenable  pour  y 
pafer  THyver,  Au  commencement,  de  No,| 
vembre>  il  ea  trouva  un  au  3^4-Oue!ftJ 
qu'il  jugea  propre  pour  cela;  il  y  fit  met-l 
tre  fon  Vaiffeau  a  terre  pour  le  haler. 
Comme  il  n'avoit  et6  avitailld' que  pour 
ihi  tikol9  feulement,  lorsque  Hudfoo  quital 
J\^nRlcterre,  ,&  qu'ila  avoient  dej^  paffe 
ce  terme,  a  eft  k  pr^fumer  qtfils  fouS 
rent  tcauqoup  j   6c  que  Mons'.  Sudfon 
partkipa  le  plijs  a  ces  n^aJ^ieurs,    Au[ 

com- 
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fconfiiencement ;  ^a  frintetos;  d*eii(wte,^ 
|M'.  Hudfiv)  %  tiQ  tour  de  nejnf  lourai^ 
dans  u^^cbaloupe!)»  poor  tach^ dptxicn^, 
ker  qtiel^  iauvages  qui  vouluaent  lui, 
ICounuF  des  Pfovifioos,   mm  %  peiqear 
|£^Qt  iolru^eurea    fi.  %  done  prq>arer 
lion  Vaiflemi  pour  repr^idiS  h  louie  d'An^ 
k^eme  9  dtik»t»iia  le  pain  qtu  i«ftoit>  ^ 
IrEquipage ,  &  ]e  miuut  d'ua  certtficat 
Uil  jSuroit  Uung^s,  en  a»  qu^il  vinti 
\k  percN  U  Vi©,  avani  ^i^'ib  Maxt  re* 
venus  dans  la  Patrk:  il  ne  pu^  s^empd^ 
|di«r  ici  dq  veiifiar  des  larmeff  par  conn 
IpaiTioii  du  malheuieux  6cat  oi^  lis  ie  tirottn 
Ivoient,  \  .         -'^ 

C KT-ivE  t«idre  afl^a  de  Bt^  ne 
touch;^  nnUcinc^iit  ceux  avec  qiu  tt^  troi^ 
voit  eiQbarq^  ;  car  up.  certaia  [Hamyi 
I  <?^^^»  Jeune  d^uch6 ,  dont  Hudibn  s'6- 
[toit  bien  voulu  du^-ger  jpour  prev^nir  ik 
perte,  &  qu'il  avoit  pris  k  hord  i  riqiQii 
d©  fes  Proprieiaiips ,  trajj^  une  confpi^ 
ration  av^  Mim  I^m  ^  f<^  Conteo* 
IWJti^,  qui  avok  6t^  dcplac^.'*^  qus^^dl 
a>  Iwent  prfcs  k  mettt©  i  la  \«|,  i]^ 
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qui  ^Ipit  fert 


iage  in  qi||lit6  fde  V© 


le^ie  #ttre 

ec  peii.  ou   ppint 


s  armes; 


i^ant^ain- 

mani^  iharbateJiJanaiice  teal- 

•eiix  endfoie ,  oil  il^^fpouvoientei^ 

5  qu^^mourir  de  wiw<?  6ii  etre  mas- 

icr^s  par  les  Sauvages^  L'Equipage  es- 

.^,,  foia  31101.  de  fon  c6t6  M  itaalheurs  qii'il 

V  y,  avpit  merit^s  ;  car  daiir^  contefiation 

'  * ,  ^^  «qpi '  s'^toit  dev^e  entre .  e#  fie  les  Sau- 

'^ 'rages  ,   Green  &  deux.de  fes  compag- 

.;    norfs  furcijtmafra^^s;  Rom-t  JfVfffy  qui 

'     avoit  ^it  plufieurs  yoJfages  Bve&^Hud/dn , 

y  Apteiir  principal  de'  cette  revolle ,  mpii- 

rut  dans,  Ion  retour;  &  les  autrtes  arrive- 

reilt  enfin,  aprfes  mill6  cl-uelles  traverfes, 

en  Irlande  &  enfuit'e  en  Angleteri'e.    Jb- 

haeut  Pricket,.  Tun  d'eux ,  &  qui  a  ^- 

crit  tout  ce  que  nous^nvons  de  llji  derni^- 

re  partie  de  ce  Voiage ,  avoit  M  donies- 

t\(i\\Q  dQ  M\  jDud/ey  BhsAgrdont  Tixt- 
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ttci«t|)articiilier,-  ice-^u'on  a Ifeu  depvwr 

Ttimer,  faUva  ce^elei^t  de  la  pbhitioii, 

Uu'U  avoit  meri%  I^  Cap.  Fox  pretend, 

|S  ibrtetraifon ,   gtt'il  6toit  auffi  cou^ble 

I  de  cfette^  noire  i6klon  ,    qu'aucuh  auti^ 

jQuoiqull  en  foit  il  rtpporta  k  foh  retour^ 

I  que  le  Vaifleau  aia^t  dt6  arretd-^dans  lea 

Sables  deD/ig^i./f/W,  k  h  hauteur  de 

62<».  44*; .  une  grofle^Mar^e  vcimk  de 

IrOueft,  ravoit  remis  kflot-,  ce^i^e. 

veilla  tenement  Tesperance  d'un  Pa%ei 

que  k  Compagnie  refolut  imm^diatemenfe 

de  faire  une  nouvelle  tentative ,  fe  flat- 

tant  que  peut-etre  on  pourroit   encore 

feuver  le  Cap  Hud/on  ,   au  cas  aifil  fut 

i€n  vie.         ■ :.-. ;-  1 '  :;    ■  '••  ■.  •,  ; 

L  A  Perfonne  qu'oh  choifit  pour  la  con-' 
duite  de  cette  nouveUe  Expedition,  fut  le 
Gap.  Jttomas  Button^  alors  au  fervice  du 
Princ?^(?«ry:^.c^aoit  un  Homme  qui 
entre  autres  connoilTances  poff^doit  a 
fond,  la  navigation ;  &  qui  fut  enfuite  fait 
Chevaiier  en  recompenfe  des  fervices  qu'il 
avoit  rendus  j  la  Coumrin^    II  comman^ 

f^^S^'^'^^lte^S*^         mon. 
[^oit  lu^ma|^  te  n^n&^t  1^^ 
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4a       VOIAGE  k  h  Bate     . 

&  dont  Tautre  »  commands  pal  te,  C^ 
Ingraniy  s^appeHok  le  Discwjeirf;:  AvltaiiU^ft 
pour  dix.Ju^  inoi^>  ler  Cap.  Buttoa  mtk 
la  voile  ^  1612.  au  commencemeBt  de 
Mai,  &  entra  dans  k  lytroit  ile  UudJoH. 
k  la  partie  Meridional^  de  la  Mefokam^ 
eik  il  ie  troova^pend&Qt  i^l^ie  tem9» 
arret6  dans  k&  giacea.  H  8?en  i£ut  ear«^ 
fiiice  k  I^si-lskad  ok  il  demeur^  envi^ 
100  huit  jours,  &  dan?  ce  terns- ik  .il 
c^uipa  une  Piffle  ,  qn'il  avoit  ap^oc^ 
t^  avec  lui  d'Ai^eterre  ea  pieces  :  m.^ 
vignant  enfuite  vers  TOu^,  il  fit  la  d6* 
jCouverte  d*une  terre  qu'il  appella  Citij^ 
ISwan's-Nefty  de  la  avancjant  6.tVOu0fi 
au  Sud ,  il  fe  trouva  aup^^s  d^une  terr^^ 
il  la  li^uteur  de  6o^  40'.  &  la  nonuna  £$- 
^pirances  frupries.  (Hopes -Check^y  H 
e£iua  la  une  groiSe  tempete^ui  k^  chas« 
&  vers  le  Sud,  &  les  contraig^c  d^  cber« 
cb^r  un  azile  oil  ils  pufTent  reparer  les 
dommages  qu'ik  avoient  ibuferts;  &  an 
1  ;*.  d^Aout  il  fe  mit  dans  une  Cri^  au 
Kord  d'une  rivi^,  <ju'il  aj^eUa  fort^^eh 
',  ^,  du  nom  du  Mai^re  de  Kavire  qu^il  y 
^  enterra;  &  ou  il  refolut  de  M^x  I'Myver.^ 
.■■:-;iM.''  n      •'-/  V-'-    ■  A     '  'IV  ■■■ '.Pour 
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Bour  cet  effet  il  mit  fbn  plu/petit  navi- 
I  re  le  plm  en  avant ,  S^re/o/utm  m 
peu  plus  en  dedans  ,  les  entourrant  ^us 
deux  de  bonnea  barricades ,  conipo%s  de 
bois  de  Sapin ,  &  les  fortifiant  de  terre, 
I  afin  <fe  les  gapantir  centre  la  N^  ^  la 
Glace,  la  Huie  ^  la  Mar6e.    II  paffa  ijiiy- 
ver  dans  fon  Vaiffeau,  dans  lequel  illfai- 
jfoit  trois'feux;  &  quoi  qp'il  n'y  ait  au- 
|cun  doute  qu'il  n'6ut  tout  le  foin  imagi- 
nable de  fon  monde,  il  en  perdit  cepen- 
dant   pluCeurs,    II  ^toit  lui-meme  Sou- 
vent  indiq)of6  durant  les  trois  ou  quatre 
premiers  mois  de  THyver ,  qui  fut  tres 
[rude..  ■         ■■  ^. 

Il  ell  fort  facheux  que  nous  foions  pri-s 
v^s  d'un  journal  exad  &  d'une  relation 
complette  de  ce  Voiage ;  d'autant  qu'H 
eft  tra^  certain  que  M'.  Tbomas  Button 
en  a  fait  une  tres  .exadle  ;  &  dxmt 
Textrait  d'une  partie  a  6t6  communiqa6 
par  Thomas  Roe  au  Cap.  Fox ,  qui  Ta  rendu 
pubUc  ;  mais  cojime  le  S'.  Button  fe 
perfuadoit  fortemeht  deitnQjiver  le  Paifa- 
ge,  &  xju'il  defiroit  de  fe  cOnferver  k 
Im-m6me  riiQi^eur  de  cette  dtouver-' 
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il  avoit  tput  le  fpin  imaginable  de 
celer  cp  qui'  certaiijemerit  .  auroil  '  dii 
€tre    communitjua    au    piiblici       Tout 

^  *^®  "^^^^f^S^^^^^^M  pr6mi6re  par- 
'  tie  arSeWol9^e  rit^'  tir6  de  diverfeS| 
relations,*  ecrit^s  de  diffiSrentes   main^ 
Ceft  de  la  que  nous  fevons  que  malgr6  la 
rigueur  de  la  faifon,  la  fi^i^re  He  fut  pas 
enti^rement  prife  de  glace  jusqii'au  id«. 
de  fevrier,  ce  ^u'on  attribuoit  k  Tincon- 
'ftance  des  Vents,  dont  la  variation  occ^-l 
fionnoit  tantot  un  doux  d^gel,  tant6l  Hne.| 
.forte  gefee.     lis  ne  manq^nt  pas  de 
Provifion,  puisqu'on  affure  q^ils  prirentj 
durant  Thyver  plus  de  dix-huit  centf  dou-M 
.iaines  de  Perdrix ,  ou  aiitre  vohill^  ;  pe 
s^ui  nous  donne  occaOon  ie  djre  ici  un 
.  "^$^%  9^  ^"i  co^i^erne  les  OifeSx,  de  (:e 
j|imat  .^etit  epailtqui  peut-^tre  ne  ferapas 


i|itile&iiesagr6ible  au  Lefteur  curieux. 

^^       •  Les  jPhwro/Sffy^HeatJ^^        de  cou- 

'^^^^  tone^phe^t6^ui  y  font  toute  Tan- 

^ ;-  ^n6e  &  qji^  tie^eSt  autto  dalaBaie  de 

'^      Hudfbn5f(^p»5^u^^^ 

.    .^drix  j^||ngKerip  :  ils^  ontie  corps  plus 

longSpi.«ue  encore  plus  longue  k  pro^ 

•     '^   ■*^'  •31-     •'*  •"      ■'"  •   «nr 
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Iportion:  Us  ont  le  bee  noir,  coiivjert  de 
jplumcs  bninitres  ,  la  peau  aii-delTus  des 
jyeux rouge;  le  fommet  de  la  tete,la  partie 
Ifuperi^ure  du  cou ,  &  celle  qui  eft  vera 
Hq  has  du  dos  font  couverts  de  plumage 
d'un  bi-uin  fonc6,  mel6  d'une  flasque  cou- 
|leur  d'orange  cendr^e;  la  queue  eft  d'un 
bnin  obfcur;  la  gorge  deffous  le  bee  d'un 
blanc  jaundtre,  le  cou  &  Irpoitrine  font 
fun  orange  languiflaiit,  avec  des  tiches 
[ndires   en    forme    de    demi-lunes.     Sa 
poitrine  &  le  deffous  du  corps  jusqu'a  fa 
jueue,  fons  bkncs ,  nuancds  de  couleur 
le  creme  ,    &  tachett6s   de  demi-lunes 
ires  ;  Jes^  jambes ,  de  la  jointure  jus- 
3"W  P*^s ,  font  couvertes  d'une  esp6- 
celfcplunies  chevelues ,  de  couleur  bru- 
3e  melS^e  noir;  les  pi^  font  d'un 
)run  rou^ttpe,;    les  trpis  doigts  en  a- 
It  font  munis  d'ongles  noires  ,  affez 
^ongues ;  gceux-ci  font  dentel6s  ,    mais 
i:eux   de  derriere  font  unis  aux  cot6s. 
U  eft  remarquable  qup  ces  Oifeaux  fe  tien- 
lent  dans  les  baffes  contr^es  de  ces  Pays  - 
jla, deque  ceux  qui  font  de  la  meme  espdce 
pi„te8J||^,  jie.  ;fe^^  t^^        qu'endes 
'  '  .■■-%■;  ■•     ,  pays 
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pays  aev^s ,  &  aux  fbmmets  iies  MonJ 

f      Les  Perdrix  blanches  font  de  moknne 
■grandeur,    entre  notw  Perdrix  ordinaire! 
&  le  Faifant;  dies  reflemblent  beaucoup  al 
la  prdmiere ,  mais  leur  queue  eft  un  peiil 
plus  longue.  CesOifeauxfont  pour  la  plus- 
part  bruns  en  Et6  mais  en  Hyver  ils  dJ 
viennent  tout-i-fait  blapcs,  i  rexceptioJ 
des  plumes  ext^rieures  de  la  queue  qui  fontl 
noires,  picottt^  de  blajic.   Elles  fe  ticn.| 
nent  la  nuit,  quand  il  fait  un  terns  fioidl 
&  rude,  dans  la  n^jge,  &  le  matin  cUejl 
en  fortent  fubitement ,  pour  la  feeouer ;  fel 
vautrent  au  Soleil  durjint  le  plus  beau  del 
la  joum6e,  &  ne  prennent  de  la  nourriJ 
ture  que  le*  matin  &  ie  foir,    Elles  fe  mut 
tiplient  &  fe  tiennent  toute  Tannic  danil 
ces  memes  endroits,  ce  qui  efl  d'une  gran-l 
de  utility  pour  les  habitans  de  ces  coihl 
tr^s^    Au  refte  cet  Oifeau  n^ft  pas  prO.| 

;  prement,  k  ce  que  Tingenieux  &^  exaft  M'.l 
Zdward  remarque,  une  Perdrix,  c'eft  uii| 
Oifeau  de  Tesp^ce  que  nous  ^pdlons, 
Cocq  de  bruih^e  (HeatGame)  qui  eft  com^ 
mm  en  Europe  en  Jmerique ,  &  qui  fe 
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Itmuve  4]ai]8  fks  montagnes  de  I'lts^,  ]« 
jSm&t  en  E^agne  &c  mus  il  ne  fe  trou- 
lie  aufle-ipat  ea  fi  grand  nombre  cms 

'Lb  iV/^M  eft  encore  fort  OQiannii 
m  ce  piys-^-  ^  eft  im  peu  pim  grot 

jueaMOyesDoBicaiques.   U  paitie  fo. 

^leure  da  l)ec  eft  plus  stroke  vers  le  mi. 
BB  qu'anx  deux  wrtreniit^s  ic  sVidbo^. 
'  dantja  paitie  infi^riewe  ,  eii?cept6  k  la 
>uite  du  bee  oii  eJIe  m  eft  embo€t6e: 

etteiHMntecft  *oHge,  tma  h  partie  fii. 

toore  &  rjof^rieure  vers  la  tete  fontiau. 

itres;  ^uaed  ii  a  foif,  fon  gofier  reflcm- 
Me  ^  la  veffieenfliSe  du  boeuf,  &  il  eft 
l|iine  prodigieitfe  largeur  pendant  due  Pa; 
""nal  eft  en  iMej  il  a  la  t^te  ^  !e  con 

averts  de  plumes  blanches  :  le  corps  eft 
lime  file  cwdew  cendwSe ,  les  plames  de 
-  aites  iont  #oire8 ,  tout  le  deflbus  de 
corps  eft  d^.obfcurcendre;  il  a  les 

ii»8  cowtes,  ^quatre  doigts  men^n^ 

lu  pi6,  cdui  dn  miUeu  eft  plug  lonir  que 

1^  fuvU :  Iks  lambes  de  a»ame  que  icsp5s,A 

nt^d^unjauneftle,  meJNeveid;  &les 

afitoiont  diwKi.XQ^irfciue.     Ces 
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Oifeaux  vivent  pour  la  pluspart  d\  poiV« 
foil,  &  fe  trouvent ,  a  ce  qu'on  pretend  j 
dans  pifesque  tous  les  endroits  dela  tSre; 
du-moins  eM  certain  gu'ils  font  fort  c^- 
mimsiciy  die. meme' que, dans  les'^rtles 
Septentrionales  de  la  ^^^ ;  on  les  t^ou- 
•  ve  aiiiTi  abondamment  en  £gypU;  &  hien 
;  fouvent  au  G?^'</<?  beAfie  Espermc'e  ^  # 
ib  font  d'une  tailfts  bea^cbup^lus  grofle. 
Cduiqu-onen.avbitapportaid,  &  qu^on 
fit  voir  au  public  j  ^toit  deux  fdis  plus 
grand;  qu0le  plus  gr6s  "dp  nos  ..eigne?,;  il 
t-ayoit  la   gorge  deflbus  ie  b^c  fi  p^odi* 
gieufement  large  ,   que  le ,  proprletiuire  y 
;    inettoit- facileiiient  fa  tetp.  . 

c^      0 1^  trpuve jehcore  dans  ces  Paya  quel- 
.1  ques  Oifeaux  fort  extraordinaires  par  ra-' 
port  a  teur  groffeur  &  a  leurVforce;  tels 
que  les  Aiglesa-queue  blanche  ,  qui"  font 
*  environ .  de  :1a  grolFeui;  d^un  Coc^-  d'Inde. 
>Ils  ont  Je  fommet  de  la  tete,  plat;  le  c<iu 
tamaflei   une  groff^  poitfine ;  l6s  cui% 
\^t;iiarnu6^;  les  ailes  foif  longueis  &  larger  1 
proportion  du  corps,  plus  obf(f5re8  au^dw^ 
fus  au)kuxc6t6s;  leuropitrine  eftpicott6e 
pf^y  les  plumes  d^  ailes  font  noires; 
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part  d\  poiV« 
Von  pr^endj 
tsde1at6^e; 
bnt  fort  c( 
IS  les  -parties 
on  les  tf'ou* 
^pfe;  &4)ien 
perancbj  # 
»^lus  groffe. 
iciy  &i  qu^on 
ux  fdis  plus 
iOs,.cigne?^;  il 
tc  fi  pjrodi* 
•pprietnire  y 

»  Fayaquel- 
lires  par  ra- 
'Vforce;  tels 
e ,  qui"  font 
"occj-d'Inde. 
plat;  !e  cou 
;  l6s  cui% 
i  &  larger  a 
^res  au-< 
eftpicott6e 
font  noires; 
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k  queue  eft  noire  d'un  bout  ^  Tautrequand  i 
die  eft  ramaff^ej  except^  ala  pointe  dea  ' 
jplumes,  °  qui  eft  ou  noire  ,ou  brune  ;   les 
diiffes  font  couvertes  d'un  plumage  noir 
fonc^j   i^^tfavers  duquel  fl  paroit  par  ci 
^Tj^ar^es  t^ches  de  .duvet  blanc  :.  les 
mbes  jusqu'aux  pies  font  couvertes  <Je  ' 
plumes  leg^res,  de  couleur  rouge  -  bruV  , 
nes.     II  a  quatre   doigtia  chaque  pi6, - 
qui  font  fort  6pai8  &  d'unWrande  force : 
trojs  de  ces  doigts  vont  en  Want  &  Tau- 
tre  en  arriere :    ils  font  couverts  d'^cail- 
les  jaunes  ,  armes  de  puiffanl^es  griffes^ 
^d^m  obfcur  luifarit  &  dont  le^extr^mi- 
tes  font  tres  aigues*     Outre  ce^oifeauil 
il  y  a  des  Faucons  de  diiE6rente  forte,  &  | 
(Tautres  oifeauJc  de  proye.     Lcp-ari^  Luc    ' 
(Horned  Owl)  eft  encore  forfcdmWn 
dan8  ces  Pays.     Ceft  un  Oifeau  fort^^n- 
gulier:  fa  tete  n'eft  gu^res  moins  groffe 
que  celle  d'nn  chat;  &  ce  qu'on  appelS    , 
fes  cornes,  eft  compof6  de  plumes ,   qui  \ 
s'elevent  juftement  au-deflijs  du  becj  ellea  \  ^ 
font  blanchatres  k  la  racine,   &  devien^    \ 
nent  rouge-brunes  par  dcgr^,  jusques  kui     ^ 
extremit^s  oii  ellesfont  noires.  h^  grani 
. ,  D  Due 
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Dtff  ^A^nr  eft  d^une  couleur  ii  daire  & 
^li  luifante,  qifon  ne  le  diftinguiQi^as  f%*j 
Jcilement  de  la  Neige.     II  eft  pareillement 
fort  commun  dans  ce  Pays -Ik  ,  ^&  s^y 
tient  toute  rAnn6e:  on  Ty  voit  fouvent 
voler  durant  le  jour|  &  donner  la  chafle| 
aux  Penkix,  ■'-..-■:/''^.}  •■''-■.■,'■:..,  .;->    i;  .'.■•■■ 
Il  y  a  aufll  des  aniniaux  bien  fingu- 
liers,  &  qa'on  croit  g6i6ri^ent  particu- 
\  liersa  ces  contrdes;  icoiilme  TOari  b1anc\ 
^  antnjal  fort   diffdr^t  des  Ours-ordinai- 
res*.  II  a  la  tete  Mgue,  le  cou  bien  plus  i 
Biince  que  celui  des  autres  animaux  de 
cette  esptoj  il  fait,  dit-on  ,  un  bruit 
qui  approche  Ibeaucoup   de  rabbo'iement 
d'un  chien  enroud:  il  y  en  a  de  grands 
&  de  petits;  ils  ont  le  poil  long  &  motet  | 
comme  de  la  lainej  le  nafeau  &  le  ma- 
fcau  noirs,  de  meme  que  leui^  grifFes;! 
ils  nagent  d'un  gla9on  a  Tautre  ,  &  peu- 
vent  re%r  long-  terns  defTous  Peau  :   ils  I 
fe  nourriffent  autour  des  cotes  de  la  mer, 
principalement  de  charrognes  de  Baleines, 
&  k  tcrre  indifFeremment  die  tout  ce  qu'ils  | 
peuvent  atrapper. 
irfi  PorC'Epicy  qui  fe  trouve  k  la  £aie\ 
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yie  tiuifimy  refTemble^eaticoi 

Ide  figure  sui  CafU)r«  Ka  tSte , 

jrente  de  celle  du  Laplh^fon^ 

|&  tout  couvert  de  petit  poil; 

t^FieureS)  au  nombre  de  quatre,^ 

fad  &  deiix  deflbusj^foQt  decoule    _ 

&  exttememenc  fortes ;  II  a  les  oreil* 
|les  fort  ^jtroites  &  courtes :  on  l^s  voit  i 
peine  k  travers  la  fourrure^  il  a  les  jambes 
aufli  fort  courtes,  mais  fes  orteils,  dont 

a  quatre  k  cliaqt^  pi6.  de  devant  & 
cinq  k  chaque  pi^  de  derri^re,  font  longs* 
creux  en  dedans,  en  forme  d'^copes,  & 
la  pointe  eft  fort  aigue:  il  a  le  corps  tout 
couvert  d'un  poil  moUet;  long  environ 
h  quatre  jpouces:  le  deffus  de  la  tdte,  du 
|:orps  &  €e  la  queue  eft  tout  couvert  de 
plumes,  dont  les  tuyamc  font  tres  durs, 
lentcl^jaigtisjblancsj&noirs  a  la  pointe: 

ne  les  arrache  pas  fadlement  quand  el* 
fes  ont  hi  enfildes  dans  la  chair.    Get  a- 
limal  fait  ordinairement  fon  nid  deffous, 

racine  d^  arbres ,  &  dort  beaucoup: 
pecorce  d'arbre  eft  fa  principale  nourrituj- 
re:  il  mange  en  hyver  de  la  neige,  &;  en 
^  il  boit  de  Teau,  mais  il  fe  garde  bien 

.Da  d'y. 
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d'y  tomber.  Lea  fauvages  les  mangfint^ 
&  font  beaucoup  de  cas  de  leur  chair,  dont 
ils  troiivent  la  nourriture  agreable. 

Le  QuikrHaUb  ou  Loup-Cervier  ^ft  un 
autre  ai^al  fort  extraordinaire.   U  reflem- 
ble  de  taille  h  un  gros*Ours;.a  a  les  ma- 
ehoires  fuperieure  &  inferieure  &  le  mu- 
feau  noirs  jusqu'aux  yenx  ;   le  deffus  de 
la  teteblanc :  les  yeux  obfcurs;* la  gorge, 
&  la  partie*  au-deffous  du  cou  blancs,  ta- 
cliet^s  de  noir ;  les  oreilles  petites ,  &  ron- 
%des:  tout  le  corps  eft  d'un  rouge  brunJ 
plus  fonc6  vers  l^s  ^paules  &  le  crou-l 
pion,  phis  clair  fur  le  dos  &  aux  cot6s;l 
%     le  poll  eft  par.  tout  le  corps  paflablemenl 
*     long,  mais  peu  6pais;  les  pies  jusqtfala* 
premiere  jointure  ,   font  gamis  de  petio 
'    poils  noirs  :  les  jambes  font  d'une  couj 
leur  brune,  .&  tes  qrteife  d'une  couled 
daire,  la  plus  grande  partie  de  la  queuj 
eft  auffi  brune,  except^  la  pointe,  qui  efl 
noire  &  toufue.     Cet  animal  porte  fa  ted 
fort  bas  en  marchant ,  de  forte  que  fon  do' 
forme  k  peu  pr^s  un  demi  cercle }  il  fe  de 
fend,   6tant  attaqu6,  avec  beaucoup  (Ij 
force  &  d'opiniatret6  :   on  dit  qu'il  de 
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[es  mang^nt^ 
ir  chair,  dont 
•able. 

'^er'oier  ^ft  un 
ire.   U  reflem- 
;;,aales  ma- 1 
ire  &  le  mu- 
le deffus  de 
irs;*la  gorge, 
3U  blancs,  ta-{ 
etites,  &  ron- 
i  rouge  brun,! 
;s  &  le  crou-l 
&  aux  cot6s;| 
s  pafTablementl 
pies  jusqtfala 
imis  de  petit 
►nt  d'une  coiij 
d^une  couleuJ 
:ie  de  la  queua 
pointe,  qui  ei 
al  porte  fa  tete| 
rte  que  fon  dc 
:ercle  j  il  fe  de 
c  beaucoup 
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lit  toutes  fortes  d'attrapatoires ,   d'une 
lani^re  furprenaite.     Mais  revenons  a 

Sutton. 

Il  prit  avec.lui,  dans  cette  expedi- 
)n ,  pluiieurs  'perfonnes  de  beaucoup 
[Esprit  &  de  capadtd^  telles  que  M'.  Nel- 
t^^^Capiit^e^  del  la  jR£jbhttm^^  Marinier 
""^jcpjirf  M .  qiH  lui  indiqua  la  plupart 
[^j^r^£3^€fj^  10^ A  avoit  a  prendre  pour 

;rvlt^fon\!monde  duran't  I'Jiyver  :  le 
i^.  In^m^  qui  commandoit  le  TAscove- 

&  qui  6toic  pareilleinent  un  tr^  habi- 
homnie;  le  Cap.  Gibbons  y  duquel  But- 

dit »  dans  fon  Journal  ^  n^avoiir  ja- 
lis  eu  k  ion  bord  de  plus  grand  Mari- 
n  6toit  encore  accompagn^  du  Cap. 
iwkridgey  qui  fit  des  notes  de  ce  voiar 
&  qui  aiant  obferv6  la  mar^e  aux 
\s  des  Sauvagesy  (Savages  Isles)  trouva 
felle  Venoit  du  Sud-Eft,  fichauflbitde 
^is  bralTes.  Ceft  de  lui  que  nous  &r 
18,  qu'il  avoit  eu  au  Czp  jrolftenbol- 

une  rencontre  avec  des  fauvages,  qui 
irent  Pattaquer,  dans  deux  CanotSy  au 
imbre  de  quatre  vints ;  &  qui  afTaillirent 
lelqUes  uxis  de  fes  gens,  qu^il  avoit  d6- 
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barques  pour  faire  de  Peau  ,  &  en  tue- 
rent  cinq,  en  revange  de  ce  qu'Uleur  a- 
Yoit  pns  quatre  de  leur  grands  CanotSy  & 
"ne  leur  en  avoit  rendu  que  deux.  II  avoit 
^mSi  avec  lui  jfofids  Htdrart  ^  qui  6toit  fou 
n5te>  &  dont  nous  produirbns  dans  la 
fuite  une  preuve  fort  finguliere  qu'il  don. 
na  de  £i  capacity,  &;  des  id^s  juftes  qu'il 
avoit  du  veritable  chemin  qu'il  falloit  pren- 
dre pour  trouver  le  Pa(&ge ;  mais  afin  de^ 
ne  pas  ennui£r  le  Ledeur  fur  cet  article  J 
nous  ne  fefons  plus  mention  que  d^un  fcuil 
"Bommey  '&>roir  Jbbacnc  Pricket y  qui  a-i 
TQitt  6t6  avec  le  Cap.  Hud/on  dans  foof 
dernier  &  infortun^  Voiage,  dans  lequdl 
il  fut  indignement  &criii6  au  ibuleveraei]ti 
de  fon  propre  Equipage. 

CoMME  rhyver  les  alloit  laifler  lans| 
occupation,  M'.  ^«/i&m^ trouva  avec  beau- 
coup  de  jugement  lemoien  derempliric 
terns  des  principaux  de  ceux  qui  6toient 
k  fon  bord ,  tant  a  Tavantage  de  rexp6 
dition  qu'k  fbn  propre  conteiitement ;  & 
coupa  en  meme  terns  la  racine  a  toute 
Jes  occafions  de  m^cpntentement  &  dcj 
mnrmure  >  en  leur  otant  tout  intervale! 
■.       .         .  .       ■  d'4 
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foiGvet^,  qui  ne  pouvoit  qu'occuper  leur 
sprit  ¥  des  chofes  pires  qu-inutiles  ,  & 
^jropres  k  produire  du  diff(6rent  ^  des  dispu- 
tes &  de  fa/djiffenGon.  ~  II  emploia  quel- 
bues  uns  k  fixer  la  tmie  6c  la  diibnce  4'un 
bndroit  k  rautre ;  f  >iiutres  il  propofoit 
m  queilions:  il  leur  demandoit  par  ex: 
te  qu'ils  pouroient  ^re  dans  rendroie  oti 
is  fe  trouvoient,  fi  le  terns  fe  mettoit  au 
3^61 ;  &  comment  ils  pouitoient  le  mieux 
45uiflir  dans,  la  d^couverte  dont  ils  etoi- 
at  charges,  lorsqu'ils  feroient  en  6tat  de 
lettre  en  mer?  U\  Hubarty  dont  noua 
ivons  fait  f^ention,  repondit  ainfi  k  ces 
Jeux  queflions. 
5>  Je  reponds  fur  la  pr6mi^e  demande, 
que  fi  Dieu  conferee  notre.  iquipage 
en  vigueur,  il  ne  feroit  pas  mal  de  rer 
connoitre  exa<aement  cette  Riviere,  a- 
vant  de  Bl  quiter,  afin  de  favoir  au  ju- 
fte  jusqu'  oil  clle  s^^n^,   &  voir  fi 
nous  ne  ppurrions  pas  rencontrer  quel- 
ques  habitans,  qui^ourroient  favorifer 
nos  rechercJies ;  |e  ne  vois  pas  qu'on  en 
puiffe  retirer  aucun  autre  fruit.    Je  re- 
pons  fur  la  feconde  queftion ,  qtf  il  me  pa- 
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5,  roit  n^celTaire  de  piqti^fler  autour  de  ce 
Pays  occidental,  n6s  recherches  vefs  le 
Nord,  jusqu^a  ce  que  nous  aions ,  s^il  ell 
poflible  ,  trouvd  le  flux  qui  vient  de 
rOueft ;  &  de  diriger  notre  courfe  con- 
tfQ  tette  mar^e^ .  en  ^^^  ^  j-eflux  ^ 
&  en  cherchant  ce  cheill^piptir  le  pas- 
fage:  car  je  ne  faurois  me  perfuadei^^ 
que  ce  flux,  que  nous  avons  eu-du  cote 
de  TEft,  puiffe  etre  autre  chofe  que  les 
veines  de  quelques  prompntoires ,  qui 
coulent  vers  le  Ndrd  de  leurs  cotes,  & 
proche  des  Ancds  &  Rivieres  qui  re^oi- 
„  vent  les  flux  ;  &  je  m'aflure  que  ces 
„  promontoires  une  fois  d^couverts  on 
„  trouveroit  ,  que  la  mar^p  vient  de 
rOueft.         .  '      /  ,         ' 

5,  V  o  I L  A^    mon    fentiment ,  jusqu'a 
ce  que  des  raifbns  me  portent  au  con^ 
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„  traure. 


Jojias  Hubart 


Ceux  qui  font  en  6tat  de  cbrinoitre  6c 
de  juger  de  ces  mati^res ,  feront  fans  dou^ 
te  obliges  de  convenir,que  cet  Homme  les 
concevoit  parfaiteqapnt  bien^^  qu'il  expo-? 


^/ 


^  <3e    H  U«D  is  O  N.         f^ 

(bit  le  veritable  &  le  moien  leplus  evi- 
.  d<;nt  de  decouvrir  un  Paflkge.     Vers  le 

2  r.  du  mois  d'Avril  la  Riviere  commenca 
a  etre  degag^e ,   mais  il  eft  certain  que. 
M'.  Btitton  ne  fe  mit  en  mer  que  plus  de  ' 
deuxv^s  apr^;  &  fexfraif  que  noii^i: 
vons  d(f  journal,  fait  voir  qu'il  Kc^ina  le 
cot6  occidental  de  la  Bzit^  &  q»^  ^Onna  • 
'  des  .nobs  a  plufieurs  des  ^endi^.  remar- 
quables  qu'il  y  avoit,   &  qui  dep^s  les 
ont  toujours  port^s  :   il  laifla  foii  propjre 
nora  a  la  BaJfe,  ou  il  avoit  pafferhyver,  ^ 
&  il  appella  les  Terres  adjacentes  Mew- 
Waks.  W  trouva  au  6qP.  de  latitude  un 
courant  de  maree  rapide,  ,qui  tantdt  aUoit 
vers  TEft,  &;.tant6t  vers  rOutfft:   le  S', 
Hubai't  le  nomme  dans  fes  cmes  Hubar/s 
J^ope;  il  femble  qu'il  ne  pafla  pas  au  -  ddk 
au^(5j^  &  il  paroit  par  les  obfervations 
qu'il  y  fit  principalemen^j^fe  maree,  qu'il 
revmt  fort  fatisfait  de  l^qu'on  pouriioit 
trouver  un  paffage  au  Nord-Ougft.   |II 
dit  a  M'.  Briggs^  fameux  Matliemati^ 
<^ien,   qu'il  avoit  convaincu  Je  Roi  jA- 
auES    de  la    veritd    de  cette  opinion. 
Mais,  il  auroit  6t6  hka  plus  avantqgeux 
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pour  notre  nation ,  qo'il  cut  permis  que 
fon  journal  cut  6t6  publid,  ou  du  moins 
qu'il  eut  communique  au  public  le  fon- 
dement  fur  lequel  il  appuioit  fonfen^t 
timent ;  puis  quil  v^ut  apr^s  ce  yoia- 
-ge-encore  plufieurs  ann6es  ,  qu'il  devint 
fort  riche,  &  grand  Protedteur  de  ceus; 
qui  etablifToient  le  tommer^  de  la  Gui- 
vh.  Ceft  par  defaut  de  £>n  'journal 
^ue  nous  jgnorons  le  terns  de  ibi^re- 
tpur:  tout  ce  que  nous  en  fs^vons,  nous 
le  tenons  du  rapport  de  Pricket  ^  qui 
dit,  qu'ils  n^eurent  point  dei^  |^ace  a- 
vant  d'arriver  dans  les  detmits  ^  Hud- 
fmy  ^  qu'ils  firent^leur  retour  en  fe^ 

jours/  ^-    -   ■:.     ■  ^"    \^^.-r..     ■:,'"^^ 

On  dit  que  la  mort  du  Frlncl^S^/, 
Maitre  du  Czp.  Butt0ly  cpn  arri^a  pen-, 
dant  ion  abfende ,  fiit  caufe  qii^ilne  fit 
pas  d'autre  voiage  pour  la  decouverte  ; 
mais  on  pent  pr6(iuner9  qu'^il  communis 
qua  ies  inilrudtions ,  ouvertemenr  &  a- 
vec  franchife^  k  M\  Gibbons  Ion  ami  & 
fon  grand  favori.  Celui-ci  fut  exp^did  en 
961^ J  avec  le  4neme  vaiiTeau  le  Dincih 
(vry,  pour  le  tobanQ  but;  mais  aJiant 
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^u  le  malheur  de  m^nquer  rembouchu- 
re  ^CBjl/froUs ,  h  gtoce  remporta  dans^ 
^.ime  Bafe  au  ^7*>.  de  latitude ,    fur  mi^ 
coin  de  terre  fitu6au  Nord-Eftj  qu'^aD-' 
pella  Tlrou  de  Gibbon  ,  (Gibbons-HoleV 
4  y  4iit  retenu  cinq  mois  'en  grand  dan- 
ger;  &  fon.navire  ftt  telleme^  endom- 
mj^6 ,  que  pour  c^tte  raifon ,  &:  parceque 
la  laifon  6toit  d6jk  paff^e ,  ij  jugea  k  pre 
pos  de  revenin,  \^     .         "^ 

La  -m6me  compagnie  de  M^chands  , 
ou  du  nroins  quelques  una  d'entr'eux,  nul- 
tement  dccourag6s  par  ces  diff^rens  mal-^    1 
heursy  equipi^rent  Tannde  fuivante  i6i  c  , 
le  /)wawj,  de  cinquante^  &  dnq  ton- 
neaux , ,  &  en  donridrent  le  commandement 
Nu  Cap.  Robert  Bylot.^mmmtt  tr^  ex- -     , 
pert,  ^uiayo^  de  toutes  les  trois  exp^   .  ^^ 
to,  ^t-Sudfon,  Button  &  Giblms, 
^  ^voit^otu-  Pilote  le  £msi£^  miHam 
oaffin^i  tr^  habile  iioinme  dp  mec  &;      ^ 
perfonn^  fort  verf^  dans  la  f^iigatton 
du  Nord  &  dans  la  p^cjie  de  la  B^eine; 
de  forte  quM  n'eft  point  dontenTqu^on      ^ 
ne  fe  propofdt  un  grand  fucc^  de  ce 
Vo«ge.     Le  Cap.  Byht  fit  done  voile        - 


'   »    -.  ,  SI 

1  * 


4rr 


% 


«' 


'■f 


,iV 


■9i 


• 

.     Vol  AGE 

*:^ 


<l 


aiaBaufe 

fe  |8«.  AvrU;  &  le  6\  May'il  fe  trou- 
va Ji  la  yu€  de  Groenlande ^'  au  cpt6  o- 
riental  du  Cap  Farewel     Le   27'.  »du 
.  m^me  mois  il  atteignit  la  /2^/«/;o«;  & 
troyva    du  c6t6    feptent;rionaI    un    bon. 
port  5    oil  une  Lune    d'Eft  -  Nord  -  Eft 
fiufoit  haute  mar!6e,  &  oil  le  flux  montoit 
«quatrS    bralTes;     Se  tiovivTmz  ^^  Savage- 
Islands  ^  il  y  rencontra  beaucoup  de  Na- 
tifs  &  fit  commerce  avec  eux;  il  ^toita- 
lors,  felon  qu'il  le  note,  a  la  hauteur  de 
62^^30';  &  il.aiTure,  que  la  mar6e 
montoit  auffi  haut  qu'k  la  RefoluHoH ;  '^ 
poufTa  jusqif a  file  au  MotUm  (Mill-Island) 
'qu'il  nomma  ainfi  a/\caule  dumouvement; 
fmgulier  de  la  glacb>.elle  ^toit^au  64.°. 
de  latitude ,  &  la  mar(§e   y  venoit  du 
Sud-EJl.  .  Le  IO^  de  JuiUet,  il  vit  ter- 
re  vers  TOueft,  &;  les  gens  qu'il  y  envoia 
pour  obferver  la  Mar^e,  aflurerent  qto'elle 
venoit  du  Nord ,  ce  qui  lui  donna  queK 
que  esp^raace   d'un  Paflage  :   il  appella 
pour  cette  raifon  cet  endroit  Cap  de  Con^ 
fixation  (Cape  Comfort) :  il  efl  fitu6  au 
6$"",  de  latitude  &  au  86°.  10'.  de  longi- 
tude occidentale  de  Londres.    Mais  aiant 

dou- 


<Imibl6  ee  C^,&  s^^tant  avanc6  doute  on 
^  trdize  lieues,  ^  vit  h  terre  tirant  Nord-Eft 
|ar£ft„  ce  qui  ddtruifit  toutes  fes  espdran- 
ces;-«inli  il  r6folut  de  s'en  retouraer ,  & 
jettaTancre  dans  le  hivrtdej^fymotslby  le 
r-  de  Se^tembre ,  fans  avoir  perdu  ua 
feut  homme.     II  femWe  par  ce  Voiaffe 
quaiant  6t6  dans  la  partie  la  moins  fa- 
voraWe,    il   fut.  d^couragdAe  pouffer 
fes  recherches  plus  ayant   (kSs  la  £4iie 
\deHudfon;  &  c'eft  k  caufe  de/cela  qu'il 
propoa  aux  gdndreufes  perfonnes,  qui  I'a- 
voient  etnplojd ,  de  tenter  tine  autre  ex- 
|p6dition  par  les  Detroit s  de  Davis, 

Le  Cap.  Robert  Bylta ,  ou  Byletb ^ 
ainfi  ^e  M'.  Furchas  le  nomme,  fit  done 
voile  de  Gravefend  le  3d^  Mars  a  bord 
flhscovery,  le  mame  vaifleau  qui  avoie 
d6|a  fait  cinq  Voiages.  H  avoit  avec  lui 
pour  Pijote  Guillaume  Bdffine,  Le  14- 
Mai  U  entra  dans  les  Detroits  de  Da^ 
'ots,  &  dtant  au  ^o\  20'.  de  latitude 
11  ,vit  un  grand  nombre  d'habitans,  qui 

doutar  dV  trouver  une  route,  alleguant 

pour  mifon  que  les  Mar6es  y  dtoient  fi 
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fiHbks,  qu^elles  ne  montolent  pas  aq-de* 
Ik  de  8  oup  pi6s§  &  qu'elles  ne  gardoient 
point  de  cours  aifurd;  mais  qu^k  la  nou'^ 
velle  Lune  le  terns  de  haute  Marde  6toit 
k  p  heures  &  un  quart,   &  que  ]e  Aux 
venoit  du  Sud»    Le  30'.  da  meme  moia 
a  parvint  a  Hope-Sander/ony  au  72®.  2o'« 
de  latitude,  qui  efl  la  pointe  de  terrei 
feptentrionale  la  plus  6loign6e  que  M^, 
Daws  eut  attcint.   M'.  Biiffine  reconnoit  J 
que  ces  apparences  auroient  piQ  esrcufer 
les^jgrandes  esp^-ances  que  ibd  Pr^dces- 
fenr  avoit  enes »   puisque  la  mer  y  d- 
toit  ouverte,  &;  le  paflage  large;  ieule- 
ment  la  Mar6e  y  tdnoit  toujours  le  me^ 
me  cours ,  &  ne  montoit  qu^k  la  hau- 
teur de  8  ou  9  pi^ ,   ce  qui  le  ddcou- 
ragea  beaucoup.    II  pouiTa  cependant  fa  I 
route,  &  relacfaa  le  i".  de  Juin  dans  une 
petite  lie  au  72°.  4^'.  de  latitude ,  ou 
il  trouva  de  petits  Canots,  des  Tented, 
&  deUx  ou  trois  ferames.  II  nomma  cet' I 
te   lie,  He  des  Femmes  (Wometfs  Is- 
land).    Comme   la  Glace  I'y  incommo- 
doit  beaucoup,  il  refolut  de  fe  mettre 
CQ  fiiret^  dans  quelque  haviiSy  jqsqu^k  ce 
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qn'ene_^  ed  queJque  msuukc  aiffipfe 

btitude.   Hyn^gociaavecl^-J^i^aJ^ 
qpi  I'aUoient  trouver  en  fonle,  avec  dw 

B  doaiM  a  ce  port  fc  nom  de  SondT, 
0»W  (Horn.  Sound).    AprtsTavS 

««?»  h  Ghee  rincommodoit  bean^*' 

B  vtt  dan,  le  Cou«  de  fen  Vo^^' 

Oeim  Licomes  de  Mer.  '^''  P««' 

Lb   1".  de  Jufflet,  il  fe  trouw  au 

bf.  io-d,  latitade,  dan,  une  m^C- 

Clievalier  iWAy  Z),^^,.  &     j^  ^     ™ 

KWoUlenhoIme-Sonnd).  Le  c«  ii  & 
fe"^  t^  f  '"'"  •«"  Sondau  ??? 
I^AWM  (WJale-Sound),   k  caufe  J« 

|IW*  U  po»<&  &  „«(e  va,\  jC^ 
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Smiths- Sound  y  qui   s^^tend  au^deE  du 
78°.,  &  qui  eft  fitu6  k  rextremit6'  de 
cet  endroit  que  Ton  appelle  la  BaiiB  di 
Baffine  (BaflSn's  Baai),  &  que  je  fuppo- 
f6  s'6tendre,  depuis  tiope^SanderJbn^  jus- 
ques  ici.     Tous  les  endroits  quVn  vlentj 
de  nommer  fdht  (itu6s  au  c6c4.  oriental)! 
ou  k  ce  continent  auquel  li^  Probiiber i\ 
ou  pjutot  la  Reine  Eliaahtb  ^wdit  don^ 
n6  le  notn  de  Meta  Incogmta ,  &  qui 
n^eft  en  elfet  que  la  cote  orietttde  die  la 
Groenlande.    11  y  avoit  dans  le  Send  del 
^mith  grand  noailbre  de  Baleines^  &  ce 
qui  eft  tr6s ,  remarquable  9    c^eft  qu^elles 
6toient  les  plus  grandes  qu'il  eut  vues.l 
U  y  a  encore  une  circonftance^  relative 
k  cette  Bai'e,  qui  eft  digne  d'attention: 
c^eft  la  d^dinaiibn  de  la  Bouftble  au  56°. 
ou  au-delk  du  cinqui^me  rhumb   venl 
I'occident;  ce  qui  eft  felon  M'.  Baffim  la 
plus  grande  variation  qui  ait  jamais  etd 
obfervee.     Se  trouvant  vis  a  vis  la  cotel 
occidentale^  il  vit  quelques  lies ,  qu^il  ap- 
pella  Isks  de  Cory  (Carys- Island).    Ill 
appella  le  premier  beau  Sond  qu^il  de-l 
couvrit  de  ce  QQtb-hi^demmJwes'ii 
^->^        .  Souni] 
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mmf.  En  pbnffant  toujonre  6  route,  il 
Iparvmt  le  12'    k  un  autre  grand  fond, 

f,*f  '*'  ?W«-  7<^W  X«».SJ-t 
KSu:  James  Lancafter's  Sound):  il  mvi- 

fcidwale  dtt  ddttoit  de  Davis,  jusgu'ace 

V/«  deCumierlami.    U  d&esp^ra';iors  de' 
^re  rf-autres    decouvettes ,    &  comme 
n.  OAm  &  un  autre  de  fes  com- 
agnons  fe  trouvoient  fort  malades,  i| 
Moment   voile   pour  la  c6te  de 

f"  tfy".  +y.  de  lat.  il  y  r6tablit  en  fept 
bjjr,  toot  fon  teuip^e",  en  lul  S 
mt    prendre    fenlement   de  la  Cueille- 

|7  bouiflie  dans  de  la  bi^.  fl  y  trait, 
vec  les  habitants,  &  tronva  qu'a  y  »- 

h  >me  belle  p&he  de  Saumol     Dan. 

f»  terns  de  pleine  .&  de  nouvelle  Lune. 

k  tante  manSe  y  ^oit  fur  les  7  heures  * 
lean  montoit  au-de&  de  18.  pi6s.     U 

rnvaila   rade   de    /)««r«  le  30" 

A  fon  retonr  U' toivit  au  aevalier 
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JFoipenboJme\  une  lettre  alTez  longue  & 
fort  ceni^ey  dans  laqiielle  il  lui  faifoit  unel 
felaticHi  naive  &  exade  de  fon  Vojage  J 
de  meme  que  de  la  d^couverte  ^videhtel 
qu'il  avok  faite.     11  y  difoit  qu*on  ne  de{ 
Tbit  pas  s^attendre  k  un  paffage  par  le 
detroits  de  Davis  »  mais  qu^on  ne  fan 
toit    trouver  un  endroit   plus  commodel 
pour  h  p^che  du  Saumon  ,  des  Boeufsj 
Marins  &  des  Baleines :  cliofe  que  rexpej 
rience  a  prouv^e ;    puisque  les  Hollm 
doh  y  ont  6tabli  une  coniid^rable  pecli 
de  l&leines  ^  qu'ils  y  font  tons  les 
Mais  il  femble  que  nos  Mefileurs  n'avoieii 
autre  ehoie  k  coeur  /  que  la  ddcouver 
d^un  Paflage  3  &  quoits  avoient  pris  la 
folution  de  ne  longer  k  aucun  autre 
vantage,  en  cas  quails  vinffent  k  manqu 
celui-ci;  de  forte  qu'apr^s  ccs  $  Vojage] 
dont  M'.  Bylot  avoit  €t6 ,  fans  en 
cepter  un  feul  >    ils  abandonn^rent 
tidrement  leuf  projet  ^  &  pendant  W 
pace  de  2Q.  ans  il  n^en  fut  plus  park 
Quoique    M'.    Baffine   fut    tr^   perfiij 
d6  qu'on  ne  pourroit  trouver  un  palTaj 
dans  tea  detroits  de  Davis ,  it  ^oit  pou 


fi  tr  D  s  a  N. 

tant  fort  du  fentiment  qtfil  y  en  devoit 
avoir  ua     II  le  dceMra  mame  i  h  fin  de 

I  ?.  ""'%  ^^  ""^'^  *^^  ^^^  Orientales, 
Idnnebleffiiregu'il  tequt  l  h  prife  dW 

»wtf.  II  avojt  eu  grand©  envie  d^en  tenter 
la  d  Wcite  par  cette  partie  du  monde, 
06  H  croioit  qu?a  auroit  mieiix  r6uin.  C'6- 
toit  principalement  de  ce  fameux  Mari- 
n^r  ^ue  Monfieur  Sr^s,  ce  grand  Ma< 
Ith^maticien,  a  tire  fes  meUIeurs  dcIakcU. 
K"^  toudiant  le  paffage  par  le  Nonst 
iOufift,  dont  il  a  a^  grand  d^enfenr.  |1 
■elt  bien  vrai  qu'il  tvok  confult6  la^deflus  1^ 

JievaUer Button, maiaiJ  nous  apprend  Ini- 
aeme,qu'a  Pexception  de  gtandes  aiTuran- 
CM,  de  befles  paroles  &  de  promeffes,  ce- 
Pi^  ne  lui  avoit  gu6res  dQan6d'6dairciflfe. 
^ns;  encore  ceuxqu^ilcn.re9utn'avoient-il9 
jcun  report  avec  lesMaree8,fnr  lesqueHe^ 
iVUr^j  fonda  uniquement  la  certitude 
juil  y  avott  unpa{&ge,  &  que  le  plus  % 
noien  de  le  trpuver  6toit  d'6caminer  atten. 
ivement  les  cdtes  a  rentour  de  la  £a^  ^« 
iud/ott,  II  ecrivit  fur  ce  fi^t  un  Traitd  as-r 
a  ainple,dont  lephi«int6reflantfetrouvci 
juoique  tr68  imparfaitemceu  dans  fcf  on- 
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tngps  de  Meflieiits  Punbas  &:Fox;  mm 
on  n'a  jamais  publi6  fpn  Trait6  en  entier 
avec  la  Carte  ,    ce   qu'on  peut  regarder 
avec  juftice  commejtane  perte  confiddrable, 
tant  pour\e  tems-ik  que  pour  celui-ci. 
Nous  paflpns  maint^ant  au  Cap.  Lu- 
\ks  Fox,y  eiev^dms  ^^navigadon  dks 
fa  jeunefle  :  it  avoit  d6ja  fongd   a  der 
cntFeprifes    de    cette  nature    25^.    ans  , 
avant    d'entreprendre  ce  voiage  ,    aiant 
cu  alors' grande  en^vie  d  aller  en  «|ualit6| 
de    Second- Capitaine    avec    M'.    yobn 
Knight  y  -ftineux  par  fon  habilitd  dansj 
la  navigation  des  Mers  du  Nord ;  mais 
cette  oipc^fioQ  lui  aJfant  manqu^,  celane 
rempedj^  .pas  d'6tudier  cfes  matieres  a-| 
vec  foin  &;   avec  application:    il   con- 
verfa  avec  Meffieurs  Bqffine^  Pricket  &j 
autrea,   qui  avoient  ^t6  emploi'es   k  la 
ddcouverte  ,  &  receuillit  tr^  foi^eufe-i 
ment  tons  les.  Journaux  &  toutes  les  his-i 
toires   de   femblables  voiages    qu'il    put 
trouver.     Son  attachement   k  ce^jle   ma- 
ti^re  lui   procura  Ja  connolfTance  de  MV 
^pggs^  dont  on  a  parI6  ci-deffus.     Celui- 
i:i  lui  offrit  fon  fecours  pour  lui  faire  obte^ 

nir 
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«ir  le  commandement  d'un  Vaifleaii  de 
Roi ,  afin  de  faire  uri  volage  pour  tenter 
la  d^couverte  du  paffage  au  Nord-Oueft. 
En  conf^quence  ,   on  pr^fenta  en  16-0 
ou  1630.  (de  lWi8&  par  le  fecours  du 
Chevalier  Brooke,)  lin  placet  k  CHAii- 
LEsl  qui  le  re^ut  gracieufement,  &  ac- 
corda  la  demande.     Mais  la  fiifon  ^tant 
paiKe  avant  qu'on  put  6x(k:uter  ce  des- 
fein,  on  fut  obligddele  dif^rer  jusqu'a 

lann^e&ivante.    M'.  Brigss  mouriit  dms 
!  cette  mtervaUe.  V 

^SuK  ces  entrcfaites  Jcs  N^gocians  de 
fi/io/  form^rent ,  k  la  r^quifition  du  Qp 
/<w^^,  un  projet  de  la  m6me  nature,  & 
defirjrent  fort  de  s'iinir  aux  Mardiands  de 
Londres,  qui  devoient  faire  les  fraix  de 
J  Expedition  projettde  par  Monfieur  FoXy 
alin  de  participer  en  commun  au  profit  & 
a  iJionneur  qui  reviendroient  de  la  d^cou- 
verte  du  paffage  en  queftion.     Leg  N6go- 
cians  de  Londres  accept^rent  d%ord  ces 

kf^A.  ^^  ^"'  '*"^'  ^^^  ^®  ^en^s-lk  que' 
M'.  mmaslbe yhomme  de  probit6  ^d'cs--^ 

pm,  &  fort  port6  pour  le  bien  public, 
|«rnva  de  fon  Ambaf&de  en  5fcfcJ</f.    Le 

E  3         C^ 
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Cap.  ?ox  lui  fut  prefent^j.  &  il  TJionora 
de,&  protedion.     M'.,  foyt,  6bf.mt  de  mg- 
me  ccUe  du  Chevalier  H^offlenbolme  Taind^ 
^  qui  avoit  5  pendant  tant  d'annees  coni6cuti- 
ves,  favorift  &  encourage  tette  D6:ou., 
verte  :   fie  Monfieqr  Jem  ff^lflenbojme  ^\ 
;     fon  Fils  ,  enfuite  Cbev,  JVelflmholmi  ^  fut 
nommd  Tr6forier.    MonOew  Fax  ai'ant  a» 
pr^  cela  et6  prefent6  an  Roi,  &  aiant 
re9u  avec  uoe  Carte,  dans  laqttelle  toutes 
aes  D^couvertes  precedences  itoient  mar-  j 
qu^es,  les  ordres  de  fa  Majeft^ ,  &  wne 
Lettre  adreff<^e  k  rEmpereur  du  Japon ,  il 
le  p;epara  du  vo'iage  au  cofHrnencementl 
4^  Mai  1^3 1.  [ 

Le  Vaiffeau  qu'il  njontoit ,  ^toit  unfl 
Chaloope  du  Hoi,  notat^^^haries y  i\ 
port  .de_^p_1i)nneaux7^de  20  hommes 
.*,r^  deux'Gar^pns  d'^quipage.  Elle  6toit 
avitaill^  pour  iS.  Alois,  &  parfaitement 
bien  6quip6e  a  tous  ^gards.  Le  8'.  Mai 
jlpartit  dehRade  de  Tamoutb  ^  &  le| 
13.  Juinilfe  trouva  au  58**.  30'.  de  lati- 
tude.  Le  22'.  du  meme  mois  il  entral 
^8  lee  Ddtroits  de  fli*^,  &  apr6s  aJ 
yoa  mUi^my^  Swans '  N^  i  il  d6 

ecu. 
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couvrit  terre  pour  la  pr^mi^re  fois  au  64,*** 
1'.  C^toit  h  meme  pointe, que  le Chevalier 
Button  avok  nomm^e  pas  plus  loin  (ne  ul- 
tra) 9  mais  il  Tappella  La  bien  Femt'  du 
Chevaiier  /2a^,  (Sir  Thomas  RoeV^elco- 
me,)nom  qui,ie  crpis,  lui  eft  reftd  depuis. 
11  nous  raportd  que  c'dtoit  une  lie  ,  dont 
le  terrain  6toit  haut  &  cGup6.     11  eut  un 
terns  ferein  &  beau,  &  fe^  trouva  dans  une 
mer  ouverte  &  libre  de  glace.     La  terre 
.  tfy  6toit  point  couverte  de  Neige,  mais 
la  cote  6tott  fort  616v6e  &  fcabreufe,  tout 
/comme  font  les  Caps  fur  les  Cotes  de  I'O- 
cean :  elle  ^toit  couverte  de  mauvaifes  her- 
J)e8  de  roche,  &le  poiffon  s'y  trouvoit  en 
abondance.     La  Mar6e  y  mqntoit  4  bras- 
fes,  quoiquefon  Equipage  en  la  fondant 
••^k  Cary  -  Swan's -Ne/l^  ne  Tavoit  trouv^e 
nwnter  qu'a  6  pi&.    AJtant  fait  voile  de 
ia  vers  le  Sud-Oufift  jusqu'au  63^  37'.  de 
latitude,  il  d6couvrit  du  c6t6  du  Sud  un 
autre  Cap,  avec  de  petites  lies  &  une 
terre  fcabreufe  fur  le  contmcnt.     H  y  vit 
«ufli  une  grande  quantity  de  poiflbn,  de 
veaux  marins,&  une Baleine  noire.  Pous- 
fant  toigours  &  route  vers  le  Sud,  il  par- 
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Vint  k  une  He,  fitu^e  au  <53«  k  laquelle  il 
diRna  le  nom  de  Brook 'CobbamykVhonr 
neur  da  Chevalier  Brooke  fon  Patron.    Le 
3o'.  Juillet  il  ddcouvrit,  k  is  lieufis  envi- 
ron de  Brook'Cobbam ,  une  autre  petite  \]M " 
qu'il  appella  Z7/p  des  Renards  hrms  (Dii 
Foxe's  Island).     11  raporte  qua  laj||fciS 
y  venoit  "du  Nord-Eft,  &;  que  W^WBx  y  i 
montoit  environ  de  12  pids."  -■  Au  61":  y'.1 
de  lat.il  toucha  certaines,  petites  lies, 
qu'il  appella  Bri^s-MatbetHatiks  y  &  trou- 
va  qu'un  vent  de  Nord  y  entreteiioit  la 
Mar6e.   II  nous  apprend  par  (bn  Journal, 
qu'k  mefure  qu'il  s'^Ioignoit^  de  Sir  Tbo- 
P^Roe\^fre/come,   le  Flux    devenoiti 
woindre  &  k  la  fin  presque  inperceptible; 
femarque  qu'il  fait  plus  d'nne  fois.     II  lit 
fonder  la  Mar6e  kPort-NelJon ,  &  trou^ 
va  que  le,  flux  y  rnontoit  p  pi6s.     II  ren- 
contra  le  29',  Aout  le  Cap.  James  ,  alia  a 
fon  bord,  &  y  fut  bie5.tfait6;  il  le  quit- 
ta  a  la  fin  du  moiif.     Ce  qui  refulte  dc 
toutes  fes  d^couve^|yj|yj^e  le  cou^^desi 
Ml^es  &  les  Balig^Kent  tigPrai:-''' 
fcmblable,  que  lefBip^vdit  fe  trou- 
ver,  ou  kSa'  Thomas '  Roe's '■fFeiconte, 
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ou  au  w  u/tray  ainfi  nomm6  ppr  M'.  Tho- 
mas Button.  Au  commencement  d'Odo- 
|il  repafla  les  D6troit8  de  Hudfon,  & 
|n  du  mois  il  arriva  heureufement  aux 


> 


h's  qu'il  fut  de  retour,  il  puUia  fon 
-yoiage,  &  le  d6diS  au  Roi.     Dans  r6pi* 
tre  dddicatoire,  aufli  bien  que  vers  la  fin 
diiliyre,  il  avance  comme  une  chofe'cer- 
taine,  que  lea  hautea  Maries,  qu'il  avoit 
rencontrdes  dans  le  fP'tkoniey  ne  pouvoi- 
pnt  al^folument  pas  y  venir  par  les  d^troits 
^tHudfim,  mais  qu'elles  devoient  yetre* 
|j3ort6e?  par^uelque  mer  Occidentale,  on 
par  celJe  qu'dn  appelle  commundment  la 
Mer  du  Sud:  il  di^crit  ces  deux  Maries 
fort  au  long,  &  avec  beaucoup  d'^xadi- 
tude;  &  il  fait  voir,  que  la  Mar6e,  qui 
vient  par  les  d^troits  cje  Hudfon  y  rnont* 
&  descend  k  I'embouchure,  c'eft-k-^  il 
la  Refolutiony  cinq  braffes.     II  rtfmarque> 
que  M'.  ^an^  avoit  trouv^,  que  les  Ma- 
rdes  Ji  rile  de  God's  Mercy  ^  montoJent  k 
quelque  chofe  de  plus  de  4.  brafles;  quil 
Mill-Island  ellerf'mdntoienc  a  quelque  dicH 
fe  demoins;  ({xxe  Ae^mBh  Poinie  du  Cbe- 


il 


it 


•^a 


^ 


* 


T 


^•^ 


...-^=a.». 


\/\j::}M'^'    VOIAGE  kh  Basfc 

!  null  Mann  (SQ2i^OT£e^Pomt)y  jusqu'k  C?- 

rv-Smn's^.NeJl ,  elles  ne  montaient  que 

iix  pi^s.    Qu'au  4J4.^  lo'.  il  trouva  que  la 

Marde  venoit  du  Nord,  &  qu'en  eau  mor- 

te  elle  y  montoit  k  plus  de  vingt  pi^;  & 

^  mefiire  4ju'il  reng^  la^te  Occidentale, 

a  trouva  qae  le  Ihix  diminubrt  toujours 

.     jqsqu?a  Tort^Nelfon^  o\i  jl  montoit  jusqu^a 

p.  pi^;  d'ou  il  inf^e,  qu'^n  faifant  at- 

iention  ala  diilance,  qui  ^ft  de  plus  de 

3  JO.  lieues  ,  de  mcme  qu'aux  empcdie- 

mens  qui  traverfent  le  qovas  de  la  Marde 

cntre  des  lies  &  des  Bas-fonds,  on  ne 

feuroit  concevoir  comment  une  ii  grande 

quantity  d'eau  pourroit  etre  relev6e  6c  re- 
tablie  toutes  les  I2.heures,  a  moins qu'elle 
ne  tirdt  la  Xource  de  quelque  Ocean  d'une 
vafte  dtendua.  Il  feroit  4^ement  amu- 
fint  &  inftnwaif  de  pouflet  les  remarques 
^ue  U\Fox  a  faites,  &  qui  font  fondles 

%^  feulement  fur  ieslumi^res  commeMa- 
r  iSuer,  mais  encore  fur  Texp^ence  qu'tf 
I  dwit  a^iiife  dans  ce  voiage;  &  qu'on  les 
*  ttimpai:^  avec  celles  qui  ont  6t6  faites  par 
fes  Eredeceffeurs :   mais  comme  nous  an- 
ions ^Kcafio^.  d'en  parler  vers  la  fin  de  cet 
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ouvrage ,  ou  nous  raporterons  en  rneme 
terns  )Jes  faits  plus  r^^nts  pour  rappu'ier, 
il  vaut  mieux  briier  defTus  a  furdfent', 
&  ne  pas  ennuier  le  Ledleur  par  des  rco 
pdtitions  inntiles.  Cepend^t  i^ne  fen 
peat -etre  pas  faors  de  propos  de  remaD-, 
quer  d'avance,  que  le  Ckp"\  Fox  ne  per- 
fiftdt  non  feulement  dans  Topiaion  <]u^il  y 
avoit  «n  paffage ,  mais  qu'il  s'etoit  en- 
core bien  expliqu6  fur  Tendroit  oil  on 
devoit  le  cli*rcher ;  &  ^'il  avoit  affure 
qu'on  le  tronveroit  ouvert  &  large,  dans 
un  dimat  temper^:  &  il  fonda  ceci  for 
j&.pr<)pre,  experience,  parce  que,  plug 
il  avoit  y^ivigue  ^^  fe  Nord  <kns  h 
Baie  de  Hudfon^  plus  il  avoit  trouv6  le 
terns  chaudi  &  la  glace  diminu6e  a  pro- 
portion./ ■  V;   .''-'f:-  ^:-  *  T-  '' 

Npi&s  avons  d^ja  fait  mention  du 
Cap".  Jams  de  JBrj/lol^  qui  s'enibarqua 
dans  le  nieme  mois^  de  la  meme  annde^ 
pour  le  meme  fujet ,  que  le  Cap.  Fox, 
C6toit  i  la  veritd  un  Homme  de  m6ri- 
te ,  &  tr^s  verf6  dans  le  calcill :  mats 
il  paroit  nVoir  pas  eu  fur  Jes  voi;^;es, 
^u'on  avoit  tos  au  Nord,  ks  coanois. 
'*  .       '  fan- 
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fences  requires  pour  fe  cfcarger  d'un  com-' 
mandeinent  de  cette  nature ;  car  s'il  ki 
avok  cues  ,  il  n^uroit  certainemeqt  pas 
m^  lAifieurs  chofes  ,  que  nous  trou- 
¥ons  dans  fa  relation,   &  fur- tout  Ters 
h  fin.    11  entra  dans  les  D6troits  de  Jffud-' 
>»  vers  la  mi-Juin,  &  s'y  trouva  extr^- 
mement-  embarafK  par  la  glac^.    n  en 
feit  des  defcriptions  d'unfe  longueur  aiFrc 
fe,  qui,  felon  toutes  les  apparencesj/iSiu 
blades  k  la  rigueur,mais  qui  ne  fbii?^ 
mi'au  long  fejour  qu'il  fit  au  fond  de  la 
Baie,  ot  fl  8'6toit  propof^  de  paffer  rhy- 
ver,  malgr6  Tentretien  qju'il  avoit  eu  avec 
h  Cap"".  Fox.  II  femble  qu'it  ait  6t6  fort 
fenfiWe  a  Pattente  qu'on  avoit,  qn'iprb 
fon  retour  il  foumiroit  bien  des  ^claircilFe- 
mens,  &  il  paroit  affez  qu'il  y  avoit  une 
grande  jaloufie  entre  Fox  &  lui,   cq  qui 
vraifemWablement  Ta  pu  dispofer  a  y  re- 
iler,  afin  de  pouffer  au  Printems  fes  d<fe. 
couvertes  aufli  loin  qu'il  pourroit. 
'^  QLuOKiD^iL  en  foit ,   il  eft  fiir  que 
rendroit  qu'il  choifit  pour  cet  eJFet  6toit 
risk  de  Chariton  (Charlton-Island),  fitu6e 
au  sf2^  de  latitude,  Ou  il  fut  obl^6  de 
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Jjfreridre  un  abr^  au  commencement  d'Oc- 
tobre,  terns^  vers  lequel  11  commen^oic  ii 
neiger  &  aX^^er  exceffivement,  quoique 
la  mer  ne  fe  ^lacj^t  tout  pr^  de  I'lle  que 
vers  la  mi-D6cei^bre. ,  II  y  fit' On  froid  ex- 
ceflif  jusqu'a  la  mirAvril ,  de  forte  que  ceux 
quin'avoient  d'autre  demeure,  qu'une  ten- 
te  couverte  de  voiles,  &  de  branches  de 
Spruce  (forte  d'arbre  que  cette  He  produit) 
ne  pouvoient   que  loufFrir  mif^rablement 
pendant  le  cours  d*un  hyver  fi  long,  en- 
tour6s  d'une  mer  toute  prife  de  glace,  long 
terns  aprfes  que  les  endroits  contigus  k  la 
Baie  en  6toienc  d^baralKs.    Le  ap*.  d^A- 
vril  a  plut  toute  la  joum6e.  Le  3«.  Mai 
la  neige  fe  trouva  fondue  dans  pluCeurs 
endroits  de  Vile.  Le  I3«.  il  fie  fortchaud 
pendant  le  jour,  mais  la  nuit  il  gela  pour- 
tant.    Le  24.'.  la  glace,  fondue  le  long 
de  la  c6te,*&  fendue  par  toute  la  Baie, 
comment^  k  lloter  a  Tentour  du  vaiffeau. 
lue  30*.  llEau  fe  trouva  toute  d^gagde  de 
glace  entre^  la  c6te  &  levaifleau,  &  il  y 
parut  quelques  veffes  ou  chafouins.  Le  i  j^ 
de  yuin  1*  mer  fe  trouva  encore  glac^e 
par-tout  &  la  Baie  pleine  de  glace.  Le  id*. 
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il  fit  une  chaleur  exceffive  accompagnee 
de  toimerre.    Le  ip«.  ils  vkent  une  partie 
de  h  mer  ouveite;&  le  20'  toute  la  glace 
*^oit  d^valde  vers  le  Nord.     Cette  Jle  eft 
ime  tcrre  feche ,  couverte  d'one  moufle 
blanche,  d'arbrifleaux  &  de  buifibns:  il 
n>  avoit    d>ibres  gae  des   Gen^vriera 
&  des  Spruces  y  dont  le  plus  long  n'a- 
voit  pas  au-dela  de  i8.  pouces  de  hauteur. 
Da^cot6  du  Nord  la  mer  dtoit  jusquVu 
a  2*.  Jwil.  toute  couverte  de  glace  qui  flot- 
toit.    On  trouve  dans  la  longue  relation 
que  le  dp",  yams  notis  a  demise  du  £6- 
jourqu'ilyafait  rhyver,iin  ddtailde  mift- 
res  &  d'incommodit6s  fi  accablantes,qu'el- 
les  fuffifent  pour  oter  I'envie  k  qui  ^ue  ce 
foit  de  sY  expofer  dana  la  fuite  :  Sc  il 
n'eft  point  douteux  que  ce  ne  fut  ]k  prin- 
cipale  raiibn,  pourquoi  Ton  a  pehdatot  30. 
ans  de  fuite,  apr^  k  poWication' |e  fon 
ouvrage,  ceflfe  ^  pourfuivie  unprojet  de 
cette  nature. 

Apre's  avoir  quit6  risk  de  Cbarltm 
(Charlton-Island),  il  navigua  vcw  le  Nor^- 
Ouesft,  6c  examina  cette  partie  de  la  c6- 
te  jos^ii'ji  la  hmm  de  We  df  Mar- 
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hre  (Marble-Island):  enfuite  il  fe  porta 
diredement  de  Tautre  cot6,  &  poufla  ft 
route  jusqu'k  la  hauteur  de  Plsk  de  No- 
tUngbam  (Nothinghain- Island)  ;  mats 
commc  le  inois  d'Aout  6toit  alors  prcs- 
que  &oul6,  &  qu'iJ  6toit  tr^s-periua- 
d6  qu'on  ne  d^couvriroit  de  pafl&ge 
qu'an  d6°.  feptentripnal  ,  il  fe  prata, 
a  la  folicitation  unanime  de  fon  6quip».^ 
ge,  de  revirer,  &  de  retourner  en  An- 
gleterre:  &  quoique  fon  pafl&ge  par  les 
d6trok8  de  Hudfon  fut  affez  favorable  , 
il  n'arriva  cependant  au  Port  de  Bri/ht 
que  le  22«.  Oft.  II  publia  une  relation 
de  fon  voiage ,  tr^  de^aiU^e ,  &  dans 
laquelle  il  fe  trouve  bien  des  cbofes  cu- 
rieufes,  dont  Af. Boyle ^  ,ce  grand  Philofo- 
phe,  ikifoit  beaucoup  de  cas:  Tufage  que 
celui-ci  en  ^fit,  joint  aux  louanges  qu'il  en 
donna  ,^  n'y  ajout^rent  pas  peu  de  credit. 
Nonobftaj^  tout  cela,  il  y  a  tout  lieu  de 
croire,  que  les  obftacfei  que  le  Cip.  Jame$ 
avoit  rencontres,  ou  que  les  dangers  qu*a 
s|voit  counis,  I'avoient  fait  changer  d'opi- 
nion  fur  ce  fojet :  car  de  Partifan  tr6s  j&Vk 
pour  le  paffage  du  Nord^Oueft,  ilcn  dc^ 
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vint  rennemi,  aiant  ecrit  avec  opiniatre- 
t6  contre  cette  opinion,  &y  aiant  aflGr- 
m6  en  termes  expres,  qu'il  n'y  avoit  point 
de  paffage,  ou  que  s'il  y  en  avoit  un^Ten^ 
difoit  feroit  teMerjient  fitu6,  qu'il  ne  vau- 
droit  pas  la  peine  de  la  ddcouv^e. 

Il  fe  fert  de   3.  oii.  felon  fui  de  4. 
argumens,   pour  foutenir  fon  opinion  a 
cet.dgard:   mais  le  dernier  paroit  plutot 
^tre  une  conf^quence ,   tir^  des  3.  au- 
tres,  qu'un  no\iveau  raifonnement.     Nous 
les  expbferons  tous.  trois  en  abr6g6,  par- 
cequ'apr^s  les  avoir  examines,  &  mis  en 
parall61e  avec  la  relation  des  d^couvertes 
^u'on  a  faites  depuis,  on  trdtavera  peut- 
ctre ,  que   ce  font   d?s  arguments  auffi 
forts  pour  la  r^alit6  d'un  pailage  qu'aucun 
autre  qui  puifle  etre  propof^.     Void  fon 
I*,  argument,  „  II  y  a  (dit-il)  un  flux  & 
„  reflux  continuel,  qui  dirige  ion  cours 
J,  vers  les  Ddtroits  de  Hudjm:  le  Flux 
9,  vient  de  TEA  ;  foa  mouvement  r^pond 
9,  k  r^tendue  du  lieu,  &  il  change  dans 
9)  le  tems  de  la  haute  Mar6e.     Lorsqu'il 
99  entre  dans  des  Baies  &  ^dans  des  Bas- 
99  fonds  coup&,  il  fe  trouble  &  fe  change 
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5>  eh  demi-Marees".  On  avoug  cesfeits,^ 
&  la  conf^quence  en  eft  trbs  jufte;  mais 
il  n'en  r^fulte  rien  en  faveur  de  fon  opi- 
nion.    II  n'a  jamais  examin6  la  Mar6e  k 
Thomas  Roe's-  fFelcom ;  car  en  ce  cas^ 
h  i\  auroit  6t6  convaincu  ,  par  les  raifons 
raport^eg  d-deffus ,  que  ce  Flux  ne  pro- 
vient  pas  de  VOkean  Atlantique;  &  qu'il 
I  faut  par  conf^queAt  qu^il  y  ait  un  Paflage. 
M'.  Fox:,  qui  a  vifik  cetteBaie  dans  la  me- 
me  annee ,  qui  a  examine  les  Maries  dans  le 
meme  endroit  que  ie  Cap*  James ^mm  qui 
les  avoit  fondi^es  aufli  dans  le  Welcome  , 
conclut  avec  raifid,  que  ces  demi^res  ne  . 
peuvent  pas   provenir  du  meme  Ocean    ' 
quelespr^mi^res;  &  par  Ik  nous  voXons/ 
evidemmenties  raifons,  qui  port^ent  ces^ 
deux  habiles  Mariniefs  ji  foutenir  deux  o- 
pinions  diredement  c^ppof^es,  &  que  Pun 
j&rautre  avoit  raifon  entant  qu'il  fe  fon- 
doit  fur  fa  propre  exptence  :   car  il  eft! 
tres  certain ,   que  Id"  Cap.  James  n'a- 
voit  rien  vu  fur  cette  miti^re ,  qui  dut 
le  dispofer  \  conclurre   qu'il  y  avoit  un 
paflage;  &  il  n'eft  pa»  moins  certain,  que 
lie  Cap./b.v  pouvoit,  en  conlSquence  de 
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fes  lumiferes  condurre  hardiment,  qtfil  dfg: 
voity  en  avoir  im.  L'unique  chofe  que 
Ton  peut  reprocher  au  Cap.  yatneSr^d&. 
qtf il  foutint  qu'on  ne  pomrojt  trouver  un 
paffage  m  6&*^  meridional,  Ik  ok  il  tfa 
Jamais  toucli6  une  grande  partie  de  la 
cote  qui  fe  trouve  k  cette  latitude.  Mais  j 
▼enons  a  fbn  fecond  argument..  i 

•    „  Il  ne  s'y  trouve  point  (dit-il)de 
j,  petits  Poiflbns,  tels  que  la  Merluche, 
„  &c  &  fort  pen  de  grands,  car  on  tfy 
en  voit  que  tr^  rarement.     On  ne  vbit 
pas  non  plus  lur  la  c6te  d'Os  de  Ba-| 
leines,  de  Chevaux  Marins,-  ni  d'au- 
tres  grands  PoilTons.     De  m^me  tfyl 
voit -on  point  de  bds  flottant". 
'    O  N  peut  r6pondre  k  cet  argument,  de  In 
wSme  mani^re  qu'on  Ta  fait  au  pnSc6dent, 
fevoir  que  les  Faits  font  tr^  v^ritables,  & 
'. :/'  ■   .-  -.    ,/    .  ■   que 

.  (i)  Cet  argument  renverfd  eft  faux :  car  pofilBA*  moins 
que  ces  fignes  exi^rieurs  doivent  6tre  remarques 
pour  en  pouvoir  condurre  la  probability d'unpas- 
fage,  &  que  le  defaut  de  ces  fignes  detruit  cette 
probability,  ilaefuit  pas  pourtant  de  \k  que  le 
contraire  a  lieu  lorsque  ces  ^gnes^  font  lipjperjut 
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que  la  conf^juence  en  eft  trfes  jufte:  mais 
uniquement  par  raport  k  cette  partie  de]a 
Baie  qu'il  avoit  examinee:  &  fi  cette  con- 
dufion  eft  jufte,  c'eft  une  preuve  inconte- 
liable, qu'il  en  auroit  tir6  une  tout  oppof^ 
en  cas  qu'a  eiit  rencontr6  des  faits  contrail 
res  ( I ).    Or  le  Cap.  Fox  fe  trouvant  aux 
environs  de  Sir  Thomas  Roe's  -  fFelcom  y 
ya  vu  de  grands  &  de  petits  Poiflbjis, 
dont  d  nous  fait  une  defcription  particuli6- 
re,  fur-tout  des  Baleines;  car  il/emble  que 
Ifon  Equipage  jojcmajt  pas  yu  k  Srook-CdB- 
\bam  moins  de  4o«&  la  fois.    Ces  deux  dit 
fentes  relations  c%tpuilav6rit6,  dans  le 
Items  qu'elles  parure|t ,  dSniier  mati^e  de 
dispute,  pour  lavoir  i  ^ttl«des  deux  on  de- 
poit  ajouter  foi ;  &  felon  1^  apparences ,  el- 
les  y  ont  aufli  donn6^u;ipaw^aujourd'Jiui 
|que  des  voiages  reitej^  n^us  ont  mis  au 

lA*  moins  ju  on  ne  fache  d'un  aun^  cdte  qu'fl  y  a 
lun  paflage  par-tout  06  on  reroaroue  ces  fignes  , 
jcet  argument  de  notre  Auteur  ferfflt  tout  de  m6- 
jnie  comme  s'il  difoit :  Pour  pouvoir  faire  urf  en- 
Itrechat  il  faut  deux  pids ,  &  fans  eux  on  ne  peue 
lie  faire:  ainfi  I'oppoft  eft  vrai,  favoir  que  qui- 
Iconque  a  deux  piis  peut  faire  un  entrechat  -^ 
■  '  ,  F  2     .  :    ■  ■: 
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M  de  <fes  epdroits,  cette  queilipn  ne  fou- 

fre  piiislde  doute,  puisqu'il  eft  decid6~que 

Pon  tronve  en  abondance  dans  ces  parties 

feptentrioniles   toute  forte  de  Poiffons , 

fur-toi^t  des  plus  gr^ds ,  comme  deg  Li- 

^^^^^^     comes  dej  Mer  &  des  Baldnes.     Ainfi 

J>     -    non-feuleirtent  la  raifon .  du  Cap.  7<?«/« 

tombe  d'elle-m&ne  a  I'^gar/  de  ces  en- 

droits  de  (la  Baie,  oil  Ton -^ cherch6  dep 

;  ni^rement  un  paflage,  'rosp^  de  plus  el- 

'  le  fert  k  prouver  le  contr^e  ;   pulque,  I 

fi  le  4<^aut  ^e  ces  indices  *fkit  .d^sdspe- 

rer  de  trouver  un  paffage ,   on  doit  fe 

•flatter  d'en  trouver  un  par  -  tout  oii  on| 

»  les  remai^quera.  ^  ^  V 

•  Voici  fon  till^me Argument.  5,  Noiisl 
M  trouvons^dit-it,  "toute  la  mer  couver- 
,,  te  de  glace  au  6$".  30'.  d^Iatt  &  je 
„  fuis  presqu^urd,  que  les  Bas-fonds, 
»  &  les  Baies  en  font  la  caufe.  S'll 
5,  y  avoit  quelque  Ocean  au  -  dela ,  la 
35  g^Iace  auroit  6t6  toute  rompue,  car  nous 
5,  la  vimes  venir  des  ddtroits  a  la  merl 
99  vers  TEft".  H  ajoute  pour  4'»«.  rai- 
,  fon  V  9,  Que  la  gla#  ddvale  vers  TEft,  &| 
9>qu'elle  fort  ainfi  des  Ditroits  de  HidA 
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J,  fin\  D'ou  il  condut ,  que  les  pafTages 
qui  font  le  plus  au  Nord  de  la  Baie,  doivent 
etre  enti^rement  boucli6s,&remplisde gla- 
ce; ce  qui  eft  dvidemment  contraire  au  ra- 
port  de  M'.  Fox ,  qui  nous  dit  qu'il  y  a  moins 
de  glace  au  Nord ;  &  on  verra  dans  la  fuite 
quil  n'y  enaeffedivement  que  trespeu,&: 
qu'en  reyange  dans  les  endroits,  qui  font 
au  Sud  de  la  Baie  ,  elle  fe  brife  &  d^vale 
atr^  cette  maffe  d'eau  qui  vient  du  Nord. 
Farconf6quent,  felon  le  principe  du'il  6- 
tebht  lui-m&ne,  ceci'  eft  une  preuve  daire 
&convaincante,  qu'il  faut  qu'il  y  ait  Ik 
une  communication  avec  un  autre  Oceaa 
Quant  k  Targument  de  furpliw,.  &  qu'U 
aU^gue  en  particulier  parceqtt'il  eft  fond^ 
fur  fa  propre  obfetyation,  nous  pouvons  y 
TCpondre  encore,  que  le  Flux  de  M«r  fait 
mrer  une  grande  quantitd  de  glace  dans 
la  Bate  de  ffudfmp^  les  Ddtroits,  &  que 
cette  glace  en  fort  nafcreU^ment  avec  le 
reflux,  aufli  bien  que  celle  qui  i'y  forme, 
par.  1^  mgmes  raifons  qu'U  en  a  donndes 
im-meme.    Ainfi,    toutes' reflexions  fei- 
tes,  quelque  poids  que  Tautorit^  da  Cap. 
fames  ait  pu  avoir  dans  le  terns  qu'on 

?  3        ^u- 
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pouvoit  douter  avec  raifon  lequel  de  lui  ou 

de  M'^.  Fbx  approchoit  le  pliis  de  la  v^i- 

ti*i  cette  queflion  n^eft  plus  douteufe  -a 

^  pr^fent  9  qu'une  experience'  inconte(|^le  a 

if;.4]6meiiti  les  fait89  fur.lesquels  il  appnioit 
fes  raiibnnemens  paf  raport  k  la  Baie  fep- 
tentrionale. 

Nous  avonsWjk  remarqu^y  qu'^apr^^ 
les  vo'iages  de  Melfimirs  Fox  &  James  on,' 
avoit.enti^rement  ahandonn6  I'id^e  d^unj 
paflage  au  Nord-Ou£ft\  mais  comme  dans 
ce  terns  -  Ik  ^  ou  un  pe^  apr^i,  les  Perfon- 

•     nes  les  plus  accrMt^es  ^ans  cotre  colonie^ 
Ai&\3L.  NiMfbelk- Angktehre  commtii'^TtTA 
k  faire  des  Expeditions  pour  des  decouver- 
tes,  &  pour  dtetidre  leiir  peche»  &leur| 
commerce ;  il  n^efl  pad  dtOnnanC  que  ,^  con- 
lid6rant  les  grands  avantjpges  quails  pour- 
roient  retirer  de  la  d^couverte  d'un  pafla- 
ge  «a  Kord-Ou£/l>  ils  aient  o^  k  lewl 
tour  tenter  un  projet ,  dont  leurxjitiia- 
^'  tion  favoriibit  fi  fort  l]6xecution.     Oal 
p^dire  hardiment  qu^jl  ny  avoit  dans 
ce,  deiTein  rien  de  ridicule  ou  de  d6raifo-i 
nable.     Ainfi ,  ce  qui  eft  rapport6  dan$ 
r6(trait  da  Voiage  de  fAmiial  de  Fm* 

r\      ■     -■     :      ]    ■::'>:... M 
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/f,  que  le  Capitaine  Sbapl^y  TLvoit  6t6 
pris  ^  bord  d'un  Vaiffeau   i^  Bbjhn. 
tfa  rien  d'incroiable.     M'.  Dobh  y  dan? 
fes  obfervations  fiir  cfr  fujet ,  jemarque , 
qifil  eft  vraifemblabJe  que  ce  vaifleau  dc 
Bq/lon  avoit  paffa  par  quelques-uns  dea  ei>. 
droits  ouverts  vers  le  ff^a/e-Cove  ^  qui 
c?  une  ance  dans  la  Baie  de  Hudfon  ;  & 
peut  -  atrc  que  M'.  Dobbs  eut  pris  ceci 
comnre  une  confirmation  delaconjeiShire 
qu'il  avoit  feite,  s'a  s'dtoit  reflbuvenu, 
que  cette  Ance  eft  prdcifSment  fitu6e  k  ce 
d^ade  latitude,  que  le  Cxgf,  LaneaPer 
avoit  marqud  pour  Tentrte  du  pal&ge  au 
Nord-dueft,  comme  on  Ta  d6jk  dit  k  la 

p.  i%.y  &  dont  il  eut  avis  aux  Indes-O" 

\rienfaksL  "^ 

Mais  quoique  le  concours  fiingulier    ^ 

de  ces  deux  circpnftances  peut  feul  fuffi-' 

re  k  juftifier  cette  courte  digreffion,  ^ 

jr^gard  des  tentativee  de  la  Nouveffe-Ja^ 

weterrey  qui  pourroient  bien  nous  fouiv. 

nir  encore  d'autres  (SclaireifTemens  fur  ce 

lujei;  il  y^a  cependant  encore  une  choift 

m  y  a  <k  rapport,  &  qui  paroitra  peut- 

me  plus  extraordinaire  encore;  puisqu'^ 
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le  fera  voir ,  qu'il  n'eft  pas  tout  -  k  -  fait 
impoflible  9  que  la  Compagnie  de  la 
Baie  de  Hudfon  doiye  a  cette  expddi- 
^ion ,  ou  a  quelque  autre. ,  projett^e  a 
Boflon  i,  cette  d6couycrt^,  qui  a  produit 
fe  chartre  ,  Sc^quf  Ta  miie  en  poffes- 
iion  des  endroits  de  la  Baie ,  oik  elle ' 
eft  aftuellement  6tablie.  Voici  le  fait. 
Mondeur  Jh-imh ,  qui  ^toit  Gouver- 
neur  k  Fort  -  Nelfon  pendant  qu'il  6toit 
entre  les  mains  des  Francois ,  &  qui 
avpit  fkns  doute  m6illeure  tKcaiion-  de 
connottre  ces  matieres  9  ,  que  la  plus- 
part  de  ceux  qui  nous  en  ont  parl6, 
nous  en  donne  cette  relation.  II  rap- 1 
porte  qu'un  certain  de  Groizeleiz ,  habitant , 
du  Canada  y  homme  hardi  &  entrepre- 
tiant  J  &  qui  avoit  b^aucoup  vojfagd  dans 
ces  endroits,  poufla^avec  le  terns  ies  de- 
couvertes  fi  loin,  qu'il  arriva  enfin  par 
terre,  des  Colonies  fran9oifes  aux  C6te^ 
de  la  Baie  de  Hudfon.  Des  qu'il  fbt  dej 
tetour',  il  eut  tant  d'ascendant  fur  quel- j 
ques-  uns  de  fes  compatriotes  a  Qw^ 
hecky  qu'ih  dquip^rent  une  Barque  pour  I 
pouilbr   cette  dccouverte  par  mer  ;   ce 
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flein  aiant  6t6  ex6cut6  &  M'.  de  Groif^ 
kh  aiant  debarqu6  fur"ia  c6te,   oii  il 
crdioit  qu'il  n'y  avoit  jamais  eud'Europto, 
fut  bien  furpri?  d'apprendre,au  milieu  de 
rhyver,  que  quelques-uns  de  ^on  Equipa- 
ge y  avoient  d6couvert  une  Colonic  An- 
gloife,  comme  ils  rappelloieiit ,   pr6s  de 
Fm^^elfim.     \\  s'y   transporta  dans  4e 
deffem  de  fattaquer;  mais  a  fon  arrivde  il 
trouva ,  q^e  ce  n'6toit  qu'une  pauvre  mifera.  , 
ble  chaumi^re ,  couvcrte  de  tourbe,  dans 
I  UqueUe  il  n'y  avoit  qu'une  demi-douzaine 
de  Malheureux,  mourans  de  faim,  fans' 
armes,   &  trop.  foibles  pour  s'en  fervir, 
s'lls  en  avoient  eu.     Ces  gens  lui  dirent , 
qi^ils  faifoient  parde  de  I'Equipage  d'un 
vaifleau  de  ^o^M  ;  qu'ils  avoient  6t6  de- 
barqu6s  pour  cherclier  un  endroit  oil  leur 
Vailfeau  put  byverner;  mais  que  la  glace 
^ant  forc6  le  lendemain  matin  ce  VailTeau 
dd  fortir  du  Port,  ils  ne  Tavoient  pas  vu 
ddpuis.   Comme  cette  Relation  n'a  aucune 
datte,  on  ne  fauroit   dire . fic'dtoit  le 
meme  vaiffeau  de  Bofltm,  dont  Monfieur 
de/'w/^ parley  ou  non ;  ifaais  fi  Ton  fup- 
ix)fe  que  ce  llit  lui,  ^  que  TEquipage  eut 
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p^i ,  chofe  qui  z jp^vmki&Umtnt^ 
arriver  dan?  cefays  d6fert,  on  com- 
prend  aif^in^  comment  M<.  Shapley  a  pu 
faire  in^fi  grand  voiage  6?  une  d^couver- 
te  li  tonfiddrable ,  fans  qu'on  le  lut  k  h 
Vieille  ou  Nouvelle- An^eterre ;  ce  qui 
fans  cela  eft  affez  incomp^enfible.  Mais 
pofS  que  hotre  conjedhire  fut  mal  fondle, 
il  feroit  toujours  inGonteftablement  prouv6 
que  les  Habitans  de  Boflon  ont  &it  quel- 
qUes  tentatives',  pendant  que  ceux  de  Lon- 
dres  &c  db  Bri/loi  n'y  pQnToient  plus.  Cet- 
te  digreiTion  ne  nous  a  pas  61oi£n6  beau- 
coup  de  notre  fujet ,  comme  on  le  feia 
voir  bien-t6t.  i 

De^s  que  Mons'.  de  Gi^oifekiz  tVL%fa£- 
fi&mment  reconnu  le  pays ,  il  laifTa  ion 
neveu  Cin^t  avec  y.  hommes  si  la  Rivi^ 
re  ^  Port'Nelfony  &  retouma  a  Que- 
heck  avec  ifon  beau  -  fr^  Rattifon  & 
8.  autres.  II  y  eut  quelque  difdrent  ^' 
vec  ceux  qui  Pavoknt  emploid ;  cela  al- 
ia m6me  ii  loin ,  que  s^^tant  cru  extr6- 
moment  offenfdy  il  envo'ia  dVtbord  Mons'. 
Raittfon  en  France ,  pour  y  reprdfenter 
it  la  Cour  les  fervices  qu'il  avoit  lendus 
'  'M  .■■"■■■     ■    ""  ^ '  "■  & 
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!&  le  maHvais  traitement  V^^avoit  rer 
qu,    ^ais   il  paroit   que  fes  plaintes  ne 
I  furent    pas    plus    6cout6^    en    France 
I  qu'au  Canada ;    &  rignbrance  y  fit  re- 
jgarder  les  avantages,  qu'il  foutenoit  pou- 
voir  rtfulter  de  cette  d^ouverte ,  com- 
me   imaginaire^  &  chimeriduep.     Moa- 
fieur  de  Grofeleiz  fans  etre  JSourag6  par 
les  rapports  de  fon  beau-fr^re,   &  aiant 
en  meme  tems  envie  de  faire  fervir  a  fa 
fortune  un  projet  dont  il  connoiffoit  bien 
rimportance ,   s'embarqua  pour  la  Fran^ 
\cei  &  y  repr6fenta  aux  Miniftres  avec 
toute  la  nettetd  poffible  quelles  feroient 
les  fuites  de  &  ddcouverte,  &  Ton  ver^ 
I  ra  apr^s  ce  qu'elles  6toi^nt.    Mais  quoi- 
qu'il  fut  tr^  capable  &  qu'il  ne  &ille 
pas  douter ,  qu  il  n'ait  tr6s  bien  expolS 
le  fait,  il  n'y  r6uflit  cependant  pas  mieux 
que  Monfieur  Rattifon   par  fes  follicita- 
tions.    Dans  ce  temsTEi,  Monfieur  Mo,h 
taffte^   enfuite  Due  dp  ^Mmtaffte^  ISc 
qui  eft  P^re  de  ce  Seigneur  qui  porte 
ce  titre  k  prefent,  toit  notre  Miniftre 
a  la  Cour  de  France ;  Mon&'.  Aima^h 
Site  mat  entendu  parl6  coufiifement  de 
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ce  que  M*<fe  Groifeliez  avoit  propof^, 
le  manda  pour  s^en  inftrulre  pstr  lui-me. 
•me;  &  a'iant  6t6  pleinement  iatisfait,  11 
Tenvoia  d'abord  en  Angleterte  avec  M'. 
RaUifon;  &i  lui  donna  une  Lettre  de  re- 
commandation  pour  le  Prince  Rupert  ^  qui| 
6toit  alors  le  grand  Protedeur  de  tou- 
tes   les  entr^prifes   de  cette  nature ,'  &| 
qui  jugeoic  jjarfaitement  bien,  tant  des 
jcbofes  >  .qik  xie  ceux  qui  les  propofbi^t.  | 
LORSQ.UE  M'.  de  Groifileiz  fut  ar- 
rive   feh  Angleterre  9    &  qu'il  eiit  ex- 
pof^  k  ion  AkelTe  tout  ce  qu^il  croioitl 
pouvoir  ^x6cut^r ,  'il  re9Ut  tous  le^f  en- 
couragen^ens    qu^il    pouvoit    raifbnnable- 
ment    attendre ;   &  on  tkSAwt  d^abord 
d'^quiper  un  vaifleau  du  Roi ,  qui  de*| 
voit  le  mener  k  la  Baie  de  Hudforiy  pour 
tacher  d'y  remplir  les  engagemens  qu'ill 
avoit  contrad^.     Le  bonheur  veut  quel 
nous  aions  un  M^moire  Authentique  del 
ce  qu'on  attendoit  de  lui^  6crit  dans  le 
ni6me  temsb   ^  qui  fe  trouvedahs  unel 
lettre  de  Mk  Oldenburg  ^  pnlmier  S6cre-| 
taire  de  laiSoci^t6  Rojalf ,  adreiT^e  au  c6-| 

l^re  Boyki  ^ont  void  les  prop^s  termesJ 

•.;,'     •:%.      ■■'-    :■•■  ....'»..         Til 
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H  eft  inutile  de  vous  ipander  ce  que 
Ton  dit  ici  avec  beaucoup  de  joie  de  la 
d^couyerte  d'un  Pa%e  par  le  Nord-  - 
Oueft,  faite  par  deux  Anglois  &  un 
Fran90i8,  qu'ils  ont  derni^rement  expo- 
se €ux.niemesji  fa  Majeftfe  k  Oxford , 
«squi  a  ^^6  confirmde  par  un  Oc- 
troi ou  vaiffeau  roial,  afin  de  naviguet 
jusques  dans  la  Bate  3e  Hudfm,  &  de   ^ 
la^dans  la  Mer  du  Sudrc^s  pferfonnes    ' 
affurent,  k  ce  que  fai  oiii  dire,  qu'ilg 
avoient  paOb  avec  une  cBaloupe  d'un 

r  5;?  ^^^^^  dans  une  Riviere,  qui 
»  fe  d6charge  au  Nord-Oueft  dans  la  ^^ 
»  du  Sud;  oh  ils  entitrent,  revenant  en- 
),  fmte  dans  Ja  Bate  de  Hud/on  par  ie 
«  Aord-EJl.  "  Dans  cette.efp6rance  on  6- 
quipa  la  quaiche  ,  appellee,  le  Nonfueb^ 
mcb,  Scon  chargea  le  Czp'^K  Zacbarie 

G///^«65ce  Fran9ois  de  la  d^couverte.  On 
dit  qu  lis  navigu^rent  dans  la  Baie  de  BaM-   \ 

^jusqu'k  la  hauteur  de?  J^&qtfils  revt- 

.rent  de  Ki  dans  la  Baie  de  Hud/on,  oil  ils 

pafi^rentl'hyverde  Tann^e  i668.,6tanten. 

tr6sl0  2pe.  Septembreaanslai2/w^r^^^i2«. 

/>*r/,ouUjettar«itraiicredins2i.braffes;     ' 
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la  \  Riviere  atant  up  mile  de  lar^*  t^ 
p'.  D6cembre  lis  s^  virent  arret^s  jdaps 
la  glace  9  fur  ^qijelle  ils  march^rent  jus^ 
^u'a  une  petite  lie ,  ^eine  de  feupliers ;  ] 
tous  les  autres  krbres  ^tpient  des  Spru- 
as,  Au  mois  d'Avril  i66^,  le-froid  e* 
toit  pre^que  pafr6>  &  les  Indiens  vinrent 
les  trouver.  lis  n'y  voioient  point  de 
grainy  mais  des  groieilles  en  abondance, 
des  fraifes,  &;  des  meures  de  ronce.  Les 
Indiens  aux  environs  de  cette.  Riviere  font 
plus  ilmples  que  ceux  du  Canada,  Les 
Nodways ,  ou  Indiens  EsldmauXy  qui  fe 
trouvent  prb  AtsDi&qits  de  Hudjbn ^{ont 
iauvages  &  barbares.  Ce  .fut  la  &  en.ce 
terns,  que  ce  fit  le  pr^miei"  ^tablifTement 
anglois,  au  moien  d'une  petite  Forteres^ 
fe  de  Pierre  qui  y  nit  conftruite,  &;  que  le 
Cap.  Gil/am  appella  Fort-  Cbarks,  Sur 
cela  les  Entrepreneurs  fe  form^ent  en 
Soci^t6,  en  vertu  d'une  Chartre^  datee 
du  2*.  Mai  id6p. '  * 

On  trouve  les  paroles ^vantes dans Ta- 
vant-propos  de  cette  Chartre.  „  D^autant 
9,  que  notre  cb^  &  bien  aim^  CouGn,  le 
^>  Prince  Ru^t  &&*  ont  entrepris  k  leurs 


de    HUDSON.  PI 

5j.propre8  frais  &  d^pens ,  ime  Expddi- 
„  tion  pour  la  Bm  de  Hudjrn^  dans  les 
„  parties  de  rAm^rigue  qui  font  au  Nord- 
„  Ouell^  afin  d'y  d6c6uvrii:  un  nouveaii. 
„*Paflage  a  la  Mer  dii  Sud  ^  &  dV  ^- 
„  tabfir  un  Commerce  de  Fourrures ,  de 
,,  Mmdraux,   &  autres  *  marchandifes  de 
„  valeur;  i&  que  par  le  fucc6s  de  cette 
^,  entreprife  ils  ont  d6jk  feit  des  d^cou- 
„  vertes,  qui  les  encoucagent  k  poufler 
„  leur  deffem ,  dont  il  pourroit  felon  tou- 
5,  tes  les  apparences  rdfulter  de  grands  a- 
„  vantages  pour  Nous,  &  nosRoiaumes''. 
Amfl  a  la  requite  de  ces  Entifepreneurs  V 
&  pour  mieux  feconder  leurs  efforts  en 
faveur  da  bien  public,  le  Roi  leur  accorda 

unpmU^eexdufif  pour  le  Commerce  de 
la  Baie  AftHudfin,  &  des  Territoires  qui 
en  dependent,  de  m^me  que  pour  tout 
autre  commerce  qu'ils  pourroiept  6tablir 
danslafuite.     Ceil  de  cette  mani^re  &    * 

BaU  de  Hudfon  a  iti  ^tabUe. 

ON^»injagineroit  fens  doute  ,    quVw 
«jroit  fiit,  en  conlfequence  du  but  dl  cet 
««aroi,  ded  ^aWiifen^ns  confid^rables;  &  • 
.     ^  que  ^* 
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que  la  Terre  de  Rupert  (nom  que  fa  Ma- 
jeft6  youlut  qu'on  doiinkt   a  la  nouvelle 
Plantation)  feroit  devenu  une  des  plus 
'    confid^rables  Colonies  de  rAmerique.  Du 
moins  ie  Jepit-on  imaging  qu'on  n'auroitj 
jamais  perdu  de  vue  le  grand  &  principal  J 
.       objet ,   qui  etoit  la  d6couverte  du  paflk- 
ge  au  Nord-Oueii ,   puisqu'il  paroit  evi-l 
'demment,  que  le  but  de  Todroi  6toit  de| 
^  fixer  ce  commerce  exdufiF,  &  les  paifs  nou- 
vellement  ddqouverts,  pour  les  avantagesi 
que  la '  nation  en  g6n6ral  pourroit  en  reti- 
rer:  mais  au  contraire  nous  n^avons  gne-l 
res  de  Relations  d^aucune,  Tentative  qui  ait 
6t6  faite  pour  la  d6couverte,  Ibit  par  terre 
foit  par  men     II  eft  bien  vrai  que  ven 
Tann^e  I7i9»  il  y  a  environ  30.  ans,  on 
expedia  le  Cap.  Barlow  pounttenter  ug 
paflkge;  mais  on  ne  lait  pas,  bien  ce  qu'il 
.  eft  devenu  :  &  on  n'a  eu  de  lui  ni  de 
Ion  Equipage   d'autres  nouvelles  ,*  qu'un| 
bruit  qui  s'eft  rdpandu  parmi  les  Anglois,! 
^tabUs  aux  Cpmptoirs  de  la  Compagnie, 
que  foA  Vaiffeau    avoit    g^ri ,     &  que 
lui  &  fon  Equipage  avoient  iti  tu^s  p 
les  habitans  du  pays  au  d3°.  de  latitude;! 
■  ■    '-  •■   -        ■.-.-■■'■        .  ••' .  ■:.-:-■•   & 
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&  ce^^iw  femble  le  confirmer ,  c'eft  que 
rooj-ajeiile  qu'on  a  vu  quelques  debris  de 
ceVaifleau  dans  ces  endroits-Ii  Tout 
<*ekp0it  etre.vrai;  &  iJ  eft  tr^  vraifem- 
Wa^e^que  le  mallieureux  forf  de  M'.  Bar- 
low &  dc  fon  Equipage,  aurapti  d(§cou- 
jager  tout  Esprit  feritreprenaflnt,  qiiii  auroit 
P.r6fer6  les  Expeditions*  perilleufes  i  rat- 
tente  d^  plus  lurs  emplois  au  lervice  ife  la 
iCompagnie.,  ,  ,  vC#, 

,     Par  cet  arrangement,  Jai?tf/^/f^^tt^ 
\jony  &  les  pays^adjacens,  font  d6voIus  ea  ^ 
entipr  a  une  petite  Socidt6:  ainfi  quelqn* 
Esprit  de  commerce  qui  eut  anim6  la  na- 
tion, il  ne  pouvoit  pas  comme  auparavant 
la  porter  a  aucune  tentative,  pour  faire 
des  d^couvertes ;   &  c'eft  I'unique  raifon 
pour  laquelle,  pendant  f  o.  ann^es  de  fui-   ' 
Jte,  on  n'a  pas  fong6  a  pouffer  la  d6cou- 
berte  d'un  paflage  au  Nord-Ou€ft,  quoi- 
que  ron  eut  ^  fait  des  pr^paratifs,  ou 
du  moms  qtfon  fut  dans  Tint^ntion  d'en 
Ifairej  pour  la  pourfuivre,  jusqu'^  ce  qu'on 
|eut  r6ufli. 

Apre^s  m  harhw  b  Cap.  Scn^s 
put  empIoi6  le  premier.     On  n'a  que  fort 
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peu  de"  cliofes  -  fur  fon  voi'age  :  encore 
'  a-t-on "  k  MV  Dobbs  robligation  d'avoip 
cdnferv6  la  relation  fuivante ,  h  feule 
que  ron  ait:  car  quoique  de  Compagnies 
eiiflent  fait  les  frais  des  premieres  expe- 
ditions,  tons  les  Journaux  ,  a  la  r^fer- 
ve  de  celiy  duChev.  Thomas  Button,! 
en  avoient  6t6  g6n6ralement  pliant  pu- 
blids ,  afin  que  la  Poft6rit6  put  etre  in- 
ftruite  de  ce  que  ^ron'avoit  fait ,  &a 
quel  d^gr6  Ton  avoit  poufK  k  ddcouver- 
te.  M^s  cet  ufage  fut  interrompu  dans 
fe  fuite;  &  ff  M'.  Dobbs,  comme  now 
ravons  d6jarbmarqu6,  n'avbic  publi^'^dans 
fa  propre  ^dfenfe  un  extrait  de  Texp^di- 
tion  de  Scroggs,  Ton  n'en  aurok  peut-, 
8tre  rien  fu  ;  &  peut  -  etre  qu'iu  bout 
de  JO.  ans  on  auroit  ignor6  qu'on  eut 
fait  un,  tel  Voiage.  Void  done  fa  rela- 
tion.  -^ 

-M'.  Scroggs  mit  k  la  voile  de  kl 
BivUre  de  Cburcbil  (  Churchill -Rivier,) 
le  if2«.  Jum  1622.  -Au  6z^,  de  latitu- 
de,  il  traita  pour  des  Nageoires  de  Balei- 
ne,  &  des  dents  deChevaux-Marins.  Le 
5>«.  JuiL  il  fut  chaiK  dans  un  terns  gris  & 
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6pais  jusgu'au  64,**.  5; 5'.  de  latitude:  d  y 
mouilla  dans  un   endroit  qui  avoit  12. 
trafles  d'eau:  quand  Je  terns  fut  ^clairci^ 
il  fe  vit  61oign6  du  rivage  occidental  de 
3.  lieues:  il  appella  la  pointe,  qui  tiroit 
a  rEft-Nord-Eft  de  lul,  Pointe  des  as  de 
2?«^««.,  (Whalebone -point).     Il  vit  en 
meme  tem»  plufieurs  lies  qui  tiroient  du 
Sud-Oueft  quart  k  rOueft  au  Sud-Oueft, 
quart  au  Sud,  ce  qui,  eu  6gard  a  la  va* 
riation,  ell  de  Sud-Oueft  quart  au  Sud; 
vers  S.  S.  O.     II  vit  terre  vers  le  Sud  ti- 
rant  verarOufift.    Le  m/cme  6toit  un 
terrain  'auffi  dev6 ,  ^  qu'aucun  autre  dans 
les  droits  de  HudTon.    II  appella  rile  la 
plus  mdridionale  cipe  Fulkrton,     1\  y  vit 
pluGeurs  Baleities  noires,  &  quelques-unes 
de  blanches.    II  envoja  la  chaloupe  au  Ri- 
vage &fes  gens  y  virent  grand  nombre  de 
Betes  fauves,  d'Oies,  de  Canards  &c.  II 
dit  que  le  Flux  y  montoit  ^  brafles  au- 
deffus  de  Ik  fonde:  il  n Voit  que  7.  bras- 
.fes  k  la  baffe,  &  li.  k  la  haute  mar^e. 
II  avoit  avec  lui  deux  /«<//«»j  feptentrio- 
naux,  qui  avoient  palT^  Thyver  si  Chur- 
chill.    Ces  geiis  lui  dirent  qu*il  y  avoit 
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dans   on  certain  endroit  de  cette  con* 
tr6e   utae  riche  mine  de  cuivre ,  qui  fe 
trouvoit  fur  la  cote,  pr^s  la  furfkce  de  la 
-^i^erre,  &  qu'on  pourroit  en  approcher  la 
Chaloupe  aiTez  pres ,  pour  ferrer  de  to- 
t6  cct  endroit,  &  qu'on  pourroit  de  cet- 
te mani^re  en  prendre  facilement  toute  u- 
ne  cargaifon.     lis  avoient  meine  appor- 
U  quelques  morceaux  de  cuivre  a  Cbur^ 
€bil/y  pour  prouver,  ce  qu'ils  avancoient. 
Outre  cela  ils  avoient  tracdle  Pays  :urec 
du  Charbon  de  |erre  fur  un  morce^?de 
:  Parckemb ,  avanfe  que  de  quitter  Cbur- 
MI ;   &  aufli  loin  qu'on  y  avan9a,  on 
trouva  le  deffein  tr^  conforme.     Un  de 
ces  Jn^iens  demanda  d'y  refter ,    difgnt 
jipria  Patrie  n'en  ^tblt  61oign6e  que  de 
trois  ou  quatre  jours,  mais  le  Cap.  nc 
voulut  pas  y  confehtir.     M'.  Scrcfggs  dit 
avoir  pouff^  jusques  aa  fond  de  la  Baie, 
&  rapporte  qu'il  y  avoit  un  Banc  <}e  Sa. 
ble ;   mais  fon  Equipage  aflura ,  qu'il  a- 
voit  et6  Boign6  encore  de  ce  banc  de 
10.   lieu&.     11  fit  voile  de  Ik  pouc  Ic 
Sud-Eft,  &  ld%jr*.,  il  traverfa  1q  ^el- 
iome  au  64,^  15'.  Au  6^,^  8'.  11  vit  de 
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nottveau  pluGeurs  Baleines,  mais  point  <Ic 
glace.     La  terre  de  ff^baklfone-pomf  droit 
auSud  derOaeft,  &  fts  gens  qui  ddbar- 
•qu^rent^  rapport^rent  qu'ils  n'avoient  rien 
vu  ^ui  putJes  empecher\ie  poufler  plus  a- 
yant.  Us  avoient'fond6  de  40.  k  70.  bras- 
'        Le  Cap.  Norfony  ci-devant  Gouver- 
neur  de  CburM/y  dui  6toit  avec  l^i,  con- 
iifma  cettQ  relation  [&  que  la  Mar6e  mon- 
toit  aj:.,braffes>  /ajoutant ,  que  s'^tant 
trouy6  ^  c6t^  iu  fommet  d'une  Mon- 
tagne,  tt  y  avoit  vu  k  terre  tirant  au  Sud 
de  rOueft,  &  rieii  qui  put  Iqs  empecher 
de  penetrenplus  avaiit. 

Nows  voicipr6fentement?b'ienpresde"^ 
cette  Expedition,  pour  la  decouveite  d'un 
paffage  au  Nord-dii»,  qui^  qaoiqu'elle 
ait  echoud,  &  feiii^ment  donne  lieu  k  des 
disputes  entre  le  Sci^eur  qui  Tavoit  feit 
entreprendfc,  6c  celui  qui  en  avoit  eu  h 
conduite,  produifit  pourtant  par  fescon*. 
sequences  un  Ade  du  Parlement,  qui  ne 
manquera  jamais    d^entretenir    les  espd- 
ranees  de  pouvoir  trouver  ce  Pallage.    H 
paroit  par  plulieurs  endroits  du  Hvre  dd 


.  «■  "■*- . . 


^-i^ 


V 


-'.  f    . 


v^ 


.102      vol  AG  E;  a  k  Eajie 

s^addrefTa  a  la  Compagnie  de  la  Bajie  de 
Hudfon;  &c  il  femble,  que  ce  fut  a  fa  fblli- 
citation  qu^on  exp^dia  deux  VaiiTeaux  pour 
faire  la  d^couverte.  11  paroit  encore  que 
ces  Vaifleaux  ne  furent  pas  au-dela  6.1162°. 
I  f'.  de  .latitude/  &  qu'ils  revinrent  fans  a- 
voir  vu  lien  qui.£u(  digne  d^attention,  ex« 
cept6  p]|Cieurs  Ile^f  &  une^uantite  prodi- 
gieufe  deBaleiiies  npires,  lis  n'y  remarque- 
rehc  point  de^rjps  grandes  marges,  la  plus 
gratide  nepaiToit^  deux  braiTes^^cleflux 
v^noit  du  CQt6  at  Noi-d,  Ce  voiage  fut 
faitf  en  1737.  >  tems  auquel  M*;  Dobbs  eut 
line  cprrespondance  ^troite  avec  le  Cap, 
Middleton)  qui  lui  fourniflbit  par  diverfes 
Lettre|>  dont  il  y  a  des  extraits  imprim^, 
plufieurs  diff^reps  faits ,  qui  iemblent  etre 
d^ififs  par  rafK^  a  un  paffage ;  comme 
paf  exemple,  que  lea  veints  de  Nord  &  dj& 
Kqrd-Oucfll  font  moAter  les  baifes- marges 
pliis  haut,  que  ceux  de.Sud  &  d^Ou^ft  ne 
faifqient  monter  les  grandes  \  Churchill  ^ 
OIL  k  Albany 'y  Qu'il  n'y  a  presque  point" 
ou  point  du  tout  de  flux  entre  Mif^fifld^\ 
Island 9  &  Cary-S'wan'S'Ne/l;  qu'ifcji'yenl 
»  point  du  tout  w  Nord-M  de  Atitl-IslesA 
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<|tfainfi  la  haute  marde,  dont  on  a  parle 
ci-deiTus ,  devok  n^ceflairement  proveiiir. 
ill  Welc(m ;Qne\pom  cette  raifon,  le 
fTekme ne pouvoitjpas  etre  Join  de  PO- 
ce^;  Que  ce  qilf  M.  Scroggsvit  au  64.*», 
50'.  de  latitude  par  ifapoit  aux  Baleines, 
&  au  flux  d&mer  cohfinne  ceci;  Que  les 
7»//^«j  qui  s'embarqu6r^nt  avec  M'.  Scroggs, 
lui  avoient  avou6,    (i  Id  Cap.  Middle, 
ton,)  que  d  abord  qu'ils  s'^toient  trouv^t 
k  la  diftanc)^  de  8.  ou  lo.  Miles  de  ffnifo- 
kbone-Fointy  qui  leur  demeuroit  k  I'Eft 
Nord-Eft,  lis  avoient  vu  une  mer  ouverte, 
&  la  fBrre  tirai^t  au  Sud  de  l^Oueft:  -  ils 
foutinrent  la  meme  ciiofe  eir  prefence  de 
M'.Scroggs  pendant  qu'ils.^oient  k  Cbur- 
Ml,  k  bord  du  Vaiffeau  du  €ap,  Midd- 
leton ,   quoiqu'ils    reuffent  p^6  tandig 
qu'ils  6toient  fous  fe  eommandement  de  ce 
prdmier,  aiant  foutenu  alors  tout  ce  qui 
lui  faifoit  plaiCr.    D'aillpurs,   W^Love^ 
grovcy  qui  demeuroit  au  comptoir  6tabli 
k  CburcbUly  &c  qui  avoit  6t6  fouvqnt  k 
^ak  Cove  au  62°.  30'.  de  latitude,  af: 
firma,  que  toute  la  Gdte  de  ce  Pays  j^b^t 
t^it  qu'une  terre  coup6e  &  des  Dee,  & 
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qu^ajfant  paira  fur  ime  de  ces  lies,  il  avoit 
vu  une  iner  ouverte  vers  fQiicft.  Un  nomm6 
.Wiffotti  que  la  compagnie  avoit  eavoid  a 
^ba/e-Covey  pour  y  negoder  des  nageoi- 
Tes  avec  les  iiabitans,  declare  a  Cbunti/i, 
qu'aiant  eu  la  curiofit6  de  paffer  entre  ces 
lies  pres  defFim/e-Coveyil  avoittrouv^que 
le  j^aflage  s'dargiflbit  vers  le  Sud-Oueft  & 
devenoit  a  la  fin  fi  larger  qu'il  n'avolt  pu 
voir  la  Cote  ni  de  Tun  ni  de  Tautre  c6t6: 
Comme  tous  ces  faits6toientav6r6s,&<jue, 
les  ^clairciflbmens  que  M'.  Dobbs  avoit  pu' 
recueillif,repondoient  a  Tid^e  que  ce  Seig- 
neur avoit,  que  vraifemblablement  on  Tie- 
voit  trouver  un  pafla^e  dans  kfTekome^il 
procura  au  Cap.  Middleton  avec  un  foin  & 
ime  attention  infinicjroccafion  dechercher 
ce  paflage  dans  le  Furnace  Bmb-Ketcb  ;  M'. 
Mddleton  accepta  par  amour  pour  le  bien 
public  cette  commiffion,aiant  relfftd  a  bien 
des  tenta;ions,  qui  pouvoient  lui  fiire  re- 
fetter  ce  deflein,  sll  n'avoit  conGd^6  que 
fes  interets.  La  meilleure  relation  que  nous 
aions  de  fon  entreprifejfe  trouve  ^sl'ex- 
traitfuivant,  tirade plufieura Lettres,  & 
de  ion  Journal.  \^;  __     _ 
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J^\.f  J""'  P"^'''  *^®  ^^  «^i^re  de 
CburcbiU,  fituee  au  jg^  ^6'.  de  latitude 
pour  chercher  le  paflage  ,  avant  le  r« 
Met.  sLe  r.  ^  ^;heures  du, matin,  i] 
ddcouvittrois.Iles  audi-  4.0'.  de  latitu- 
de i  te+pil^t  Brobk-cobbam  au  6^.  de 
latitude  ^  auxpjo  ^^^    j^  j      ^^^^^  ^^^ 

cidentale  de  IM^jes.  La  variation  y  6- 
toit,  ^2io.  10'.  il  y  avoit  beaucoup  de 
neige  fur  c^tte  lie.  Le  6\  au  matin  il  d^- 
couvnt  unjll^lte  de  terre  au  630.  20' 
^.',  ^^^^^"<Hli  au  P3°.  de  lorigitude  oc-' 
adentale;  oA  y  fonda  de  3^il  72.  bras-' 
les;  a  5:.  heures  le  courant  alia  idoa.bras- 

^;j^^«^«N.  N.  KLeiiuxvenoitdu 
JM.  t..  T.  au  N.,  variation  3oVoccid.  Par- 
toutJiaute  marine  par  la  LunQduNord: 

Ie8«ilfl,talaIat.de63°3p'.oiiilne 
vit  ni  baleines ,  m  d'autres  poiffons :  a  I'ex- 

ception  dW  baleine  blanche, auffigrande 
qu  un  cochon  marin,  &  de  quelques  vcaux 
marins;  vers  le  Nord  de  I'endroit  oh  il  fe 
trouvoit,  ilyr^marqua, dans  line  6tendue 
<le  quelques  lieutJs,  beaucoup  de  gface  tout 
l^h^  de  la  .c6te.  On  fonda  de  6a  k  00.. 
bwffes,  la  c6te  6tant  k  r.  ou  8.  lieues  vera 
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le  Nord-Oueft^  Le  io»/  il jTe  trouva  au 
64.^  ri  w.  de  lat  &  au  88^.  34.'.  de  long, 
JjG  TP'eleme  y  6toit  large  de  11^  ou  12. 

Jieiies;  la  c6te  vorientale  ^toit  baffe  &  i 
nie;  tout  h'Wekome  hoit  rempli  de  gla\ 
ee ,  dont  11  tira  de  reau.fraiche,  mais 

^gui  le  retint  jusqu'aU '15.'  Le  13'.  il 
pafla  a  Gravers  la  glace  yvers  le  Nord 
du  Cape^Dof^s  y  unlprOmohtoire  nou- 
vellement  d^duvert  att  Nord  -  Oueft 
du    ff^Imtei   k  la /latitude'   dfe    65°. 

II^'.  &  aii  Sd'V  6^  de  l6ng.  Occid.  aiant 
d^couvert  uri^  bdaii4anal  ou  Riviere  *  IT- 
tu6  au  Nord-Oueft  de  ce  ^ap;  il  y  tii- 
tra  pour  afTurer  les  vaiffeaux  contr^  la  gla^ 
cb ,  jtisqu'iji  ce  ^u'eUe  lut  diiBp^  dans  le 

■  Welcome,  *\ ' .  .:"  r^^.  - ■  ';  •  ^' '■  ',-/  . . '  \ 
L'Embouchure  d?  cette  Riviere  eft 
H  4*  ou  sf.  miles  large  de,d.  ou  8.  toiled, 
^  jy.  lieues^lus  Jiaut,elle  a  4.  ou  $,  lieiies 
de  largeur.  11  y  mouilla  au  cdt^fepten* 
triqnal-,  au-deiTus  de  quelques  lies,  en  34. 
bralTes.  La  mar^  montoit  dans  le  d6troit 
$.  miles  pwt  heure,  mais  hon  pas  fi  is^- 
tement  pits  en  avanc.  ^Une  grande  quan- 
tit6  de  glace  avaloit  avec  le  teflux.    On 
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.  frouva,  apres  Jtre  mont^  plus  Jiauty  (je  ' 
14-^44- braffesgu  milieu  W  canal.    Le 
lendemain  matin  pkCtema'' Jn^iens  E^ki^ 
waux  viiaQnt  k  leur  bord,  n'ai^mt  rien  a 
.  iroquer  quie  leiira  vieux^iabiM,  &  i6o  • 
pifltes  d'huile  de  baleine.    M',  Scroggi.-. 
Jeur  donna  plHfieurs  babfoles  en  6chan^. 
irmonta  plus  haut,  enwon  quatre  miles     , 
au-d^ffus  de  qtielquqs  lies;  &  mouiUa  poup 
n'etre  pas  expofS  k  la  glace  flottant#,  qui 
entroit  &  fortoit  avec  la  mar6e  ,   dans    '' 
rendroit  d'un  fond,   fitu6  enfre  ce»  lies  ' 
&  la  c6te  feptentrionale,  qui  refouloit  la; 
'jnarce:   il  jetta  Tancre  dans  16.  bralTes; 
&  nomma  cet  endroit  Savagp-Somd:  |a 
^vi6re  fetoit  toute  .^lac6e  fcai^t  en'haut 
qu'en  bas.  Le  .1  $\  il  einvoia^  le  Lieutenant 
&  neuf  hommes  bien -afm^,  &i  pourvuft  '^^ 
deprovifions  pour^S.  lieures,ians  Ja  Cha-     , 
loupe  k  Srrames,  pour  fonder  \^  Riviere' 
plus  haut;le  17«.  ils  revinFent  I  bord  apr^ 
^ois  6t6  aijfll  loirl,  que  la  glace,  qui  y  '^•^ 
tenoit  d'un  bout  k  I'autre ,  je  ieur  avoit  . 
permis;  il^rouva  au  haut  la  fonde  de  70      ' 
4  80.  brailes.  Le  l($^  le  Ckp"^  debifrqui    ^ 
danf  quelques  lies,  qu'il  trouva  defeites:  " 
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feulemeht  )l  y  avoit  quelq^ues  petitea  her* 
^es.jt  &  de  la  mouffe  dans  les  valines,  & 
m  peu  d^ozeille  &  de  Ja  ceuilleree  au  des- 
•fus  de  r^chelle  de  la  haute  maree.  II  y 
fit  '^tter  les  filets,  mais  on  ne  prit  pas  im 
feul  poilTon :  plufieurs  de  £oa  dquipage  fu- 
yent  Attaquds  du  fcorbut ,  SSc  plu^  de  la 
moitid  fnt  mife  hors  d'dtat  de  fervir.  Le 
flux  k  rembouchure  de  la  Riviere  monte  a 
la  plekie  &  a  la  nouvelle  Lune  pendant  4. 
heureS}  de  iq.  a  i  j.  pi6s.  Variation  occ. 
35°. ,  le  fliix  venoit  du  Sud,  8c  montoit 
de  1^.  pi6s  dans  les  eaux  mbrtes,  Ik  oii  le 
Lieutenant  avoit  6t^.  Les  Jndiens  fepten- 
trionaux,  qu'il  avoit  pris  k  Ci&ttr<-/>///,  n'a- 
voient  aucune  connoiiTa^ce  du  pays.  Le 
18°.  il  mit  les  vaiiTeaux  dans  un  Abry»  & 
iRoiiilla  dans  97.  braffes  &  demi.  Le  Ca- 
pitaine  mohta  la  Riviere  le  matin ,  avec 
8.  hommes  &  ks  d&ux  Jndiens^  &  vers 
les  hutt  heures  du  ibir  ai'ant  avancd  de 
i^  mil.  11  vit  que  le  flux  montoit  de 
12.  pids,  &  qu'une  Lune  occ.  caufoit  la 
haute  marde.  Le  flux  provenoit  du  Sud* 
Sud;Eft:  les  Indiena  tuerent  une  b6te  fau- 
ye^  &  entendirent  pendant  la.  nuit>  un 
''■«^'"'  '■    ,  ■''       M     -  ■■•  *     cri 
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ttl  fiflgulier ,  femblable  k  celui,  que  Jes 
fiuvages    font    ordinaipement ,  lorsqu'ife 
volfcnt  des  Strangers.  Le  ipe.  k  deux  lieu- 
res  .du  matK^il  a^anQa  encore  ^  milesi 
&  entra  dans  une  petite  Riviere  ou  Sond, 
I«ge  de  6.  a  r.  miles  :  fans  favoir  jus- • 
quo^  eUe  aUoit.    Le  haut  de  la  Riviere  6- 
toit  large  ded.  oil^V.  Heiics,  mais  eile  6toit' 
C  prife  de  glace,  qu^il  ne  put  pouifer  beau- 
coup  plus  Join.     Le  terrain  dtoit  fort  616. 
v6  des , deux  cot6s:  il  alia  fur  le  fommet 
dune  des  plus  hautes  montagn^.,  -44  mi- 
les au^effus  dQSavase^Cavey  ^oii  il  pou- 
vQit  voir  les  vaifleaux  qui  y  6toient  k  Van- 
ere,  &  k  plus  de.huit  ou  dix  Jieues  de 
endroit  ou  .il  fe  trouvoit.    II  obferva  que 
la  Rivi^re  tiroit  Telo^  le  compas  vers  fe 
N.  i.  O.  ce  qui, eu  6gard  k  la  d6clinaifon, 
tot  vers  le„0.  N.  O.5  mais  eih  devc-^' 
noit  plus  etroite  vers  le  haut  &  fe  trou- 
voit  toute  prife  de  glace.     Le  2o«.  k. 
8.  to«  du  foir ,  il  revint  k  bord  a- 
vec  fix  betes. fauves,  que  les  7«i//m  a- 
voient  tu6es,  tandis  qu'il  fe  trouvoit  fur  • 

m^/t€sfatwes  (Doer-Sound).. Le  ter-  ' 
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rain  y  €(l  montagneiix '&  flerile;  &  plein 
de  rochers  d^une  e^pece  de  marbre.  II  y 
a  dans  les  valines  plufieurs  lacs,de  Therbe, 
i{k  beaucoup  d&  betes  fauves ,  grandes  com< 
me  un  petit  cheval  de  12.  ou  13.  paumes 
de  iiauteurt  Elles  fe  montroient  ordinaire- 
ment  par  pftits  troupeaux  fur  des  Ues,  ()ui 
nVoient  pas  tin  demi-miTe  de  circuit 

Le  21'.  il  defcendit  la  Riviere 5  qui  6 
toit  toiijours  prife  de  glace;  a  4.  miles  en 
de9a'der£mbouchure  il  alia  furunebau^ 
teur,&  y  vit  le  IVekome  encore  glac6  d'un 
bout  a  Tautre.  Le  22^  la  glace  6toit  fort  e- 
oaifTe  dans  la  riviere  en  baut  &  en  bas,& 
M'.Scroggs  r^iparque  qu'ilyen  entroit  en* 
core  davantage  a  chaque  Flot)^  lorsque  1^ 
vent  venoit  du  cot6  du  Welcome  :'iX  envoia 
le  Lieutenant  d^s  la  Chaloupe  a  fix  Ra- 
mes  pour  montg^ff  riviere.  Le  i^\  il  s^ap- 
perqut  qu'il  y  ayoit  plus  de  glace  dans  la 
Riviere  que  jamais :  ne  fit  pas  descen* 
dre  la  Chaloupe.  Le  2^'.  le  Lieutenant 
revint  k  bordy  apr^  avoir  fbnd6  pendant 
4.8.  heures  entre  les  Ues  pr^  de  Deer- 
^Sotmd :  il  trouva  la  Riviere  pleine  de  gla^ 
ce  ^  &  apporta  avec  lui  trois  B6te8  fauves.' 
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Le  26^  il  envojfa  le  Lieutenant  &  le  Pilo- 
te,  pour  voir  fila  glace^toi^  diminu^  en 
bas ,  &  dans  le  Welcome.    Savage- Sound 
eft  au  89^.  28'.  de  long,  qccid.;  variation 
occ.  3j°.     L'embouchure   de  la  riviere 
de^tf^^  eft  au  6j^°  13'.  de  latt.,  Iker^ 
Sound  au  6j°  jo'.     La  route  de  Savage 
Ba^y  eft  N.  a  fuivant  Ja  Bouflble;  ainfi 
0.  i.  N.  fi  Ton  a  ^gard  a  la  variation.    Le 
27y  le  Lieutenant  revint  j  aiant  6t6  en- 
tnun6  par  la  glace^-par  les  flux  de  nier 
wen  6.  ou  r^-lieiies ;  il  avoit  trouv6  le 
bas  de  h^ibro  toute  bouch6e  de  glace , 
mais  beiucoup  moins  lorsqu'il  fut  entr6 
daiM  kfTe/come,    Le  28'. ,  k  une  heure 
apr^s  midi ,  ^n  envoia  le  Lieutenant  &  Ic 
Pilote  monter  la  Riviere  pour  voir ,  s'ils 
pourcoient  trouver  quelque  autre  d(ax)uch6 
pour  entrer  dans  le  We/come ,  que  celui , 
par  oti  ils  y  tStoient   entres;  parcequ'ila 
difoient  y  avoir  vu  plufieursBaleinesnoires 
&  autres  poiffons,  la  demi^re  fois  qtfils 
lavoient  mont^e,&qu'on  h'en  avoit  point 
yu  dans  rendroit  oA  les  Vaifleaux  ^toieqt 
aiancre,  ni  au  defTous  d'eux.    Ilsavoient  ^ 
ordre  aufli  de  fonder  De&^S&und ,  &  tou- 
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tcs  le's  autres  ouverturesjpour  voir  filaMa- 
r6eyentroic  par  hazard  d'lin  autre  cot6  que 
celui  par  ou  ils  y  6toient  venus  eux-memes, 
ce  qu'ils  eurent  le  terns  de  fi^re  jiisqu'a 
ce  que  TEmbouchure  de  la  Riviere  &  le 
IFelcome  fufTent  debarafH^s  de  gla€e.  Le 
29V  il  envo'ia  avec  la  chaloupe  huit  mala- 
des  (Sc  pluneurs~autres ,  qui  fe  trouvoient 
attaquds  du  fcorbut,  a  uiie  He,  Soignee 
d'environ  J.  miles ,  parce  qu'on  y  trou- 
voic  de  laCueiller^e  &  de  TOzeille  en  a- 
bondance;  il  les  avoit  pourvus  de  Tentes 
&  autres  cliofes  ndceffaires.  Le  flux  mon- 
toit  12,  braffes  &  6.  pouces.  Le  Gap. 
monta  fur  une  des  plus  hautes  ^minenc^s, 
&  trouva  la  Riviere  pleine  de  glace  en 
bas,  mais  un  peu  moins  en  haut.  Le  30'. 
II  s'apperijut  que  la  glace  tenoit  par -tout 
au-deflbus  d'eux,  de  meme  que  8.  ou  10. 
miles  au-delTuS}  au-dehors  des  lies;  niais 
horslaBaie  elle  6toit  pafTablement  dimi- 
nu6e.  Le  31^  beau^Dup  de  glace  ayala 
du  Welcome  &  entra  dans  la  Baie,  qui  en 
^toit  presque  toute  remplie  en  dehors. 

Le  I^  Aout  le  Lieutenant  &  le  PiloteJ 
revinrent  k  bord,  apr^^  avoir  dt6  quatre 
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Jours  khCents:  ib  rapport^renti  qu'ils  a* 
voient  6t6  IO.0UIZ.  lieues  au-deflus  de 
ZZ^^'  ou  ils  avoieiit  vu  grand  nom* 
fere  de  Baleines  bJancJies,  de  Tesp^e  dour 
on  tire  les  c6tes:  i],  avoient  examm6  tou- 
tes  te8X)uyertufesqu'Us  avoient  rencontrdeg,^ 
&  av^ent  trouv6,  que  le  Ilot  venoit  toi^ 

de  hRivifere  dtfT^er.  Le  V.  ifa  lev^rent 
W&poufi^rent  kut  route  jusquesdani 

fcir  Us  Ibrtu^nt  de  la  Riviere,  le  reflux 
les  aiant  eiitrain^s  dehors,  k  laifbn  de  ^ 
miles  par  Jieufei  ils  ne  rencontrferent  point 
de  glace,  jusqu'k  ce  qu'ils  en  fuffent  fortis. 
I  Le  terns,  devenu  calme,fit  revirer  U  Cha- 
loupe^  de  forte  ^u^n  fiit  oblig6  de  la  re^    ' 
morquer  ay^  les  rames  du  X^iOeau.   lis  fe 
ttoir^^rent  alors  an  6^^  jJ^V  &  aa  8?^ 
7.  de  long,  occid.,  variation  3|j«  ife  entrd*  ^ 

0.  dela Rm^re de,liF^^,  qui ^^oit  13. 

lieuesdelaigerfon^lmdiure^audA     ' 
U+.  de  lat,  &  ai^  88°  37V de  long.  Le 
S .  Js  fe  trpuv^Pent  au  6^0.  14'.  de  ht.Sc 
w86.58.deJong.ocdd.;  Ledto)ity 
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^toit  large  d'ehviron  8.  oup.  lieues.  Le  17*. 
ils  navigaferent  entre  des  glacons.  La  c6- 
te  au  S.  £.  6toit  balfe  &  escarp6e»  longue 
rde.7.  lieuCs.  A*  rextr^mitd  du  rivage  aa 
K.  £.  ils  d^couvrirent  un  terrain  montag- 
neux&icabreux)  comme  Tell  uhe  partie 
du  Detroit  de  Hudfon\  On  y  fonda  de  25. 
^44.  braifes,  variation  occ.  40^.  Le  Flits 
venoit  de  TE.  i.  au  N.  fuivant  k  BouiTo- 
]e :  les  marges  y  alloient  avec  beaucoup  de 
force )  de  tourbillons  &  de  rejailliiTefnens. 
Le  6^  ils  obierv^ent  le  Flux,  &  trouv^- 
rent  qu^il  venoit  de  TE.  \.  au  S.  A^  deux 
hsxoQ^  ils  fe  trouv^rent  61oign6s  de  4.  oa 
5.  miles  dp  la  poirite  de  terre:  ^  2.  heures 
&  demi  ooi  envoia  le  Lieutenant  it  terre 
avec  la  Chaloupe  k  6.  rames,  pour  6xa- 
miner  la  mar6e ;  &;  il  trouva  gtt^elle  avoit  | 
xefi)ul6  de  deux  pies,  &  que  le  Flux  ye- 
hoit  de  TE.:  k  3.  heures  le  Cap.  Scroggs  I 
fit  rni  fignal  k  la  Chaloupe  pour  qu^elle 
revint  k  bord.'  A^  4.  heures  il  ddcou- 
vrit  un  beau  Cap  fur  la  cote  occidentals 
ou  ieptentrionale,  qui  droit  d^eux  au  S< 
O.  7.  au  S. ,  fix  ou  fept  lieuSs.  La  co- 
te s'^Ioignoit  de  TE.  i.  K.  au  N.  ;.0.)| 
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Ikifant  de  points  droits  de  fa  BouiTole;  ce 
qui  les  rdjouit,  parce  qu'ils  crurent  que  c'4 
toit  la  pointe  feptentrionale  de  VuimMaue; 
&  c'eft  pour  cela  que  M'.  Scroggs  I'appella 
Cap  dfEspirance  (Cape  -  Hope) ;  toute  la 
nuit  il8  paff^rent  \  trav^  ^e  grandes 
quantit^s  de  gIa9ons  ^aj|^^lqndemain 
matin  ^,  d^s  que  le  Sc£|p«clairci  le 
terns, ils  ddcouvrirent  t^fS^Sf rentour 
qui  fi'6£endoit  de  la  poin^^^'ure  vpra 
rO.  du  N.  Etant  tomb^  fur  la  c6te  oc? 
cidentale,  ils  entr^rent  dans  une  profon^ 
de  Bale  :  mais  pour  s'en  aflfurer ,  lis  na- 
vjguerent  vers  le  fond  jusqu'ii  deux  heu- 
res ;.  le    lendemain    apr^s    midi , .  aiant 
vu  diftmdement  que  c'dtoit  une  Baie , 
&  qCi'ife  ne  pouvoient  poufler  aii^de- 
la  de  6.  ou  8.  miles,  ils  fond^rent  plu- 
lieurs  fois  la  mar^e",   &  I'aiant  toujours 
trouv6e  foible,  ils  virent,   qu'ils  avoient 
pouir^  trop  loiii  au-deik  de  Pouverture  i 
oa  le  flux  entroit^du.  c6t6  de  rEft.    La 
variation  y  6toie  de  ^o°      Le  fond  de 
cette  Baie  6toit  large  de  .6.  ou  7.  lieues. 
La  terre  entre  cette  BaJfe  &  le  d6trdit 
glacd,  qui  fe  ttouvoit  a  rE.,  6toit  fort 
"         .         H  5         '     de. 
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^lev^e:  iliy  fonderent  ^o.  a  rof.  braffes 
&  fortirent  de  cette  Baie  a  I'Eftj  oil  ils 
trouv^rent  beaucoup  d6  glace. 

Le  8'.  a  lo.  heur.  du  matin  le  Cap. 
.  aUa  avec  la  Chalbupe  a  terre «  a'iant  prif 
aveclui'le  Canonnier,  le  Charpentier  & 
fon  Cierc,  afin  de  voir  s'il  poiirroit  trou- 
ver  de  quel  cot6  le  Flux  entroit  dans  cette 
Baievou  Detroit.  Sur  le  midi  le  Cape-Ho- 
pe 6toit  k  J.  ou  6.  lieu^s  vers  le  N.  t.  £•> 
]a  Baie  a  4.;  lieues  vers  TO.  S.  O: ;  Tem- 
bouchure  du  d^troit  glac6,entre  leslles  du 
cot6  oriental ,  i&toit  k  deux  lieucls  vers  YE. 
,  AVicures  le  centre  du  ddtroic  glac^  6toit 
k  3.  lieugs  vers  YE,  S.  E.  A  p.  heur.  &  de- 
mi  du  fbir  le  Cap.  reviiit  a  bord.  U  avoit  fait 
environ  1  ^.  miles  ^a^tant  h6  jusgu'a  la  plus 
haute  montagne ,  qui  donnoit  fur  le  detroit , 
^  fur  la  Baie  orientale  de  Tautre  cdt6:  & 
il  y  avoit  vu  le  paiTage  par  oil  le  Flux  en- 
troit La  partie  la  m6ins  l«rge  de  ce  d^- 
troit  a  4.  ou  ;.  lieu^s,  &  chiles  qui  font  les 
plus  6tendu£s  en  ont  $ ,  6.  011  7. :  il  ell 
presquarempli  de  grandees  &  de  petites  !• 
les,  &  loBg  dVnviron  16.  ou  18.  lieues. 
II  s'dtjend  en  rond  du.  S. 'fe.  vers  le  S. 
;     "    ^      .      .         '         ^      ■       -Vers 
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Vers  roccident,  il  i^toit  rempli  d^  ghee 
jui  n\itmt  pas  brifge,^mais  qui  tenpi^ux 
Ba^-fonds  &  aux  Ip-^pi  'yifont^nfer. 
mees.     II  deeouvrit  und  terre  fort  6kv6e , 
environ  i  J.'ou  ac^lieues^  le  Sud  de 
lendroit  oii  il  fe  trouvoir,  laguelie,  k  ce 
quil  simaginoit.,  droit  vert  Cape-Vomfort 
&  la  3aie ,  qui  eft  enti-e  cette  place  & 
mifon^s- Portland,   qui  fait  partie  de  la 
Baie  de  Hudfon.     La  glace  n'^tant  pas 
rompue  ,  il  fut  r^folu  (fins  un  confeil , 
d  examiner  IWre  cM  db  ^^/re^wf,  de- 
puis  Cape^Dobbs  jusqu'k  Brook- Cobham  ^ 
pott-  fayoir,  s'il  y  avoit  uqe  ouverture,  & 
de  retoumer  enfiiite  en  Angkterre, 

Le  pc.  ji  deuS  Jieures  du  matin,  ils  mi- 
rentklavoilek  un  mile  du  rjvag9,fixlieu& 
^m  Cape- Hope y  &  trois  vers  le  Beacb^ 
fomt.Jls  navigu^rent  le  long  de  la  c6te 
du  S.E.fursl  lieues  de  diftaoceile  tiers  du 
chemiii  6toit  embaralR  de  glace  vers  I'oc-    « 

I  S^f?'*l  ^'  ^"^^"^  ^^"'"^^  ^Pf^  ™idi  G7«ff 
-Oo^^/  demeuroit  vers  le  N.  O.  ».  O  fui- 
vant  la  Bouflble, k  6.  lieucs  :l  la  heur,  il 
tonda  5:b.  braffes,  &  k  12.  dp.  k  d^    Le    ' 
10%  k  4  h«ires  du  matin  4.3.  k  2^.  bras- 
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fes,   k   5f.  Jieugs  de  la  cote  occidentale. 

A^  8.  ^^.  a  70.     II  fe  trouv^  jilors  au 

60  10'.  de  latt. ,  &  au  aS**.  66\  de^long. 

'  occ.     Le  fFelcome  avoit  la  16.  ou  18, 

lieucs  de  larg^.     L'extf^mitd '  de  la  cote 

*   du  S.  E.  qui  Itii  demeuroit  toujours  en  vuc, 

tiroit  du  S.  au  S.  E.  f  E.   k  JS.  6a  7. 

lieues  de  diftance,     Le  ii*.  a  4.  Iiejires  du 

matin  lis  fond^rejt  4 J.  k  3  jr.  braffes  d'eau. 

*^      La  cote  feptentrionale  du  N.  E.  JusqiCau 

N.  N.  O.  6toit  (^oign(^  de  6.  lieutfs,  fe 

^     trouvant:aldi^s  environ  au  64,**.  de  latt.,  & 

'.      au  po^  5^3'.  de  long,  pr^  du  Cap:  ils/er- 

rerent  la  cote  autant  qu'ils  purentf ,  pour 

voir,  s'il-y  avoit  quelque  oifverture  qui 

clonndt  dans  le  contine^gils  y  fonderent 

-)•  a  3 J.  braffes,   &  &ntinu6rent  leur 

route  k  la  vug  de  la  cgte  feptentrionale 

lis  Cape  Hope.    A'  4.  heures  apr^s  midi 

^jjs  s'deverent  pour  avoir  plus  de  fond;  a 

I7.  lieures  ils  fonderent  34..  a  28.  brajlfes, 

**^vi  8.  heures  30.  a  40.  braffes  ;  ils  jetttrent 

^  ;:Iors  Tancre  jusqu'a  la  pointe  du  jour;  6c 

"ionderent  toute  la  nuit  44.  k  60.  bras- 

ics.     Le  12'.  a  4.  heures  ils  miihent  k  la 

voile,  8c  a <J, ils  fe  trouv^rent  a  la  vue  d'un 

'    .  .        '-     •■•,■■'-  '■■    ^^:j^..  Cap 
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Cap  fita6  heuf  ou  dix  UeuSs  a  TEft  de 
Brook' Cobbm;  qui  deraeuroit  alors  a^ 
ou6.  lieugs  vers  le  N.  O.  i.  au  N.*;  ils  fon- 
dea«nt  60.  a  4p.  braffes.  A'  10.  Jieures  4.5^ 
^  p;  braffes  :   fe  trouv^t  alors  presdu 
I   C^.     AVi2..Jieures  ilsafergu^rentpoui: 
avoir  plus  de  fond  :  JIs  6toient  aters  au 
^  6t.i4.  de  lat.,  &  au  92°.  25^'.  de  long*, 
^occ  Le  Ca^croggs  dit  avoir  trbiiv6, 
en  rangeant  la  c6te  du  ^ejeome,  depuis 
le  ddtroit  g(ac6  jusqu'k  cet  endroit-lk  , 
que  c'^toit  un  continent  ^quoiqu'ilyeut 
plufieurs  petites  lies,  5c  "de. profondes 
Baies.    Ce  cap,  &  Tautre,  hntm  64.^ 
de  latt,  forment  une  profon*^'Baie.    ll 
n'en  virent  pas  en  fortant  ly&d,  com- 
me  ils/firent  a  leur  retour ;   &Sfe^  cour- 
nmt  terre  a  terre.,  ils  virent  un,  grand 
nombre  .de  Baleines  blanches,  deja  bon- 
ne espece.  ,,  '^.^\. 

Ils  fond^renc  20.  k  40:^  braffes  ^ 
hauteur  de  Brook-Cobbam^  qui  ^toit  k  4. 
h.  apr^s  midi  ii  4.  lieufis^vers  TO.  N.  O.^ 
Le  ly,  U\  Scroggs  jd^barqua  quelques-' 
uns  de  fes  gens,  pour  voir  s'ils  pourroient# 
1^  de  reau ;  les  deux  Miens  feptoitrio-  -. 
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naux  allerent  aimik.terre  avec  la  chaloupe. 
L'lle  eft  Ji  trois  lieufis  ducoBitinent,longue 
de  7.  &  large  d6  3.  lieuCs;  toute  remplie 
d'une  pierre  blanche  comme  le  marbrcl^e 
ii^,'.  le  Lieutenant  revint  avec  la  chaloupe^ 
&  apporta  une  bete  feuve,  queries  Indiens 
avoient  tu^e ,  &  un  Ours  Wane.  D^  y  a- 
voient  vii  beaucoup  <^  Cygnes  &  de  Ca. 
nardff.  Le  ij«.  Le  Cap.  envoia  la  chaloupe 
pour  avoir  plusd'eaufraiche,&  donna  con- 
g6  aux  deu3^  hidiens^  qui  avoient  grande 
envie  de  refter  dans  leur  Pays.  Jl  leur  donna 
line  petite  chaloupe ,  dont  il  leur  enfcigna 
Tufage,  &  ravitaiUa  de  poudre  k  canon, 
de  plomb,  de  provifions  de  bouche  ,  de 
hachfes,  de'tabac  &  de  toutes  fortes  de 
bagatelles  qu'il  avoit.  k  bord.  L'apr^s-mi- 
\dilachatoupe'revint,  &  fes  gens  rappor^ 
t^rent,  que  felon  les  marques,  qui  fe  trou- 
voient  ^u  rivage,la  inaree  y  montoit  quel- 
ques  fois  jusqu'a  22.  pi^s.  Us  y  avoient 
lailR  les  deux /B<//my,  qui  avoient  refohjde 
gagner  le  continent  21  la  p^n6mi6reoccanon. 
Us  iirent  voile  lememe  jour  pour  TAngleter- 
je;  &  comme  WwtxQlndien  aveit  gnvie  de 
yoir  cePays,M',Scroggs  le  mena  avec  hii, 

m.    .  ,     '     Com-  * 
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■_  GOMMB  tt  fera  parl6  {Jus  d'une  fois. 
dgns  la^fuite  de  la  dispute,  que  cette  ex- 
vpadiddii  occafionna,  &  que  Ton  y  exa- 
minei^  &  discutera  quelques  -  uqa  des 
princi<)aux  points,  il  n'eft  pas  n6ceffaire 
tfen  farier  i  pr^fent.    11  fuffit  de  rem^^ 
Lquer,  que  <:e  volfage  ne  r^ondit  pas  k 
'  fofl  j)ut,  puisqu'il  laifla  la  queftion  ind6- 
m    9r ,  coipme  ifun  cote  Von  nV 
voit  pas  dtouvert  4^  paTage ,  ainfi.de 
1  autre  ceyojfage  n'ddlairciflbit  poirit  la 
haute  jiar^e  dans  kM/come ,    puisque 
des  paflagep  inconnifs  65  dps  d^troits  gla- 
cis font  des  chofe^  qui  ne  peuven(  atre  ad- 
Jnifesj  &  quand  m^me  on  les  admettroit, 
eUes  ne  l^vefoient  la  difficultd  que  pour 
un  molhenti  puisqu'il  faudrolt  rechercher 
alors,  d'ou  provient  le  Hot,  qui  traver- 
le  ces  paffages;  &  comme'cette  j6cherd«? 
nous  meneroit  a  une  cSufe  ,   qu'on  peut 
demontrer  ne  pouvoir  j^uire  un  pareU 
effet,  ce  ne  feroit  que  n^londuire  dans 
im  nouveau  chemin  du  meme  Labyrin- 
the,  au  lieu  de  lious  en  r6tir<g^  Pour 
cet  effet  il  6toit  necetfaire  d'entreprendre 
«ne  mitre  expedidoa;  auifi  eii  a-t^^a 
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entmpris  une>  dontnous 
t^tle'  dctaiji^    %n  fitenc 

pirti^^ar  <3i|pes  r#iSi|q^s  fur  te'  qui ; 

tes  &  les  plus  experimemdes,  de- 

pfis  de  deux  fi^cle|^:deini;  &  cett#. 

ion  eft,  fond6e  ei^  pl|tie  &r  le  favoir, ' 

ll^  V leli  -partie  iur  Iati:aditi(» :  Par  le  lavoir, 

*  ,^  fentends  la  raifon  &  Texpteence;  &  par  la 

\V"^  tradition  ifentends  tela  rap^rts  fur  ce  pas- 

' '    Tage,  aiixquels  on  a  ajoiit^  fbi  fans  fonde- 

"  ^riient:  car  fi  ces  rapports  avoient  6te  veri- 

.;   tabl6s,  ils'auroient  form6  uric  hiftoire  av6- 

*    r^e.    Qril  eft  difficile  de  concevoir,  com- 

y  ment  /une  qpinion  femblable.  auroit  pu  fe 

^*;  fout^niri  fi.  elle  n'avoit  6t6  fond^  fur  la 

.    r&lit6:  car  c'eft,  une  maxime  aufli  ancien- 

ne  que  vra'ie  >  que'  Us  opinibns  plaufibles 

^ne  fiibftfterit  pas  Ibng-tems,  Ik  oil  la  vtrl- 

t6  fe  foutient  toujours.    Eh  fccond  lieu, 

,    il  eft  dair,  qae  M'K  Frohisbag^  Da'Dis\ 

Pud/on  i  $uttOtt  ^  ^4^1^  4^oient  de- 
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n[ieur^  toujours  V  malgr^-  leurs  mauvaifes 
T^uffites ,  dans  la  forte  perfuafion  qu'il  y 
avoit  iin   pafftge,   &  nous  ne  pouvons 
r:pa*,   fans  faire  injure  a  Jeur  m6moire- 
r  douter,  qu'ils  ne  fuffent  en  to.d'en  juger 
auffi  fakement  que  tout  autre.-    Cepen 
dant  il  faut  avouer  auffi^  qu'il  y  avoit  des 
.  Peifonnes  favante^  d'un  fentiment  contrai- 
re,  comme  pat  ex.,  le  Chevalier  Monfony 
les  Capitaines  yames  &  Middletony  mais 
comme  toii^es  leurs  raifons'ont  6t6  don- . 
nees  au  public^  on  ne  peut  nier  que  des  ' 
perfonnes  d'un  jugement  egal  au  leur  les 
ont  trouv6es  iifuiBfantes;  &  la  cauf^  en 
m   naturelle ,    puisqu'en   ^xamipnt   \qs 
faits  fur  lesquels  iI-9-  appuioient  leur  fen- 
timent ,  on   les  a  trouv6s  incertains.  ou 
faux;  de  forte"  que  quelque  juftes  que 
feroient  les  confequences  qu'ils.  en  tirent,- 
elles  ne  font  d>cppoids.     Enfin  ,  nous 
voioiis  par  cet  expolS,  qu'on  ne  peut  ^ 
tlatter  de  trouver  un  paflage  dans  ks  Di- 
tmtsde  Davis ;  &  les  raifons  qui  fe  d6.    ' 
montrent,  font  voir  en  nj^me  tems,  qu'on  " 
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Ik  Tunique  epdroit »  oii  on  doit  le  cher- 
cher,  &  cek  dans  une  fi  petite  ^tendub, 
que  le  fecret  doit  fe  developer  fi  I'on  con- 
tinue feulement  pendant  quelques  annd^ 
d^6xaminer  les  diverfes  ances  dans  cet  es- 
pace.  :.>>/:'  ,^-\  -■',  ;-■■;.,..  ■..,-.;..\''' 

O  N  obje(^6ra  peut-6tre  qu'on  a  dxami- 
116  avec  (bin  quelques  -  unes  des  Ances  fur 
lesquelles  on  comptoit  le  plus,  &  qu^on 
t  trouv6  que  ce  rf6toit  que  des  -Rivieres 
bu  des  Bales;  &  fi  celles,  qui  felbn  le  ju- 
gement  des  partifans  de  cette  entreprife, 
promettoient  le  plus,  les  ont  fi'uftrd  dans 
|eut  attente,  pourquoi)  dira-t-on,  inOilef 
i&  demander,  avec  opiniatret6,  que  Ton  6- 
xamine  les  autres?  Cette  objedKonpeut'fl 
faire ,  dit-on ;  mais  on  peut  bien  dire ,  qu'el- 
le  a  6t6  faite/&  que  Toil  y  a  infiil^)^  com- 
)ne  fur  un  argument  qui  dlSidoit  h  que- 
ilion  &  qui  devoit  contenter  tout  juge  de- 
fintereffd  &  finfc^re. . 
;'*^  a,v '"  ■    Mais 

'  (i'l  It  paroit  It  la  verite  par  ce  raifbnne* 
tnent ,  que  les  Partilans  du  Paflage  font  bien 
de  preferer  k  leur  inieret  partkulier  celui  du 
Public ,  &  qu'aiad  on  ne  les  p^uc  foup^onner 
de  foutenir  leur  opinion  dans  la  vuc!  d'aucun 
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M  A I  s  il  y  a  trois  chofesyyl^pondre : 
IV  que  les  Partifans  de/cette  entreprife 
font  par  cela  m6me  de  bons  patriotes.'   Ce 
qn'ik  demandent  eft  pour  le  bicn  public, 
qui,  k  ce  qu'on  a  pu  voir  6videminent  ci- 
delTus,   gagnera  plus  a  cette  decouveite 
quils  n'en  pourroient  esp6rer  poureuxma- 
mes  d'aucun  encouragement, oiir^ompen* 
fes,  auxqufelles  ils  auroient  droit  de  s'atten- 
dre.  Ainfi  dans  ce  point  de  vue,cen'eftpaa 
leur  caufe,  mais  bien  celle  de  la  nation;  & 
quia  jamais  dout6  que  TutUita  publique  ne 
dut  etre  pr^feree  4  Tint^ret  particulier  (i). 
En  fecond  lieu,  s'il  y  a  des  gens  qui 
d^sapprouvent  ces    recherches ,    ce   ne 
peut  etre  que  pour  Tune  de  ces  deux  rai, 
fons ;    oir  ils  font  perfuad^s  qu'il  n  y  a 
r6eUement  point  de  paflage ,  &  qu'ainfi 
il  eft  d6raifonnable  de  le  cherdier ;  ou 
bien  ils  favent  qu'il  y  en  a  un,  &  ils  ont 
.r6foiu  de  le  cder ;  fi  la  derni^e  de  ces  rai- 

^        Ions 
ce  qui  prouve  en  quel-   ' 
>nt  intimdment  perfuades 
mais  ce>ttifonn0ment  ne  ' 
leur  perfuafion  foic  bien 
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avamage  particulier  j 
que  tnaniere  qu'ijs 


decette  probabilite: 
deraonire  pas ,    que 
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eil^comtne  elle  Fed  fans  contredit  ab* 
furde,  la  pr^mi^re  n^a  pas  plUs  de  fonde- 
]nent;a  moins  qu^on  nelesenv^uillecroire 
fur  leur  pjialfidA^^o^  ^^  peuvent  d^utant 
•moins^^plHffl!^^  qp?il  'me  depend'  que 
d^eux-memes  de  'd^ider  cette  queilion  dans 
le  cours  d^un£t6/,'en  pourfutvaiK  lesd^cdu- 
vertes  par  terre/  S'ils  ne  veulemc  pas  ren- 
dre  ce  fervice  ^ujiublic,  de  quel  droit  pr6- 
tendent^-ils  reftreindre  ceux,  qui  font  en- 
dins  a  k^  f^f^vir,^  une  autre  vole?  D'ail- 
leurs  y  i!He  font  r^ellemeiit  tort  k  :<5ik- 
Bi^mes  &^  ^  oppofant ;  cartant  que  ces 
ances  n^aurontf>  pas  h€  bsamt^H  Topi- 
nion,  qu^on  pourra  faire  un  jour  cette  d^- | 
couverte^reftera  toujours  a  leup  charge »  au 
4ieu  que  fi  on  les  famine ,  &  qu^on  ne 
lrou>i|^point  de  paffage ,  la  (Ibpute  eft 
lion  feillement  Mepoiu:  le  pr^fent,  mai» 
^ip  ponrJtoujour^9  du  moins  fur  cet  a^ 
tide ;  car  de  decider  fi  un  privilege  accor- 
16,  •&  des  pays  c6d&  k  ime  Conapagnie, 
ans  rattle  de^  ^^tages  que  la  nation 
en^  g6ner^^j|ffierQit  dr^|L^6eouverte 
.  .*d*un  B|ffajKu%6rd-0ueftj*%)partiennent 
de  d^kiyiftt^  Compagnie,  apres  qu'il 

^  *^-^-  ■wm''--.---.  "    eft 
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ell_d6montr(6  qn'oi,  ne  fenroit  tronverce 
P|l%e ,  c'eft  utie  autre  queftion  qui  ne 
fiit  rien  i  aotre  fujet,  queique  wpport 
I  mVDe  pmffe  avoir  4  lems  int6r6tsrain. 
Ufi  nous  briferons  la-deffus  en  remarquant 
I  feulement,  que  lorsqu'on  voudra  faire  at- 
fttentjon  a  ce  qu'on  vient  de  dire ,  on  fera 

oon,  i  laqueU^  on  n\  pff r^pondu  en- 
#re.  fivpir  comment  il  peut  gtre  de  I'in- 
a«t  dannme  fcci6t6  que  ce  point  reile 

Mic  d&laircirle  donte,  s'il  y  ,  nn  Pas- 
«6g;eau.Nord.e)uSft,  ounon. 

JTI'..^"'^*'"  »»'  e'^amin^  ces 
anjl  fins  dicouvrir  de  palBge ,  cela  ne 

W^as  pourtant  d'ai^gmenter  h  pro- 
tabAt6  ^y  en  a  un,  parceqne,  ces  «. 
cherclira  Hbuvent  6videmmene  I'mpoffi- 
bd.t6  de  trouver  m,e  maffe  d'eau,  ca^Ie 
^  faw  monter  la  iparde  fi  hant  dans  ces 
fties,  &  dans  ces  Riviere*,  6ns  fnppo- 
fer  une  communication  arec  nn  autre  O- 
««>;  &  par  coniSquent,  loin  que  ces 
mauvaw  fuccfc,  doivent  nous  d^tourner  de 
fa«e  des  tMtatives  nlt&iennJs ,  ils  doivent  ^ 
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au  contrairey  nous  encouragcr  k  n^  point 
abandonner  ce  defTein,  /jusqu^k  ce  que  par 
une  fuite  de  recherches/ r^i'ter^s  &  bien 
conduites  on  ait  enfin  trouv^  ce  pajfagt 
du  Nord'OuiJl* 
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Qujcontient  unBHail  cJair  ^  circon/lan- 
cU  de  la  derniire  Expedition  ,  faite  en 

I  17^6,  «sP  i';^^.  par  les  Commandants 
du  DOBBS  -  GALLBY  fe?  de  la 
C4l-I?ORNIA* 

T    E  s  grandes  espdrances  qtie  la  deriii^- 
•*-'  re  expedition ,   projettde  pour  d6- 
couvrir  le  Paffage  du  Nord-Ou^fl,  avoit 
rallum^es  parmi  le  public  ,  les  fuites  de 
cette  aiFaire  confid^6e  en  eIIe-meme,com- 
meaiantpour  but  le  bonheur  &  la  gloi- 
re  de  la  natioa ;  &  le  zele  qu'on  avoit 
fait  paroitre  pour  la  continuation  de  ce  - 
Projet,  quoique  rexp^dition  eut  6chou6, 
nous  donnent  aflez  lieu  de  croire ,   que 
plufieurs  perfonnes  feront  bien   aifes  de 
voir  une  relation  ample  &  finc^  de  tout 
ce  qui  s*eft  paff6  k  cet  dgsh-d.     Les  uns  y 
feront  peut-etre  portW|^  leur  atten- 
tion 
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fion  poiir  le  bien  public,  &  par  la  cotf- 
-fid^ration  des  ^vantages  qu'on  fpeut  rai- 
fonnablemene  atteiidre  de  cette  ddcouvejjf 
te;d'autJfes  pair  de^  motifs  phis  particu- 
liei§>  tels  que  font  laiiaifon  qu'ila  pourront 
avpi^  avec  les  Entrepreneurs  &  les^nt^res- 
f^9  ou  avec  ceux  qii'ils  ont  emgfloi^  dans 
la  conduit©  de  cette  alFaire:  nfals  laplu- 
part  y  feront  ians  doute  ^ort^s  par  cette 
naturelle  &  Iduable  curibS^j  qui  engage 
tout  Jiomme  fenfe  k  fe  mettre  au  fait 
le  mieux  qtfil  jyeiii  fur  des  chofeSj^^dont  la 
recherche  lui  paroit  ndceflaire.  .  iPour  fa- 
tisfaire  k  leur  attente,  pour  retB^re  juftif;^ 
a  tous  ceux  cjui  y  font  int^reff^e,  &  pour 
bien  6claJrCir  cettd  matiere  aiitant  qu'^l^de-^ 
pendra  He  moi,  je  me  fuis  dnge  en^u- 
teur,  av^c  une  lincere  intention  de  ne 
rien  "rapporter  qu6  ce  qm  eft  paryenu  a  ma, 
connoiflance,  &  tout  comme  j^  fiiis  in-  | 
fori|i6,  fans  faveucoii  ^Jjedlioi),  .fans  pr6- 
jugflou  prevention,  "j&  fans' aucunft  autre 
vue/que  celle^de'c0ntribuer  par  cette  pu-l 
bljcition  au  bien  public.  T^-^ 

^Map*  avant  d'enbel  eft  matifere ,    if*l 
6ft  ii^cefTaire,  que  finflnilfe  !§  Ledeur 
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des  moiens  qui  m'ont   mis   en  etat  de 
liii  donner  fur  ce  fujet  un  narr6  aufll  am-    "^ 
pie  &  d^uiUe  que  je  me  fuis  cJiarg^  de  le^^ 
taire.  ■••  ■'■-:,'■•':■        "  - '     ''     '^■■'  :*" 
.     JVtois  en  Ifialie  Igrsqu'oh  entfepric 
cette  ejcpedition ,  ,  ^  k  mpn  retour.  en 
.Jngleterre  ^    je  .tie  'rappris   que   quatre 
jours  avant  que  lei  Vliffeau  fe  mit  en 
»mer,   &  je  fappris  alors  par  hazard*  ^^ 
y  Hertford.    En  meme   terns  6n  m'infor- 
•ma,  que  tout  6toit,r(§gIe;  que  tous  led 
Officiers  6tdient 'honim^s ,  &;\ique  je  ne 
pouvois  gute    me   flatter ^'^voir  part 
a'ce'projet,   le    plus    agr^ifale  qui  put 
jn'etre   oiFert.     Le-  chagrin  qye  j'en  t6--    - 
"^^gn^p   §  I'extr^me   d(^fir   que  je  fir' 
p[dkvi  d^  troijver  une  dc(Jafion'4)our 
^  djftiriguer  dans  un^' entreprife  (i  glo-       . 
■j|jjfe>   <^ant  venus  aux  oreilles  dfe^^juel** 
'^^^."^^   ^^  princjpaux  Int^reffes ,   il% 
■liigerent  a  proposde-  me  mander,,.  5c 
de  m'entretenir  fur  ce -fujet.'    Ce|||en- f 
Iretlcp  me  mit  au  fait  de  tous  leuM  f>EC- 
gres  jusqu^a  d6,  tems^li  :  il  importe  que    .  ^ 
)*en  cbnne   un   precis,   puis.qu'il  -  foiirni- 
ra    ppfieufs    eciaircifferaens    ndceffaires ,    • 
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pour  bien   entendre  ce  qui  fe  dira  dand 
la  fuite. 

""  La  longue  &   vive    conteflation  qui 
s^etoit  elevee  entre  M'.  Arthur  Dobbs  & 
le  Capitate  Middleton,  au  fujet  du  vo'iage . 
qli'on  avoit  fait  pour  d^couvrir  le  palTage 
vers  la  Mer  du  Sud  par  le  Nord-.Oueft  ;  (rdfo- , 

^^  lu  aux  inftances  du  premier,  &  confie  aux 
foins  du  fecond,)  fit  qu'on  examin^gi  cette  ma^ 
tierekfohd,  &  avec  toute  Tattention  pofli-  ■ 
ble.  On  trouva  les  argumens  de  M'.  bobbs 
en  faveur  de.'ce  Paflage  fi  forts ,  que  plu- 
peurs  perfbnnes  gdnereufes  &  portees  ji^r 

'  le  blen  public,  ofFrirent  de  contribuer  a 
1^  pourfuite  de  ce  delTein  :  r6£6cution  en 
fut  meme  jug^e  fi  vraifemblable ,  que  le 
Souverain,  apres  avoir,  murement  d<^lib6re 
pur  ce  fujet, vbulut  bien  encourager  fes  En- 
.tfepreneurs  par  la'  promeffe  d'une  recom- 

'  penfe  de  20,doo.  L.  St.  en  cas  qu'on  en 
vint  a  bout.  Les  chofes  aiant  Gt6  arpe- 
n6es  a  ce.  ^int,  &  ceux  qui 'jugeoient 
.le  mieox  de  la  nature  de  tette  entreprife, 
&  qui'  6toient  ^d'ajilleurs  le  pfus  en  6tat 
de  la  ponlfer,  y  aiant  paru  tres  por- 
tes ,   on  trava^Ila   a  wie  fouscription  de 
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10,000.  L.  St.,  qu'on  crut  fufliTantespour 
faire  les  frais  de  Texpodrtion  projett6e^  6c 
on  propofa  de  divifer  cette  fomme  en  cent 
parties,  chacune  de  100.  Liv.     Le  Plaii 
en  aiant   6t6  ainfi  regie ,   oA  foiifcmit 
avec  plaifir,'  &  on  ijomma  un  Committi 
pour  le  mettre  ea  ^x6cution.    On  achet- 
ta  &  Ton  equipa  deux  Vaifleaux,  propres 
pour  un  tet  deffein;  on  fit  toute  la  dili-  ' 
gence  poflible ,  afin,  de  brusquer  la  ten- 
tative, ^&  de  rendre  parja  les  Anglois, 
fi  on   reiifliflbit ,   maitreXde   ce  grand 
&  pr^cieux  Commerce,  qUkldevoit,  ie-  ^ 
Ion  les  preuves  qu'on  ,en  avoit  donneeg, 

jr^fulter  de  la  decouverte  de  ce  nouveau 

\VzSkze.  - 

L^  Vaifleaux  que  le  Cbmmltt6^ifet-'f 
ta,  furent  le  Dcibbs.  Galley  \  &  la  c\ 
lifarnia^  le  premier  du  port  de  I86^ 
Tonneaux,  &  fautre  de  140.  lis  6toienjL 
tous  deux  parfaitement  radoubes ,  &  ^j 
par^s;  &;  aufli  bien  ^quip^s  a  ^  tous  2 
gards  ,  qu'on  pouvoic*le  djitier  poui: 
, faire  "le  voiage  auquel  on  les 'dellinoifc 
On  les  chargea  d'une  quantity  fuffifante 
de  provifi(»i8  de  bouche  &  de  guerre , 
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^^,$c  de  jnarchandifes  fm^pres  k  fervir  iSe 
^^T^fens  pour  les  habitans  des  Pays,  qu'ils 
^  viendroient  a  decouvrir ;  toutes  eh  airiTi, 
grandfe  abondance  &;  d'aufli  bonne  qaa- 
lite,  qu'il  fut  poflible.  La  diligence  pdur 
requipement  de  ces  vaifleaux  lut  telle, 
que  les  dcpenfes  du  Commtti  devance- 
rent  le  paiement  de  la  foufcription ,  de 
forte  qu'on  fe  trouva  un  peu  k  retroit: 
mais  ceci  bien  loin  de  rebuter  les  mem^ 
bres  qui  l(e.  compofdient,  ou  de  diminuer 
leurs  efforts ,  fit  au  contraire ,  que  cha- 
cun  deux  refolut  de  ne  point  perdre  la 
.  faifbn  ;  &  pour  cet  efFet  ils  fuppl^erent 
dejleur  'propre  bourfe  a  ce  qui  manqupit 
a  la  foufcription ,  pour  faire  les  prtoers 
frais  de  ce  voiage.  ^ 

Les  fhofes' ctant  venues  a  ce  point, 
on  ju^a  qu'il  6toit  abfolument  n6cefraire 
de  nommer  les  Capiteines  de  ces  vaifleaux. 
Gnj-ddnna  en  conf<^quence  le  commande- 
m^  du  Lobbs- Galley  k  M'  Guillaume 
Mxif ,  &  cclui  de  la  California  a  M'. 
Franfois  Smith.  Qx^  recommanda  enfiiite 
r:  les  Ofiiciers  &  les  Matelots,  qui  devoient 
'  prendre  parti  dans  cette  expedition,  aux 
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Diredeurs  de  rAmiraute:  &  comme  cette 
Chambre  ayoit  toujours  tei^oigne  un  at- 
tention' partiailiere  k  ce  deflein,  &  qu'el- 
le  avoit  toumi  tous  les  enpouragemens 
poflibles  lorsqu'on    s'^toi^    autrefois    ad- 
dreir^  a  elle  ;   de  nieme   eUe  affura  en^. 
core  a  cette  occafion-ciy  de  ^"  pto^ 
tedion   tous    ceux' qui  s'embarqueroient 
pour  trois  ans  a  bord  de  ce?  Vaifleaux; 
&  pour  ne  rien  laiffer  a  ddfirer  de  ce  qui 
poiavoit  les  foutenir  au  milieu  de  tant  de 
difficultes,   auxqueUes  la  nature  de  I'pn- 
treprife  les  expoferoit  w^vitablement ,  & 
''afiii  de  n'omettre  aucun  moien  capaUe 
d'animer  leurs  eiForts  pour  la  d^couvl- 
te  d'un  paflage  ;   on  ajouta  aux  gages 
fixtraordinaires ,    qu'on  leur  avoit  accor- 
d6s,    des  Prix,    qui  en  cas  de  r^ufli- 
te  devroient  etre  diftribu6s  a  tous  ceux 
qui  6toient  k  bord  ,  felon  le  rang  qu^Is  ' 
occuperoient:  de  mani^re  quecliaque  Ca- 
pitaine  devoit  avoir  J oo.  L.  S.,  chacun 
de  fes  aides  200.  L.  S.  &  tous  les  au- 
tresOfljciers  &  Matelots  une  r^compen- 
fe .  proportionnt^e  a  leur  rang.     On  leiir 
ceda    en   outre    toutes  les  prifes  qu'ils 
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pourroieiit  faire  :  ainfi  qu'il  n'eft  guferes 
poflible  de  concevoir  quels  encourag^ens 
on  auroit  pu  d^firer  encore,  &  de  quelle 
^  mani^re  on  auroit  pu  s'y  prendre  mieux 
pour  aflurer  la  bonne  r^uflite  de  ce 
•voiage.    ■  .  ''^^^ 

Nous  avons  d6jk#marqu6,  que  les 
f  Diredeurs  de  la  Soci^te  Nord-Occidenta- 
le ,  ""lavoient  pris  gdn^reufeAs^t  &;  pruJ 
demment  la  r6folution  de  rie  pas  perdre  la 
faifom  pour  Tdxecut^  ils  firent  tant  de 
diligei\ce,  que  vers  le«*commeneement  de 
Mai  tout  fut  parfiiitement  regl6  ,  &  les 
yaiffeaux  prets  a  partir.  Le  Io^  du  meme 
mois  ces  vaiffeaux  descendirent  la  Riviere 
jusqu'a  Grave/end  J  ou  les  Capitaines  de^ 
voient  recevoir  leurs  inftrudions.  Ils  y  e^ 
toient  a  lancre  lorsque  j'appris  la  pr^mie^ 
re  nouvelle  de  cette  expedition  5  &  des 
prdparatifs  faits  pour  T^xecuter,  On  peut 
aif^ment  s'imaginer,  que  quoique  d\in  co- 
t6  )e  fuffe .  cliarme  de  cette  nouvelle ,  je 
reffehtis  cepehdant  de  Tautre  le  plus  fen- 
,fible  regret ;  mais  j'en  fus  bient6t  ddi- 
vr6,  par  roiFre  impreviie  que  Ton  me  fit 
Bon  T  fcjilement  d'etr^  dti  voiage  ,    ipais 
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d'y  avoir  meme'un  commandement.    Jac^ 
ceptai  le  pr6mier  de  ces  deux  articles  a- 
vp:   plaifir :  la    nduveautp ,  les   ^inolu- 
mens,   &  fur- tout  Thoiineur  qu'on  pou- 
voit  attendre  de  cette'^  exp(^ditioa  mV 
nimerent  du  plus  ardent  d^fir  d'y  avoir 
part;   mais  quoique  je   fu/Te  accoutuihd 
a  la  vie  de  mer,   je  refiifai  pourtant  ab- 
fdument  le.fecond   article;  n'^tant  pas 
aflez  vain  ,   moi  qui  n'ivois  aucune  ex- 
perience   des    mers    &  ^es*  climats  dii  . 
Nord  ,   pour  me  croire  capable  *d  un  tel 
emploi.  ^    ,  ^     .  ,' 

Ih  fut  done  conclu   que   je  ferois  le 
voiagfe^  en  qualite  6:'Jgent  du  Commiiu^ 
fans  etre  foumis  a^  d'autre  devoir  ,   &  a 
dWs  prdres  qu'a  x^el^^  que  mes  Inftrri- 
Chons  porteroient ;  §x,  dont  voici  les  points 
principaux.     Je  devois   tracer  avec  exac- 
titude   tous,  les  pays   nouvellement  de- 
converts,    de  meihe    que  les  Gifemena 
&  les  diftances  des  Caps  ;  noter  la  pro- 
fondeur  des  eaux,  les  rochers  &  les  bas- 
fonds,  qui  fe  trouveroient  fur  les  cot^sj 
{imfter  aux   diverfcs    obfervations  fiir  lea" 
marges,  comme  fur  le  terns  de  leur  flux  & 
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reflux,  leur  hauteur,  leur  force,  5c  leuV 
cours  &c.  examiner  la  falure  de  Teau, 
obferVef  la  variation  def  la  Bouflble, 
marquer  les  dif6rentes  qualit6s  du  ter- 
rain ,  &  receuillir  autant  que  je  pour* 
rois ,  des  mdtaux ,  des  min^raux ,  &  tou- 

,  tes  fortes  de  curiofites  naturelles.  Le  le- 
fteur  pourra  jiiger  de  la  combien  je  fuis 

,  en  6tat  d'accomplir  ma  promeffe  en  pu- 
bliant  cet  ouvrage,  &  combien  il  m'titoit 
naturel  de  Tentreprendre :  il  pourra  juger 
en  meme  terns  de  la  peine,  que  notre 
mauvais  fficces  me  fit;  je  ne  dis  pas  le 
malheur  d'avoir  6chou6,  parceque  mes  at- 
tenths  &  ihes  esp^rJuices  font  toujours  les 
memes:  il  jugera,  dis-je,  d'autant  mieux 
de  mon  chagrin  par  cette  feule  circdn- 
ftance ;  c'eft  que  je  ;me  trouvai  a  bord 
des  vaifleaux  a  Gravefend^  dix-huit  heii- 
-res,  apres  que  TaiFaire  m'eiit  ^ty^  pro^ 
pofee.  ^ 

Venons  aux  iriftru^ions  qiie  re9urent 
les  Capitaines,  &  qu'ils  attendoient,  cdm- 
me  je  Tai  dit,  a  Gretvefend^  ou  elks  leur 
furent.  envoiees.  _J^         -  - 
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Instructions  pour  Ji^cf,  Guilhumo 
Moor,  Commandant  4u  Dobbs-Gal- 
ley,  6P  Fran9ois  Smith,  Q>mmanr 
dant  de  la  CaJirorma,  vaijfeaux  i^ 
qutpis  pour  la  dkouverte  d'un  Pas~ 


» 

» 


«  Vo-tTs  ferez  voile  de  la  Jhamife^ 
„  vers  le  Sud  du  C^  /i^rw//  en  G«b! 
»  A/«^^,  en  compagnie  &  avec  toutTja 
»  dihgence  poffible,  en  ^vitant  la  glace 
.  pres  dH  Cap  Vqus  porterez  enfuke  | 
--  embpuchiire  du  mtrok  de  Hud/on  en/' 
tre  h  R^folution  &  ^«//,;,v.  Iks  au 
Nord  des  Qy^a^  •  ,  ''         *;" 

-  3,  En  cas  de  %)ara^ion  avant  que  ^H' 
»  aiez  quite  Jes  ^tes^  Britanni^,_^.„„ 
»  preim^r^i^^r-vous  iem;k  C.^ 
»  ato  Or^^^j,  Qu^  tel  endroit  que  TEs-    ' 
»  corte  iixei^  ;   mais  il  ne  faut  pas  oye 
«  vousy  refaez  plus-de  48.  Jieures  .'eft  ' 
»  cas  que  le  terns  &  le  vent  vous  peymfet-    • 
»  tci^  de  coiitinuer  votre  voiage.  . ,  " 

» X  fi  fecond'rendez-vous  fera  verslflit  ' 
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^/^Q<&lkij  de  la  Rijolution^  en  cas  qu«  la 
^  gUcc  i^e  foit  pas  affez  diminu^epouren- 
trer  sl^qc  fiiret6  dans  les  D6troit8 ,  mais 
fi  vous  trouvez  que  le  Paflage  foit  affu- 
r6  ,  vpus  n*y  refterez  pas  au-dela  d'un 
jour  oil  deux ,  a  moins  que  cela  ne  vous 
furyiiSCa  la  maline,  terns  auquel  on  ne 
peut  y  entrer  en  furet65  k  caufe  de  la 
rapiditei  des  Flux.  II  vaut  mieux  at- 
tendre  alors  quelques  jours,  jusqua  ce 
que  les  Marees  &  les  Courants  foient 
plus  fo  bles.  Dans-  votre  PaiTage  par 
les  Detfoits,  rangez  la  Cote  feptentrio- 
nale  justju^a  ce  que  vous  pafllez  les  lies 
M  Savages  ,  ybus  Poignant  les  pns 
des  auttres  a  une  diftance  raifonnable , 
par  exLmple,  k  la  port6e  du  bruit  de. 
vos  Canons,  ou  de  celui  de;vos  Son- 
nettes,  fi  cela  peut  fe  faire,  afin  d'etre 
a  mem^  de  vous  fecourir  mutuellemelit, 
en  ca3  que,  la  glace  caul^t  quelque  ac- 
cident! ,  '  ^'  ^  , 
5,  Si  lirous  venez  a  vous  i^parer  dans 
les  D"6troits,  votre  troifieme  rendez^ 
vQViS  kx^^  DiggS'lsk\  ou  a  C^/f  i- 
SwarCs  -  Nefl  ;  &  ;ie  prdmier  arrl- 
■  /.  -  ■.     .--/■•         '  ■'     "■  »  ve 
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„  ir6  ffY  attendra  Tautre  que 
„  &8'il  arrive  que  vou^e  voi 
„  trie^  pas,  ilfaut  qudtelui  ^ 
„  nu  te.pr^mier,  y  laiffJullgi 
,,  ou  un  tas  de  pierres,  qull  jl. 
„  du  Qap  le  plus  remarquable  ,  ^^^ 
„  Lettrcjqui  inftruife  rajj|;re  du  terns .,,_ 
„  apair6  par  cettelk,&  de^celui  auquell 
„  en  eft  repartipourlerendez-vousfuivant.*^' 
5,  duAND  vous  aurez  meint  Carfsif. 
„  Swan's  -  J\lejly  ft  le  vent  eft  cpntrai^ 
»  re  &  que  vous  voiis  trouviez  enfem- 
»  Die,  mouilJcz-y  pendant  une  maree  ou 
„  deux  &  obfervez-y  le  cours,Ia  rapidit6, 
»  la  hauteur,  &  le  terns  du  FJux  de  la 
J)  mer;  mais  fi  le  vent  eft  favorable  pour 
»  atteindre    quelque    partie   de   k  cote 
jj  Nord-Occidentale,depuis  la  Baie  de  /»/- 
»  /iol  au  6f,  30'.  jusqu'au  Detroit  de  fTa-  ' 
»i:^>  jixez  votre  premier  rendez-vous> 
»  felon  ce  qui  fera  r6foludansIeconfeil,Gu 
a  k  Deer-Sound  dans  le  d^troit  de  ff^ager^ 
»  fi.  vous  voulez  tenter  ce  paflage;  ou  k 
?,  Marb/e^  Islmd ,  en  cas  que  les  vents  • 
»  foient  plus  favorables,  pour  cet  endroit-  - 
»  la^  &que  la  mer  foit  d^baraiKe  des  gla-  ■ 
■  ■.■"  ,.;■■.  -'-::':;r:..r:    w  ces^ ' 
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14.2       VdlAGE  a  la  Baie    , 

),  ces ;  mais  tcutes  les  fois  que  vous  tombe- 
),  rez  dans  quelque  terre  vers  ce^e  cote, 
„  examinez  le  cours  &  le  terns  dafla  Ma- 
„  r^e,  &  en  cas.qufe  vous  trouvidz  que  le 
39  flux  vienne  du  Couchant ,  &  qu'il  y  ait 
))  une  belle  ouverture  fans  glace,  entrez- 
)>  y  ^'abord  avec  precaution ,  tenant  toa- 
3)  jours  votre  chaloupe  en  avant,  fans  ne^ 
5,  gliger  cependant  d'atteindre  le  Detroit 
J,  de  fFager^  ou  la  Baie  de  PiJloL 

J,  Mais  s'il  arrivoit,  que  vous  d^cou- 
3,  vriQiez  leD)2troit  de  Wager  le  premier, 
33  &  que  voiis  eufliez  atteint  votre  der- 
39  nier  rendez-vous  a  Deer-Sound ^  puisqu'il 
3,  n'y  a  pas  mo'ien  d'en  fixer  un  autre  ?;- 
35  pr6s  celui-la3  portez  alors  a  route  fen- 
33  trde  occidentale  oil  Rankin  a  6t^3  en 
33  vpus  tenant  toujours  dans  la  haute  Man^ 
33  die  au  Nord  des  lies  qu^il  a  pafTees, 
33  &  examinez-y  encore  foigneufement  le 
33  cours  3  la  hauteur  &  le  terns  de  la  ma-> 
33  ree  ;  &  en  cas  que  vous  la  trouviez 
3,  monter  de  meilleifre  heure3  ou  que  le 
93  Flux  vienne  du  Couchant  3  ou^du.Sud- 
33  OuSft  3  entrez  alors  hardiment  dans 
)3  Touverture  3  &  pourfuivez  aufll    loin 

„  quU 


y^ 


„  ^qu'ell^vpus  m^nera  vers  leCoucliant- 
„  vous  remarquerez  fi  eUe  devient  plus 
„  6troite,  fondant  toujours  avec  vos  chi- 
„  loupes  en  avant;  vous  obferverez  lesma- 
,,  r6es,  Ja  profondeur,ia  falure  de  I'eau, 
^  &  la  yanation;  vous  marquerez  dans 
„  votre  Carte  1^  latitude  de  toutf  les  Qps 
„  en  preriant  les  gifemens  des  terres,  & 
»  leurs  aspects:  vous  cherdierez  des  Abrys 
.»  ou  des  Havres  pour  vous  y  mettre,  en 
^  «s  que  vous  vinffiez  ^itre  fuipris  d'une 
,,^  1  empete,  ou  des  vents  contraires. 
,r  Et  en  cas  que  vous  rencontriez  le 
I  »  f^"^  ^^  hMzTie,  &  que  vous  paffiez 
•»lajartie   Ja  plus   6troite  de  fTag^^' 
\,,Stratt;  vous  pourre^  compter  fur  un 
„  paflage  libre,  d^  que  vous  tomberez 
»  dans  une  mer  ouverte;  ainll|ortez  alors 
.  hardiment  au  Sud-Oueft,  t)U  bien  plus 
»  oumoms  vers  leSudburOueft, felon  les 
»  gifemens  des  terres,  tenant  toujours  la 
»  cote  de  VJmerique  en  vug  au  basbord; 
«  &  li  par  hazard,  vous  tombiex  enfuite 
»  dans  une  ouverture  ok  Ton  vit  terre 
M  des  deux  c6t6s,  vous  obferverer alors  la 
»>  marine  avec  attention,  pour  voir  li  vous 

3>  la 
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i,  la  refoulez,  ou  fi  elle  vous  fuit  en  en^ 
5,"  trant,puisque  vous  faurez  par  la  fi  vous 
„  etes  dans  imetBaie,  ou  ficen'eft  qtfun 


paflage  par  des  lies  ou  des  Terres  coii- 
pees :  vous  continuerez  en  confequence 
votre  route,  ou  vous  revirerez  &  porte- 
^y  rez  plus  au  Coiichant.  Si  apres  avdir 
navigu6  jusqu'au  62°.  de  lat.  fept.,  au- 
dela  du  detroit  de  fVagefy  vous  trou- 
viez  un  flux  de  Sud-Ouell,  vous  pou- 
vez  compter  alors  avoir  pafle  le  Cap  le 
plus  feptentrional  du  continent,  qui  eft 
au  Nord-Oiieft  de  VJmeri^ue,  Sc  que 
vous  pouvez  porter  a  quelque-lat.  merid. 
^,  de  50°.  oil  il  fait  chaud,  afin  dy  paffer 
^y  rhyver,  faifant  tou jours  des  obfervations 
exades  fur  les  Rpchers  ,  les  Jbasfonds 
_  &c.  fixant  da[M|FOtre  paffage,  les  dt- 
Z  gr^s  de  latiMi^de  tous  les  Caps  mar- 
i,  ques  dans  Votre  Carte,  de  meme  que 
„  les  degres^  de  longitude,  calcules  fur  la 
„  Pai^leie  oil  voiis  vous  trouverez. 

5,  En  cas  que  vous  preferiez  de  faire 
5,  auparavant  une  tentative  k  Piflol-Bai, 
„  ou  a  Rankin's  Inlet  pres  de  Marh/e  Is- 
'„  lands  9  &  que  vous  y  trouvairiez  une 
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jVmar^e  d'Outfft,  ou  de  Nord-Oueft,  & 
„  que  Touverture  ailJe  toujoursversleCou- 
„  chant,  lesmemes  Inftriiftions,  qui  voiis 
„  font  donndes  pour  votre  paflage  par  les 
„  Detroits  de  ff^ager ,  vous  pourront  fervir 
„  par  raport  a  cetre  ouverture-ci,  puis-v 
„  qu'dles  doivent  fe  rencontrer  au  62°. 
„  Oir  par-tout  ou,  en  examinant  k  ma- 
,,  ree,vous  pourrez  vous  convaincre  qu'cl- 
,,  le  yient  du  cote  de  rOueft,  &  cela  de 
„  meiUeure  heure,  vous  pourrez  compter 
»'  d'y  trouver  un  paflage  ouvert  &  large, 
„  puisque  rOcean  doit  en  etre  fort  pro- 
),  die,  pour  rehaufler  de  ft  grandes  ma-    0 
3,  rees  au  Nord-Oueft  de  la  Baie. 

3>  Si   vous  vqiis  trouvez,  ^prbs  avoir 
J)  pafl*c  une  des  ouvertures,  dans  une  met 
jj  fans  Bancs  ni  Brifahs,  &  que  rien  ne 
J,  vous  arrete  dans  votre  route, ^  Jusqu'k  ce 
J)  que   vous-  aiez  atteint  le   jo°.  de  Jat. 
»  Tept. ,  paflez-y  I'Jiy^ver ,   de  peur  qu'il 
)>  ne  vous  furprennc  avant  que  vous  aiez 
))  poufl*e  plus  loin  gu  midi.     Mais  fi  lbs 
« -vents  &  la  faifon  vous  le  permettent, 
)^portez  au  midi  jusquau  40°.  pour  le      ~' 
»  ^oins ,  oil  'le  dimat  eft  plus  beau  & 

K  „  plus 


:*: 


-^^"■'■■r'   ;^. 


vol  AGE  a  la  Baie 


■M- 


3> 

5J 

35 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 


plus  doux  pour  hy verner ,  &  cela  met- 
tra  en  meme  tems  le  comble  a  la  de- 
couverte.     E^  ce"  Cas  choififfez  une  ri- 
witre  navigable »    ou  bien  un  ahri  ou 
havre  aflur^  ,    fi   yous   n'avez  rien  a, 
craindre  de  la  part  des  Originaires  du 
Pays ,  &  qu  ils  vous  paroiffent  humains 
&  civilif6s;   mais  fi  vous  apprehendez 
quelque  demcle  avee  eux,»ce  qu'il  faut 
eviter  avec  .foinj  tachez  alors  d'hyver- 
ncF  dans  uh  havre  aflure,   dans  quel- 
que He,  abondante  en  For6ts,   a  une 
dJdance  convenable  du  Continent,  oil 
„  vous  pourrez  etre  a  Tabri  de  toute  fer- 
„  prife  de  la  part  des  Originaires,  aiant 
/,,  toujours  Toeil  au  guet,  comm^  fi  vous 
5,  etiez  en  pays  ennemi.  . 

„  E  N  cas  que  vous  trouvifez  des  Sauva- 
„  ges  en^paflant  par  les  Detroits  de  Hud- 
„  fofti  ne  vous  y  arretez  point  pour  trai- 
..„  ter  avec  eux,  mais  faites  leur  quelque 
5,  petits  prcfens  de  cliofes  dont  ils  faffent 
5,  casy  Si  par  hazard  vous  rencontre?] 
5,  quelques  Indiens  Eskimaux  dans  les  ou- 
,5  vertures , '  apres  avoif  pafle  la  Baie,  ta- 
' '  i>  chez  de  gagner  leiir  amitie  par  des  pre- 
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),  fens;  &  s'ils  ont  quclque  chore' a  tro. 
„  quer,  ne  le  refufez  pas,  mais  rehaus^ 
„  fez  pliitot  leur  bonne  opinion  a  votre 
„  6gard, en  leur  donnant  pour  leurs Four- 
„  rures  &c.  -en  MarcJiandifes  de  leur  gout  ' 
«  plus  que  la  Compagnie  ne  fait  ordi- 
„  nairement,   afuj/de  lier  par  ce  moien 
„  araiti6  ^vec  eux  pour  la  fuite;  Mais  n'y  ' 
„  reftez  pas  plus  long-tems  qu'il  n'eft  ne- 
„  cellaire  pour  determiner  les  marees.       * 
»  Si  en  paflant  par  ces  Presqu'-Iles, 
i,  qui  font  au  Nord-  Oucft  de  la  Baie, 
„  vous  portiez  plus  au  Sud  que  le  66°,  & 
»  que  voiis  trouviez  d^autres  nations  fauva* 
„  ges  plus  civilizes  que  ks^skimaux,  com- 
'hj^^^  exem^le,  les  InSens  feptentrio- 
»  nau!fytii;hei  de  yous  concilier  leurami^ 
»  tie  encored  davantage  par  des  prefens,  ' 
»  &  tie  refufez  aucun  commerce  cafiiel, 
»  en  cas  que  le  ma^i^is  tems  vous  faflb 
»  relachetj  dans  quelque  havre.    En  pareil 
»  cas  donnez  leur  a  entendre,  qu^a  votre 
„  retour  au  printems  prodiain,  vous  fc^ 
»  riezbien  aife  de  les  retrouver,& detrain 
»  ter  a  des  conditions-  qui  leur  feroient  a. 
)>  vantageufes ,  &  d'entrer  en  alliance, 
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^,  ou  trait6  d''amrti6  avec  eux ;  mm^.ni^ 
voiis  y  arretez  pas  pour  -trafiquer ,  (i 
les  vents  &  la  faifon  vous  permettent 
de  continuer  votre  route. 
„  Si  vous  trouvez  des  pays  inhabit^s 
Ik  ou  vous  reUcherez,  prenez-en  pos- 
feffion  au  nom  de  fa  Majeft6  Britanni' 
„  que ,  comme  premier  occupant ,  en  y 
^rigeant  un  Monument  de  pierre  ou  de 
boiSj  avec  une  Infcription^  &  en  don- 
nant  un  npm.  k  chaque  Havre,  Riviere, 
Cap  ou  He,  otl  vous  toudierez.  # 
5,  Mais  fi  vous  rencontre!!  par  hazard 
quelqu^s  habitans  civilifds,  6tablis  dans 
5,  le  pays,  n'en  prenez  pas  poireflion,afin 
de  ne  leur  donher  aucun  ombrage;  ^ 
moins  qii'ils  ne  confentent  de  vousc^der 
9,  quelques  terres  a  votre  retou^  pour  vous 
„  engager  k  y  fixer  un  Commerce  a  Tave- 
,,  nir.  N'emmenez  aj|||{in  habitant  par  for- 
9,  ce;  mais  s'il  s'enprefente  quelques-uns 
5,  de  leur  propre  mouvement,  pour  etre 
„  ^changes  contre  ceux  que  Pon  pourroit 
),  envoier  d'ici,  ne  refufez  pas  alors  de 
9,  les  prendre  aveo  vous ,  pour  que  nous 
aions  dans  la  fuite  des  Interpretes ;  & 
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5,  pour  conferver  leur  amitid     En  cas 
5,  que  vous  laiinez  quelques-uns  de  vos 
5,  gens  dans  le  Pays,  donnez  leur  telles 
5,  bagatelles  qui  puiflent  les  recommander 
„  aux  Originaires,  &^  des  femences,  ou 
„  raci^es   de  Grains ,   de  L%unfes ,   & 
J,  autres  chofes  pareilles,  qui  ne  s'y  trou- 
„  vent  pas.     Aiez  foin  de   leur  laifler 
„  aufli  du  papier ,  des  plumes ,  &  de 
„  rencre,  ^n  quails  faflent  des  obferva- 
,,  tions  fur  le  climat  du  pays,  fur  le  com- 
9)  merce  &c. 

5,  Si  apres  avoir  traverl^  les  Presqu'-I- 
«  les,  il  arrivoit  que  vous ^vifliez  encore 
„  des  baleines  noires,  que  ce  fut  en  Aoijt 
,5  ou  en  Septembre, &  qu'elles  dirigeaflent 
9,  leur  cours  vers  le  S.  O. ,  ce  feroit  enco- 
5,  re  une  preuve,  qu'il  y  auroit i«^|)aflage 
„  navigable  vers  la  mer  occidental,  vers 
9,  laquelle  elles  dirigejijt  alcik  leur  coiira. 

J,  En  cas  que  yous  continuiez  votre 
})  route  avec  fucc^  ver^  ^e#idi  du  (Jo*. 
»  au  jo^  de  lat.,  &  qife&ldchant  k 
»  quelque  port  ou  rivipre ,  vous  y  ren- 
»  contriez  un  peuple  poli,  habitant  dans 
»  des  viUes  &;  villages,  &  qui  ne  mdne 
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pas  une  vie  e^ante ,  il  faut  y  allcr  avcc 
beaucoup  de  ^ecaution  &de  prudence, 
fans  ImfaSrc  aticun  tort  ou  injure ;.  &, 
s'il-  vous  pr6vient ,  &  qu'il  recherche 
votre  amiti6  5  repondez-y  par  des  prc- 
fens ,  fans "  cependant  vous  abandonner 
a  fa,  discretion.  Si  au  contraire  il  fe 
prefente  en  enneim,  ne  debarquez  pas, 
mais  tirez  plutot  k  la.  mer,  ikns  fairc 
„  pourtant  paroitre  aucune  crainte  :  ^  & 
),  en  cas  qu'on  fit  niine  de  vous  atta- 
5,  quer,  tachez  d'abord  de  les  intimider 
),  par  vos  canons,  avaiit  de  faire  feu; 
3,'  &  ne  tirez  que  lorsque  vous  y  fcrez 
9,  forces  pour  vous  ddfendre  ;  alors  vous 
dviterez  la  cote^,  jusqu'a  ce  qu'etant 
plus  avances-Vers  le  midi ,  vous  vous 
trouviez  parmr  des  Indkns  plus  focia- 
bles. 

5,  S'l  L  arrive  que  vous  debarquiez  dans 
„  des  Pays  bien  peuples  ,-  &  dont  les 
habitans  foient  accoutum^s  a  faire  le 
commerce  dans  des  vaiffeaux  de  port  & 
de  guerre,  fi  ces  gens  paroifterit  por- 
„  t^s  a  agir  en  ennemis  ,  quittez  la  cpte  ^ 
II  vous  avez  uqe  mer  ouverte,  mais  fi 
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>  ■ 
,y  vous  vous'  trouvezi.  engages  entre  des 
5,  lies ,  oil  il  vous  feroit  diHIcile  de.  les 
„'6viter  9  6u -de  continuer  votre  route 
„  pour  achever  la  decouverte ;  alors,  'fi 
„  la  faifon  n'ert  pas  trc>p  avanc6e,  vous 
„  n'aurez  qu'k  revenir  avec  un  tel  detail 
„  de  votre  voiage ,  qui  puifle  fuifire  a 
„  prouver,  que  vous  aver  trafiqu6  dans 
„  un  Ocean,  diferent  du  notre;  de  peur 
n  qu'en  paflant  Thyver  parmi  eux,  il  ne 
„  vous  arriv^  qu^lque '  accident ,  qui  em- 
„  peche  votre  retour. 

),  Mais  ericas  que  vous  foiez  affer  a- 
»  vancds  vers  le  piidi ,  pour  pouvoir  hy- 
n  verner  dans  un  pays  chaud,tache2  alors 
n  de  decouyrir  quelqu'  He  qui  ne  foit  pas 
»  frequent^e  par  les  driiginaires  du  Con- 
»  tinen't,  aiin  d'y  demeurer  pendant  1'%- 
»  ver,  &  d'alTurer  vos  yaiffeaux;  &  fi 
,)  c'eft  une  He  fertile  en  boisj  po^ir  don- 
J,  ner  de  Texercice  a  vos  gens  jj^ultivife-y 
J)  au  printems  ui^|p|&  de  ttg^,  pour  en 
))  faire  un  Jarditi^*  &  femei-y  pour  l^i- 
),  fage  des  Originaires ,  s'il  s'ien  troufe^ 
J,  dans  rile,  ou  pour  Tufage  de  ceiixyqui 
js  pourroient    s^  transporter  k  Tavfcnir 
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^AigktcrrCi  tclles  fcmences  de  grain , 
de  legumes,  Qu  d*arbres,que  vous,pour- 
riez  avoir  apporte  d'ici.  .11  faut  y  JailFe^ 
de  la  Volaille ,  des  Coi:hons  &c.  s'il 
s'en  troiive  a  votre  bord';  &  ^amincr 
les  arbres  &  les  plantcs  de  dif^rcntes  cs- 
pcces,  que  nous  ne  connoiflbns  pas  id, 
ou  qui  diferent  de  celles  qui  fe  frouvcrt 
en  EiiTope^  S'il  arrive  par  hazard^  que 
vous  hy  verniez  a  la  cote  occidentalc  de 
TJmcrique,  en  dt9a  du  C^p^/amo,  au 
42°.  de  lat.  fept. ,  au  commencement 
^u  printems,  dans  Ic  mois  de  mars ,  a- 
pjrhs  Tequinoxe,  terns  auquel  le  vent  & 
la  faifon  font  fevorables,  continues  a 
faire  la  d^couverte  jusqu'a  ce  que  vous 
vous  trouvJez  au4o°  delat.mer.,ouelle 
fera,  achev^e;  &  en  revitant  jirsle  Nord- 
Eft ,  a  mefure  que  ret6>€pprochcr^ 
naviguez  Jentement :  confiderez  de  pres 
toute  la  cote  au  Nord-Oueft  de  V^mi- 
rique ,  faites  des  obfervations  dxaftes 
fur  toutes  les  Rivieres,  les  Ba'ies,  les 
Caps&c  levjez-en  lesCartfs;tStmarque2 
les  gifemens  des  terres  &;  les  aspeds  de 
vos  vaiffeaux  j  notez  les  marees,  la  pro- 

fon- 
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5,  fondeur  des  eaux  ,•  &  la  variation  de  - 
„  la  boulToIe  ;  ^ites  des  alliances  avec 
»  les  Originairesk,  &  reglez  un  Com- 
j,.merce  avec  eux  a  des  conditions^  a- 
„  vantageufes  a  la  Grande  Bretagne, 
5,  &  raifonnables  en  "meme  terns  a  leur 

'\n  egard  /  felon  le  cas  qu'ils  fer6nt  de 
„  nos  mareltendifes "  ou  -manufsiaures. 
yf  Cela  vous  /dbnnera  ajfez  d'occupation 
„  pour  les  n^is  d'Avril ,   de  Mai  &  de 

•„  Juin,  de  mani^re ,  que  vous  parvien- 
„  drez  V£rs  lajfin  de  Juillet  au  62°.  &  de 
„  la,  VOUS  repafferez  la  Baie  &  le  detroife, 
,i  au  commencement  d'Aoiit.  En  cas  que 
„  vos  yaifleaux  fe  T^paraffent  apres  votre 
„  dernier  rendez-voui^  pr^s  de  Deer-Sound^ 
„  ou  de  Marble,^  Is^nd,'^  apres  avoir  ^ 
M  pafle   par  les   ouveWures  vew  le  eou- 

^„  chant,taclie^„alorschacun  enparticulier  ^ 
„  dellaj^Je  pafTage,  fans  attfendre  Tau- 
n  tre, -&  fixez  M  preriiief  rendez-vous 

' » A  quelque  lie  ou  Haviie  la  plus  proche 
s,  du  40°.  derfiere  Camrni^-  Et  eh 
„  cas  q^ue  run  ou  Pautre  ^ITat  TJiyver  en 
n  de9a  de  .cet  endroit,  *4  pHis^u  Ndrd 
»  que  le  J^^  tiaife  alor^engager  qui^ 
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5,  ques  Indiens  9  a  traverfer  le  Pays  jus- 
qu'k  la  Riviere  de  Cburibill^  ou  Tork- 
FOrt  9  ou  k  la  Riviere  de  Nelforiy 
pour  pdi*ter  des  Lettres  aux  Cdmrnis- 
faires  de  TAmlraute ,  &  au  Secretai- 
„  re  du  Committe  du  Nord-Oufift,  qui' 
„  contienneut  un  extrait  de  toutes  vos 
„  ddcouvertes  jusqu'a  ce  tems-la  ;  vous 
„  ofFrirez  en  meme  tems  une  recompen- 
„  fe  honnete  a  ceux  de  vos  Matelots 
5,  qui  voudront  les  y  conduire,  &  les  me- 
5,  ner  en  Angleterre  k  bord  du  vaiffeau  de 
%  la.Compagnie,  alih  de  prevenir  par  la 
5,  que  ces  Lettres  ne  s'egarent  au  Comp- 
,j  toir,  en  cas  que  guelque  accident  em- 
5,  pechslt  le  retour  des  vaiffeaux  a  la  faifori 
5,  prochaine.  Si  par  quelque  malheur, 
'„  ou  par  quelque  difficult^  imprevug ,  les 
yi  vaiffeaux  ne  pouvoient  aller  au-dela, 
„  foit  au  Couchant  de  ^iJloJ-Bay^  ou  de 
»  Wa^er- Strait  9  &  que  par  la  vous  ne 
„  pufliei  avancer  plus  .avant  vers  le  midi 
j,  qu'au  58°.»  ou  60°.  de  lat.  fept.,  oufi 
yi  apr^s  avoir  fait  des  tentatives  vous  ne 
5,  trouviez  point  d'ouverture  ou  depaffage 
9,  k  travers  les  terres  couples  ou  lies,  foit 

vers 


y^ 


)> 


de    K.U  D  S  O  N/         i^; 

5,  vers  le  Coucliant  foit  vers  le  S.  O.,  & 

„  qu'apr^s  les  avoir  paff^es  vous  ne  ren- 

„  contriez  aucun  flux  venant  du  Couchant, 

5,  alors  Texp6Fience  en  aiant  6t6  faite  & 

„  fuffifammeiTt  prouvde  k  la  fatisfadion  du 

„  Confeil,  oil  de  la  plus  grande  partiQ  de 

5,  ceux  qui  le  cortipofent,  vous  reviendrez 

,,  d'abord  a  Londresy  fans  hyverner  dans 

»  aucuh  endroit  de  la  Baie,   afin  de  ne 

„  pas  expofer  les  entrep||eurs  a  des  de- 

j,  penfes  inutiles..     Si  vous  rencontriez 

„  quelques^uns  des  Miens  ^sfdmaiix^  ou 

„  des  Indiens  Septentrionaux  apres  avoir 

„  pafle  le  d6troit  de  IVager ,  ou  la  Bate  de 

n  Pjfto/,  informez-vous  particulierement , 

n  par  des  fignes,  s'ils.peuvent  vous  indi- 

,,  quer  Tendroit  oil  eft  la  mine  de  cuivre, 

),  &  en  cas  que  vous  vinffiez  a  bout  de 

„  d6couvrir  un  PafTage ,   &  que  vous  y 

),  reftafliez  Phyver,  informez  vous  k  vo- 

},  tre  retour  dansle  nlois  de  Juillet,  avec 

,)  plus  de  foin  encore  decettemine,quand 

n  vous  ferez  pres  de  la  lat.  de  6o°.;  &  fi 

J,  vous  la  trouvez,   apportez  en  qtP^Kiue 

J,  chofe,  afin.qu'on  la  fonde  &  quon  Tes- 

9)  faie  iQu 

n  Lb 
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5,  Le  Confeil,  qui  d6cidera  de  toutes 
les  difficultes  ,  ou  Ton  pourroit  avoir 
„  quelcjue  doute  fur  les  moiens  les  plus 
„  propres  pour  venir  a  bout  de  la  decou- 
„  vei-te,  doit  etre  compof6  des  deux  Ca- 
„  pitaines,  de  M\  Henry  EJHs^  des  deux 
n  Chirurgiens  &  de  leurs  aflilhns,  lors- 
„  qu'on  pourra  les  convoquer;  s'ils  ne  le 
55  trouvent  pas  a  portee,  alors  les  dits  Of- 
5,  ficiers  de  chaque  vaifleau,  qui  aura  la 
„  pluralit6  des  voix ,  decideront ;  &  s'il  s'e- 
„  leve  quelque  d6bat  effentiel  par  rapport 
5,  a  la  continuation  de  la  d6couveri;e, 
„  ceux  qui  feront  d'un  fentiment  con- 
„  traire  ,  pourront  mettre  leurs  raifons 
5,  par  ^crit,  afin  de  juftifier  leur  avis. 

3,  On  cxige  de  vousj.  que  vous  gar- 
„  diez  des  Memoires  en  bonne  forme,  de 
„  toutes  vos  confultations ,  lesquels  feront 
„  fignes  de  trois  membres  du  Confeil,  ou 
„  d'un  plus  grand  nombre,  avant  qu'on 
5,  iihifle  la  feance;  &  que  vous  gardiez 
5,  des  duplicata,  Merits  au  net, -^de^toutes 
5,  vos  entreprifes ;  ces  duplicata  feront, 
„  lorsque  vous  reviendrez  de  votre  voj'age 
9,  (ou  plutot  li  les  vaiffeaux  de  la  Com- 
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,,  pagnle  de  la  Bate  de  Hudfon  voxas  en 
„  donnent  roccafion),  cachet6s*  par  trois 
„  membres  du  Confeil,  &  envoi^s  ^ar  la 
„  Pofte,  a  M'.  Samuel  Smithy  Sacr6taire 
„  du  Committ6,  dans  Cateaton- Street ^ 
„  des  que  vous  arriverez  dans  guelqhe 
„  endroit  que  ce  foit  de  la  Grande  Bre- 
njagne  ou  dUirlande.^ 

J'Ai  donne  "tes  Inftrnftions  tout  au 
long ,  ^fin  que  le  ledeur  put  voir  non- 
feulement,  qu'elles  etoient  txha  bicn  con- 
9ues  pour  fepondre  au  but  de  r^gler  la 
conduite  des  Commandants  dans  ce  voia- 
ge-ci,  mais  auffi  jivec  quelle  nettet6  elTes 
expofent  la  nature  de  Texp^dition,  &  les 
moiens  d'en  venir  a  bout;  de  meme  que . 
les  finches  Intentions  de  ceux ,  qui  les 
avoient  compof6es,  pour  accomplir  de  la 
mani^re  la  plus  efficace,  ce  qui  avoit  6t6 
fi  bien  &  fi  fagement  projette  pour  le  blen 
public.:  .  • 

Mais  il  eft  terns  de  reprendre  le  fil 
de  notre  narration. 

Les  vaiffeaux  6quip6s  pour  cette  expe- 
dition, descendirent  de  Grave/end  pour  le 
1%^?^  le  2o\  Mai  174^.,  6c  y  refterent 

•  jus- 
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jiisqu'au  24.*.  En  attendant  i  les  navires 
de  la  Compagnie  de  Hu(IJotfs  Bat  &  le 
Loo  >  vaiffeau  dii  Roi  de  40.  Canons , 
qui  devpit  nous  es^orter,  firent  voile  du 
Nore ;  d'abord  qu'on  Teut  appris ,  les 
vaiffeaux  deftines  pour  la  decouverte,  les 
fuivirent  ^avec  toute  la  diligence  pofli- 
ble,  dans  Tesp^rance  de  pouvoir  les  join- 
dre  k  Tarmouth:  ils  les  atteignirent  aus- 
(i  dans  la  Baie  de  Houfeley^  oil  nous  re- 
sumes nos  inftrudions  du  Convoi.  Le 
27'.  nous  mouillames  dariTTk  Rade  de 
Tarmouth :  la  California  aiant  6te  un  peu 
endommag^e  dans  fon  paflage  ,  y  refta 
pour  prendre  le  radoub,  jusqu'au  31'.  que 
le  Chef  d'Escadre  donna  le  fignal  pour  le- 
ver Tancre  ;  cp  qu'on  fit  en  compagnie 
des  quatre  vaiffeaux  deftines  pour  la  Baie 
de  Budforii  &  d^autres  deftines  pour  le 
Nord  &  pour  le  Cbuchant. 

Le  I",  de  Juin  nous  paflames  par 5^/7r- 
borougb ,  &  le  2.  nous  jettames  Tancre 
vis-a-vis  du  Chateau  de  Tinmoutb.  Notre 
premier  alRftant  nous  y  quita ,  ou  pour 
mieux  dire,  nous  Ty  quitames;  car  dans 
le  meme  terns  qu'il  venoit  de  debarquer, 
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rescorte  leva  rancre.,.  Nous  M  lime^  des 
Ognaux  &   nous  tirames  le  canon  pour 
Tappeller,  mais  inutilement,  de  forte  que 
nous  limes  voile  fans  lui.     Le  $\  nous 
rencontrdmes   deux  vaiffcaux   de  guerre 
Holiandois  ,  qui  .falu^rent  le  Zw,   &  a 
les  refalua  a ,  rordinaire,     Le  6*.  la  flo- 
te  porta  a  route,  avec  un  tems  orageux 
&  des  vents  contraires,-  vers  Ham- Sound 
dans  les   Onades  ^    &.mouilla  le  meme 
jour  apres-midi  dans  la  Bale  6q  Kirkwall ^ ' 
&  le  lendemain  au  matin  a  Carjlon  .fisms 
rUe  de  Pomona ,   oil  nous  trouvames  k 
Tancre  la  Chaloupe  k, Shark  y  comman- 
dee  par  le  Capitaine  Middletouy  &  la  Co- 
lifomia.   Nous  nous  feparames  de  ce  der- 
nier pendant  la  nuit  avant  d'entrer  dans 
Ham-Sound;  ou  nous  limes  de  I'eau,  des 
provifions  de   bouche ,    &  ou  nous  pri- 
mes les  rafraichiifemens  que  nous  pumesr 
avoir.  %    ^ 

Le  i2«.  le  Capitaine  Middleton  (qui 
devoit  commander  notre  Escorte  felon  les 
ordres,  que  le  Chef  d'Escadre  Smith  avoit 
donnas  lors  de  fon  arrivde  a  Carfton,)  fit 
%nal  de  le^er  Pancfe.  Tout  etantprat, 
9  h 
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la  flote  mi£  a  la  voile ,  &  nous  fortimeis  de 
rile  cet  apres-midi-la.  Le  I<?^  nous  pas- 
fames  les  lies  qui  font  au  Couchant  de 
Ifoy-Headj  communSment  appellees  Roan 
&  Burra:  &  c'eft  la  qiie  nous  primes  con- 
ge. Le  17'.  etant  a  60.  lieues  environ 
vers  le  Couchant  de  "ces  lies »  le  Convoi, 
aiant  6t6  falu6  par  les  vaifleaus?  de  la  Com- 
pagnie  de  Hudfon's-Bayi  &c  par  les  no- 
.  tres;  &  y  aiant  repondu,  nous  laiffa  con- 
tinuer  notre  voiage,  pour  s'en  retourner 
aux  Orcades. 

Le  1 8%  nous  nous  f^parames  des  vais- 
feaux  de  la  Compagnie  de  fia^/&«VJ8/zy; 
ce  font  les  derniers,  que  nous  aions  vus 
dans  le  cours  de  cette  ann6e-lk.  La  Ca- 
lifimia  &  notre  vaiffeau  fe  trouvant  a- 
lors  feuls  ^  nous  convinmes  des  fignaux, 
pour  pouvoir  voiager  mieux  en  compagnie 
Tun  de  Tautre ;  ce  qui  nous  fut  a  cet  egard 
^  trijs  utile  djtns  le  cours  du  voiage.  Jusques 
^  la  nuit  du  ai.  il  ne  s'olfrit  rien  deremar- 
quable  que Jes  circonftances  ordinaires  des 
vents  &  dtftems ;  mais  cette  nuit-lk  le  feu  prit 
k  la  gnnit  chzmhredu  Dobbs-Gal/ey  avec 

jjiBiucoup  de  violence  >  &  fe  r6pandit  bien- 

tot 


r6t  jusqu'au  magatin  k  poudre ,  qui  6-     /        - 
toit  direftement  au-deflbus  ,  &  oii  il  nV 
avoit  pas  moins  de  30.  k  40.  barrils  dd  '        -^ 
poudre,    outre  des  ciiandellcs ,   des  ai-^ 

combuftib  es  de  toute  esp^ce.    11  n'eft  pas 
poffibfe  d'exprimer  la  confufion  &  la  con- 
llernation   que  caufa  cet  accident.     Le 
dangereux  endroit  o^  le  f^u  ^data ,  faf-        ,-.., 
foit  avec  raifon  appr^hender  k  tout  Tequi. 
page,  que  chaque  inftant  ne  flit  ie  der-o 
mer  de  fa  vie.     Cell  aldrs  qu'on  auroit 
pa   entendre  toute  la  vari6t6  de  rdio-" 
quence   marine;   des   cris ,   des  prieres, 
&  des  juremens   mel^  enfemble.     Cela/ 
nempecha  pourtant  pai  qu'bn  ne  prit  des 
mefures  converiables  poLv  fauver  le  vaZ 
leau,  &  notre  vie.     oA  aporta  de  I'Si 
en  abondance,    &  on  stefi  fervit  pafei^ 
tement   bien ;   &  ceux  ,\  qui  au  Snilieu^ 
de  cet  embai^s  purent  cbnlferver/encore 
lufage  de  leur  raifon ,  niubli^^rint  rien 
pour  pr^venir  les  furteftes\  efl^s  de  ce 
malheur     Pour   ce  qui  eft  V/r^quipaffc 
en  g6n6fal,   la  fraleur  lui  fe^roit^ 
fnte   d^expedient«  ,   qu/^^^^^ 


/ 
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juictme  reflexicm  emploier  dans  co  mo- 
ment-ci,   &  que  la  confufion  &  1^  de- 
fespoir    lui   faifoient   rejen^r*  moment 
d'enfiiite.     Les  ups  vouloMr*-Hu'on  des- 
cen<i|it  les  chaloupes ;    pow  cet  effet  on 
coupa  Ifis  feifines,    mais   perfonne   rfa^ 
voit   affez   de  patience  pour  aider  a  ks 
mettre  en  mer:   d'autres  vouloie^t  qu'09 
format  de  voiles  pouy  joindre  la  Califw- 
nia  ,   qui  nous  avoit  devance  abys  d'u- 
ne  grande  diftance,  afin  quQ  s'il  en  re- 
ftoit   encore  q^elques-uns   en   vie  apres 
que-  le  vaiffeaw  auroit  faut6  en  I'air  ,  ^ 
pulfent    ie   fauver  k   fon   bord.     Qiioi- 
.qp&'  retat   oil   nous  ^tions   rendit  cette 
propofition   abfurde  ♦  on   d^ferla    cepen-     ^^^^^^^^ 
.   dant  les  voiles  du  Perroquet,   qui  aupa-|  pp^y^^jj^ 
^avant   avoient   ^6  foigneufem?nt  freleesi  j|o„fl-g  , 
.avec  beaucoup   de  difiiculte.     Au  mil'^"|  dre  garde 
4e  tout  ?e  uacas>  celin  qui  ^toit  au  gofrl  accident  : 
vernail  aianc  r^flecbi  ftir  fa  fixation,  &|ie  Capita 
raiant  iug6^  la  plus  adfreufe  de  toutj^  fur  le  tiMa 
pvisqu'il  avoit  le  feu  6f$la  poudre  direwlgue  je  via 
men^  fou?  lui,  il  perdit  €ntieremei^^  la  m  ae  fe  pafl 
montane,  &  ne  penfa  plus  ii  fa  charge  27'. que  » 
4e  fortQ  qu'on  me  peut  iiuaginerune  fecni  ^^  ^^^ 
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Le    vaJiTeau  avoit  alors  le  vent  en 
proue ,  &  les  voiles  branloient ,   &  fat- 
toient  un   bruit  comme  celui  du  tonn6- 
re.    Nous  allames  de  bout  au  vent;  tan- 
dis  que  chacun  attendoit  fur  le  tUIac,  dani 
line  perpMxit^  m^l^e  d'une  certaine  impa- 
tiencei  h  bouff6e,  qui  alloit  terminer  feS 
cramtes  &  fes  incerticudes.     Cependant  it 
ia  irn  Je  feu  fut  heureufemeiit  eteint,  & 
flos  fraieura  cefl^rent.     11  eft  certain  que 
dans  tin  vaifleau  il  n'y  a  rien  k  quoi  il  fail- 
te  apporter  plus  der  foin  qu'a  pr6venir  les 
jncendies,  comme  nous  avons  manqu6  de 
16prouver,   &  comme  bien  dWres  fe- 

Qent  frel^«l  TT'f  ""?"^'^'''^^   La  n^^ligence  du 
Au  SI  f  "^'i  M"*  ^^  ^^«''t  ordonn6  de  pren- 

.Ar.  A\refiM  "^^»  ^  ^^*  ^^fes  en  fbrent  telles   • 

«c  le  paua  rien  de  remarquable  jusqu'au 
27'.que  nous  tombames klalat.de  y8°  30^ 
^WB  le  Uvant  dU  Cap  /^i/nfa^r// en  Gmn/ 
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landtj  dans  une  grande  quantite  de  gtaccs 
baffesjou  nous  eumes  un  fi  gros  terns ,  que 
nous  penfames  perare  la  California :  nous  eu- 
mes pourcant  te  bonheur  de  la  rejoindre  a- 
pres  que  le  terns  fe  fut  ^dclairci ;  &  aiant 
port6  au  Sudj  nous  nous  tirames  bka-tdl 
•de  la  glaceJ^ 

Nous   counimes  guclque   terns  apres 
k  travers   une   grande  "quantite   de   hois 
flotant,   pafiablement  6pajs;  chofe  qu'on 
ne  peut?>|paffer  fans  faire  quelques  remar- 
qiles ,  &  qu'on  ne  peut  toucher  fans  tom- 
ber  dans  une   foule   de  reflexions;   ear 
on  n'a  paS  encore'  d(kid6 ,    d'ou  peut 
venir  ce   bois.     Tous   les   rapports  que 
nous  avons  de  la  Groen/ande ,   des  co- 
tes  des  D^troits   de  Davis  &  de  Hud;- 
fin  y   quelque    differents  qu'ils    foient  a 
d^autres  6gards ,   s'accordent  tous  en  cc- 
ti ;   c'elt  qu'H  n'y  a  point  d'arbres  dans* 
aucun  de  ces  endroits-lk,  du  voluaie  de 
•  ce    bois    flottant,   &    de  Ik  Ton  juge 
que   ce  bois  n'en  peut  pas  vdnir :   quel- 
ques-uns  s'imaginent ,  qu'il  d6vale  de  Mor- 
v^^  vers  ces  parages ;  d'autres  qu'il  vient 
i'  ^  h  cote  orientale  de  Terra  de  Labra- 
.    •  ■     '      *  dor, 
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ior,  dans  VJmerique  Septtntrionak:  pour 
moi,  jVoue  que  ni  Tune  ni  Pautre  de  cea 
opinions  ne  m©  paroit  vraifemblable ;  car 
comme  d'un  c6t6  les  vents  de  Nord-Ougft, 
qui  itgnent  beaucoup  dans  ces  paraces, 
doivenc  empadier  le  coiirt  de  ce  bois  de  Ja 
Norvige;  ainG  de  rautre,  il  faut  que  les 
cpurants  rapides,  qui  forteilt  des  Ddtroits 
de  Davis  &  de  Hud/on  vers  le  midi ,  em- 
pechent  Ion  paflage  de  la  c6te  d^erU 
^j  dans  cts  mers. 

La  relation  de  M'.  Egede,  qui  a  paffd 
plufieurs  anuses  a  la  colonie  danoifcj  fur 
la  cote  occidentale  de  Groen/andcy  femble 
nous  en  fournir  une  raifon,  qui  de  tdute» 
eft  la  iBoins  fusceptible  de  difficultds.  B 
dit  avoir  vu  fur  ila  c6te  oriehtale  de  ce 
pays,  k  la  lat.  de  6i°.  des  bouleaux^  des 

ormes,   feautres  espies  d'arbres,  longs    ' 
oe^iS.  pi68,  &  gros  comme  la  jambe; 
d'oa  je  condus  que  ce  bois  doit  proveniii 
decettefc6te-liu       -^  . 

I L  remarque  en  outre ,  qu'en  ]\/orv^ge 
aufll  bien  (ju'enGroen/andei  le  terrain  de 
la  cote  orientale  eft  plus  cliaud  que  ^lui     ' 
de  la  cote  occidentale,  &  que  par  confe.     • 
1  L  3         quenty. 
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queot,    t9U^    y   crpit  roieim  qu'gilleurs; 
aipfi  «?n  peu^  fuppofer  qqe  ce^bois  flottant 
viept  i^  U  Qmn/^n^Ci  juflqu'a  <?^  qu'o^ 
ait  pr^duic  qi^fslqu^  <;liofe  de  plii^  vr;»i(em^. 
jljible  fur  ce  fiij^jC,  dS*^^' 

9  tomber  dans  cm  ^^^^^^^^^^^ 
^t^'QP°j9S  mHnqfiG  jamais  ^er^ginmiiT  au$ 
Dj^rojtB  ide  /.ii4^b^:  0$tt(e  ;^c§  mo* 
t^igfjeuf^  eft  ^'iiP9  grolleuir  prodigieufei 
&  fl  jc  difois,  qiie  nous  la  tfb^y^Bales  quel- 
q»^Tpi&  de  l^aiffeHr  de.6<pQ.,^^g^8,  je 
4|j?  ticn  perfuafjpfqtie  jep'^xagereroisrien. 
14^  quo^quc  l^  4it  ppfe  ){r^  aif^ment 
.it!ri?v^v6r6 ,  efl  Tajipulant  d'yflp  infinite* 
«|aotQrit6s>  il  iijs.cpntrjibue  pouri^ajnEi  pas  a 

moy^iAm  :U  di^cu^t^  5.  qu-'*!;  y  ^  d(?  conce- 
>5oir  fpmm^ot  c^s  jnopftagfies  proMjigieufes 
j^  Ji(^mefl|t ;  ij  'la  je^d  plitfot  ^^ear^^Hidms 

1^^  l^y^prfes  ,^pliq^pns,  ^  |^r>titres  le 
Cap.  Middleton  a  tach6'  de  p^air<?ir  dq 

^  %t  £iia  tfHlipiif  de  la^^d^s  pe- 
trols de  j^qjSm  ^  de  Hudfgn^.  8f>  ferr^ 
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„  vers  le  rivage  de  lob.  Kraftcsjou  au-d^- 
„  la.  Ces  rivages  ont  plufienrs  ances  ob  ri- 
„  Vidres;  &  t?arce  qu'il.y  fait  presqii'im 
.  Jiyver  continodjles  cavitda  de  ces  ances 
rtbht  tdujours  tcmpUes  de  glace  &  de 
3  neige,  ^  elles  font  dlea-memes  glacdes 
,)  au  fond.     Cette  glace  s'augmente  toii- 
„  Jours  pendaht  quatre,  cinq  fix  oufept 
»  ans :  alors  iinc  esp^ce  d'inondation  ou 
„  de  torrent,  qui  furvient  ordinairement 
yt  aprcs  cet  intervalledans  tous  ces  para^ 
n  ges  ,  la  detache,  &  la  jette  dans  le* 
,♦  d^troits  on  dans  TOcean ,  oh  les  divers 
^  vents  &  les  courants  les  cfaaffent  d'ua 
„  <pt^  &  d'autre,  dans  les  mois  de  Juin, 
»  de  Juillet  &  d'Aout;  &  de  la  ces  mon- 
j,  tagnes  wigmentent   plutot  qu'elles  ne 
»  diminuent     Except^    dana  4.  .^u    f, 
}>  points  de  la  bouflole ,    elles  fpnt  en-* 
»  tironn6es  de  pecit^  gla^ons  , .  dans^  u- 
)i  ne  ^endu£  de  plufiears  c^taines  de 
^  We»i  de  la  cote  eft  owiverte  de  neige 
ii  tonte  ranii6e.     H  y  fait  foct  frbid  ordi,  ' 
9  nairemcnt  dans  ces  mois  ^  fet^    La 
))  plus  minc^gJacei  &  qni  couvre  TOcean 
it  k  long,  de  la  c6te,  dans  une  itendug 
•      ••  ^    ■   ^       L  4.         35  de 
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9,  de  qtietques  lieiies ,  efl  ^paifTe  de  4.  jus? 
i,  qu'a  10.  braffes,  &  gele  Tair  a  un  te| 
„  point,  qu^il  y  ^  un  conftant  aceroiife- 
„  ment  Vers  les  grandeslles,  a  caufe  de  la 
„  mer  qui  les  lave,  &  des  broiiillards  hu- 
„  mides  &  perpi^tuels,  en  forme  de  pe- 
5,  tite  pluie,  qui  fe  gelent  k  mefure 
1,,  qu^ls  s'attaclient  k  ,1a  glace  ;  de  plus 
5,  ces  mdntagnes  font  fi  enfonc^es  daiij 
Teau,  &;  elles  en  fortent  fi  peu  au-des. 
J,  fus ,  que  les  vents  ne  peuvent  gueres 
les  6branler;  car  quoique  le  vent  vien- 
ne  du  Nord-  Queft  environ  neuf  moig 
de  Tann^e ,  &  que  par  cohf6quent  ceg 
5,  lies  foient  chaffees  vers  un  clitnat  plus 
„  chaud  ;  cependant  le  mouvement  pro- 
5,  greflif  en  eft  fi  lent,  qu^'il  faut  un  gran3 
nombre  d^ann^es  avant  qu'elles  puiflent 
avancer  5.  ou  600.  lieiies  vers  le  midi. 
Pour  mpijje  crois  qu'il  en  faut  quelques 
„  centaines  ;  car  elles  ne  peuvent  felon 
„  moi  fe  diflbudre,  avant  d'etre  entre  les 
,,  jo*>.  &  40°.  de  lat.,  oil  la  chaleur  du 
y,  foleil  fond  les  parties  fuperieures  &  dis* 
„  'fipe  le  refte  avec  le  tems.  ~^-  — 
D'u  N  autre  cdt6 ,  M'.  Egede ,  dpnt  nous 
■         avons 
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^vons  parle  ci-deiTus,  affirme  pofidvement 
^m  la  glace,  (dont  la  mer  fe  trouve,  pour 
ainfi  dire  bouch^e,  &  qui,  a  ce  qu'il  affii- 
re,  forme  des  montagnes  d'une  grandeur 
^tonnante,  qui  font  creufes  a  proportion 
qu'elles  fe  font  voir  au-deflus  de  la  furface 
de  Teau,)  ne  fait  cependant  que  partie 
des  montagnes  de  glace  j  qui  font  fur  la 
cote,  &  qui  fe  trouvant  pres  de  la  mer, 
&  fe  crevant,  y  tombent  &  s^  perdent 
paf  la-  -  il  eft  Evident  que  ce  n'eft'pas  par 
conjecaure,  m  par  oiii  dire  qu'il  parle  de  •» 
la  forte,  mais  plutdt  fond6  fur  fa  propre 
experience  i  ainft  je  crois  quW  ne  peut 
mieuxdr^pondre  I  la  queftion ,  comment  ce$ 
montagnes  dc  giaas  fengendrent ,  qu'en  reu- 
niflant  ces  deux  opinions.     Par  raport  ^ 
ieur  origine ,  je  tiens  pqur  M'.  Egede;  mais 
)e  crois  qu'ejles  s'augmentent  a  une  gros- 
feur  fi  dnormfe,  de  la  mani^fe  que  le  Cap- 
Mtddlet(m  I^plique:  car  felon  moi,  dies 
doivent  etre  d^ne  grandeur  exceffive  lors< 
qu'elles  commrincent  a  tomber  dans  la  mer* 
peut-etre  de  \\  moiti6  de  ceUe^u'elles  ac- 
qui^rent  dans  a  fuite;  &  je  ne  fais  aucu-    ~ 
ne  difticuked^croire  avec  M'.  Egede^ 
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^u'elies  crfevent  fur  la.fiotejVulaprodigreur 
fe  force  qu'un  ddluge  6u  debordement,  tel 
que  cdui  dont  hd.p''* Middkm  fmt  men- 
tion, doit  avoir  pour  chaiTpr  ces  montagnes 
dans  la  m^r.  Ce  deluge,  adireje  vrai,, 
eft  iielon  moi  un  fait^  qu'on  avance  fans 
fondement  ;  car  dans  ces  endroits-Ii 
les  d^gels  ne  furyiennent  pas  tout-a-coup; 
lis  n^y  ^nt  pas  violents  non  plus,  tn|is  au 
Contraire  tres  doux  &  gradu^ls^^p^  la 
glace  &  la  neige  fe  fondent  loi^^p  fo- 
leil  eft  au  midi;  mais  la  nuit[^  bn^^il  eft 
bas  le  terns  fe  r^met  a  la  gel«^e;  de  for- 
te que  la  glace  ne  fe  diffout  &  ne  <e  con- 
fopie  que  lentement*.  Nous  trouvons  en 
conf^quence  ,  que  les  ^tablifferoens  meri- 
dionaux  de  la  Ba'ie  de  Hudfin  font  fujets 
a  ces  debprdemens,  &  que  pour  les  rai- 
fons  qu'on  en  a  deja  allegu^es ,  ceux  qui 
fe  trouvent  dans  les  parties  feptentrionales 
en  font  Exempts.  Les  obfervations  que  fai 
faites  fur  la  menuti  gl^ce  &  fur.  celle  qui 
forme  des  montagnes  ^  nae  confirment  d'au- 
tant  plus  dafls  mOn  id6e,  que  la  dcrniere 
eft  moins  folide  ^  d'nne  couleur  plus  clai- 
re,  que  la  pfgmi^rej  ip^s  c'^n  eft.  alTa 
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fur  cette  ipatiere,  reprenons  rijiftpire  du 
vpiage. .  .  ,  .    . 

L|5  S^  Jyillet,  nous  decouvrifne?  les 
lies  de  la  S^Johttim ,  a  la  diftance  d'un 
dgqai-«iHe,  ou  environ.  Xe  tem?  emV«- 
m  fof  cauf^}  qu^  nQus  ne  les  d^opyrj, 
n?^8.  pas  pjiitot  5  &  ce  fut  un  bonheiic 
po9r.pqfus  que  1^  terns  s'edaipcit;  csr  If 
ces  bfQ^^ards  avoipn/t  dpre  un  ppu  plus 
tongr^rnsj  II  eft  jyi^lferobJaJWe  que  P0U5 
atirioHS  ^t^  forces  fur  ^1*  jC^e^,  &;  qu« 
nos  vaiilTeaux  aurc^ient  etc  bfifes  fiir  les 
rochers.  Encore  ne  rcvitames-noBs  quV 
yep  M^coup  <te; peine;  car  le  y^ent  etant 
tombe,  &;  la  mer  donnant  fur  Ja  cote, 
nous  fumes  olijig^s  d'avoif  recour?  a  nos 
fames  ^  ai'ant  ainfi  remprque  les.  vais^ 
feaux,  &  a  Taide  d^  nos  chaloupes,  pous 
O0US  ^irames  ayisc  pQine  de  ce  mauvais 
p^.  1  Dans  ROtre  trajet  de.la  jusqiraUx  k^ 
les  idgs  Sauveges  fup^muresa  no»s  pe  rcnr 
cofltrwnes  gueres  de  glap^,  qui  put  noii? 
WPOromoder.    ;,  ^ ,;      ^  - 

Nqus  ^rouvannes  %  la  hauteur  de  ce? 
lies  trois  grands-  &c  26.  petit?  canpts, 
r^wpas  dyndienf  ^skimatfXf  qui  viijre^t  ^ 

no- 


v 


-■  ■  \' 


g: 


'T- 


/■ 


172       vol  AGE   a  la  Bate 

*-*hotre  bord,  &  avec  qui  nous  fimes  com- 
merce. Les  marchandift'S  qu'ils  nous  four- 
nirent  furent  des  cotes  de  Baleine,  &  des 
peaux  de  Veaux-Marins,  &  nous  leur  don- 
names  en  ^change  des  Hache3j|  des  Scies, 
des  Per9oirs  &c.  Leur  cargaifon  ne  fut  pas 
connd6fable ,.  mais  nous  gagnames  beau- 
coup  a  ce  trafic.  Be  leur  cote,  ils  furent 
fi  contens ,   qu'ils  voulurent  continoer  te 

"commerce  tant  qtfil  fut  poflible.  Po^^  cet 
effet  ils  revinrent ,  d6s  qu'lls'Te  furent  d*?-. 
faits  de  leurs  achats,  &  les  Femmes  auflW 
bien  que  les  hommes  fe  depouill^rent 
presque  de  tons  Ipurs  habit-s,  afin  de  les 
trocquer,  pour  des  couteaux ,  de  la  fdraille, 
&  autres  chofes  de  cc  genre.  Nous  leur 
remarquames  une  bifarre  coutume  ;  c^eft 
de  lecher  tout  ce  qu'ils  achet^nt  avant 
dele  mettre  dans  les  canots.  %eut-etTe 
le  leAeur  ne  fera-t-il  pas  fach6  de  trou- 
ver  ici  une  d^fcription  plus  prfticuliere 
de  ces  gens;  &  ^omme  on  ne  pourroit 
gueres  la  placer  pluskpropos,  je\  vais  en 
donner  une  aufli  6xade  &  aufli\courte 
qtf  il  me  fera  poflible.  Ils  font  d\m^  tailla 
mediocre,  &  fujcts  a  etre  gras  :  ils  ont 

,   uno 


de    H  U  D  S  O  N.         i-rj 

aflegroffe  t^te,  le  viftge  rond  &  plat,  le 
teinbafene,  les  yeux  noirs,  petits  &  pe- 
tiUants^  le  nez  camus  ,  les  l^vres  groffes, 
les  cbeveux  noire  &  droits, les  ^paules  lar- 
ges,  les  bras  &  les  jambes  k  proportion, 
mais  les  pi6s  extr^mement  petits  :  leur 
mani^re  eft  aifte  &  vive ;  mais  ils  pa- 
roiffent  fins  ,  ruf6s  ,  fubtils  &  fourbes  ; 
grands  flateurs  ,  &  fort  enclins  a  voler 
les  6trangera;  ils  fe  portent,  facilement  k 
m  certain  dcgr6  d'hardielTe,  mais  il  eft 
aufli  (acile  de  les  intimider. 

iLff^  font  extr^mement,  &  je  puis  bien 
dire  obiniatrement   attaches  k  leurs  an- 
ciens  ufages ,  &  a  leur  inani^re  de  vi- 
vre.   Quelques-uns  d'entr'eiix,  qui  avoient 
ki  faits  prifonniers  par  ks  Indiens  Meri- 
l^naux,  lorsqu'ils  ^tolcntj  jeunes  encore, 
&  qui  -avoient  6tc  men^s  enfuite  k  nos 
ComptoiM ,   ou   ils   avoiek  6t6  detenus 
plufieure   ann6es,  regrettoient    pourtant 
leur  patrie.     Un  d'eux  ,  apr^  avoir  bien 
I  mang6   a  Tangloife ,   fe  trouvant  k  co- 
t6  d'un  Anglois,  qui  ddcoipoit  un  veau- 
jniarin,  d'ou  Thuile  d^couloit  en  grande  a- 
|!)ondance,  16dia  tout  ce  q^'ilput  en  to 

—       YC^rj 
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ver  i  en  difant  >  Jb!  parlez-riioi  ^  m 
dJi^re  patrie-,  oit  je  pourrois  avoir  tie  ccci 
jout  mm  faoul.  On  ks  civiUferoit  facile- 
inent  >  fi  leur  commerce ,  9111  eft  hien  bas  u 
prelent,  en  valoit  la  peine; on  pourroit  ce- 
peridant  raugmenteiC  confid^rablement,  11 
Ton  y  etoit  encourage  6c  qu'on  fiit  four- 
ni  d'Inftrumefls  piopres  a  prendre  des  Ba- 
{ leines ,  des  Veaux-Matins  &c.  Ces  Eiki- 
wmx^Soht  fort  adroits  a  k  naanoeuvre  de 
jepri-  canots ,  <jui  foiit  d'une  conftrudion 
tres  prbpr^pour  leur  ufage,  6taht  fort  ai- 
fes  a  transporter,  &  d'un  mouvement  tres 
rapide."  lis  font  faits  de  bois  ou  de  c6- 
tes  de  Baleinej  tretf  minces,  65  tout  cou- 
verts  d^un  paircliemin  fait  de  peaux  de 
veaux-marins ,  except^  au  milieu  ,  6u  il 
y  a  un  trou  ,  environii6  d'un  bord  de 
cote  de  Baleine ,  ou  de  bois,  pour  em« 
pecher  que  Peau  n'y  tombe  du  tillac. 
Dans  ces  canots'  il  n'y  a  place  que  pour 
une  feule  perfonne ,  qui  s'y  tient  afll- 
fe,  les  pids  tendus  en  avant ,  &quelqua| 
fois  il  a  autour  de  fon  corps  une  peau  jqiii 
eft  attachi^e  k  ce  bord  du  trou^  dont  nous 
avotis  parl^;  ^  pv  ^k  on  em^ie  toutel 
■        '  •  cau 
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m  d^mvet  lis  frottent  les  joiijte  de  leul 
mfiU  avec  une  esp^ce  de  poix .  ou  de  co 
le,  que  Ton  pretend  etre  fai^  d'huiJe  dj 
veau-marin.   lis  trainent  avec  eux  dans  cei 
petits  canots  leurs  petits  utenfiles  &  leurj, 
iuftruments,  pour  tuer  des  baleines,  de8^ 
chevaiix  marins,  des  licoraes  de  mer,  des 
veaux-marips  &c.  &ils  s'enacquJttent  avec 
beaucoup  d  addreffe.    JIs  portent  auffl  dans 
ces  canots  des  frondes,&de8caillou8,dorit 
lis  fe  fervent  fort  adroitement ,  &  par  le 
mofcn  de  ces  machines,  ils  butent  k  une 
grande  diftance.    Leufs  Harpons  font  mu. 
018  d^une  pdnte,  faite  de  dents  de  che- 
yaux-marins,  &  rextr^mit^  fup^ieure  fert 
a  percer  Ja  baleine,  ou  Jes  autrea  gran^ 
JttJimaux,  dks  qu'ite  ont  6t6Yrapp68,  afia 
tPaccaererleuriBort;  Textr^mit^  inf^riei** 
re  fert  k  frapper  le  poiflbn ,  &  i  feire  entrer 
dansfon  corps  un  javelotjmnnid'unepoin- 
te  de  felr,  qui  y  refte  enfqnc6  taiidis  que 
lautre  partie  du  Harpon  fe  d6tacbe  d'a* 
tJord ,  &  en  fort.    A'  ce  javelot  eft  at- 
tacJite  une  fangle  de  cuir  de  Cheval-Ma- 
my  k  Pcxtr^td  de  liiquclle  eft  une  peau 
*  veatt-nuwin  enfl<b,  qui  fert  debeii^, 
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pour  indiquer  ou  la  Baleine  eft  quand  elj^ 
fe  plonge,  ce  qui  la  fatigue  terriblement 
quand  elle  nage.  A^  k  iin,  apf^s  avoir  en- 
ticrement  ^puif^  fes  forces,  la  Baleine  fuc-i 
combe  ,  &  expire  en  faifanc  quelques  pe- 
tits  efforts.  On  la  remorque  alors  vers  la 
cote  avec  des  canots ,  &  on  en  tire  Thuile 
ou  la  graifTe  ,  qui  tient  lieu  de  nourriture 
aux  EskimauXy  &  dont  ils  fe  fervent  dans 
leurs  lampes  pendant  Thy^er. 

Outre  xes  petits  canots  d'homme, 
dont  les  bouts  vont  en  pointe;  qui  font 
longs  d'environ  20.  pi(^s ,  larges  de  1 8.  pou- 
ces  ou  deux  pics ,  &  gouvernes  par  line 
feulepagaye,  large  aux  deux  extr^mit^s, 
&;  dont  on  rame  des  deux  cot6s  fans  la 
changer,  ils  ont  encore  des  canots  beau- 
coup  plus  larges  ,  qui  font  ouverts  ,  & 
conduits  par  des  femnses ;  ces  derniers  font 
conilruits  des  memes  mat^riaux  que  les 
premiers,  &  peuvent  porter  plus  de  20. 
perfonnes.  - 

On  pourroit  s%endre  beaucoi^  fut 
leur  habillement;  mais  comme  cela  fefoit 
gifez  inutile^  |e  n^en  dirai  qu'*un  mot.;  Les 
jiabits  des  Jiommes  font  faits  de  peaux  de 
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veaux-marins  &  de  betes  fauves,  quelquel 
fois  auiU  de  peaux  d'oifeaux  terreftres  & 
aquatiques  coufiies  enfetnble.     JI  y  a  un 
capuchonaleur.juft-au-corps,  iemblable  k 
celui  d\m  Capucin;  ce  juft-au- corps  eft 
ferm6  par  devant  a  la  poitrine  comme 
une  chemife,   &  ne  tombe  pas  plus  bas 
qu'au  milieu  de  la  cuifle  ;   leurs  culottes 
font  ferrates  par  devant  &  par  derri^re, 
plilKes  comme  une  bp^jfe  a  cordon,   & 
liees  autour  de  l?urs  corps.    lis  ont  plu- 
lieiirs  paires  de  bottes  &  de  cliauflbns, 
qulls  portent  les  uns  par  deffus  Iq8  autres, 
pour  tenir  les  jambes  chaudes,  &  les  ga- 
rantir  d'^iumidit6.     La  dif^rence  de  TajJ- 
ftement  des  hommes  ^  cetui  des  femmes  • 
eft,  que  les  femmes  portenF^jy^  queued 
leur   juft  -  au  -  corps  ,    qui   descelid  jus- 
qu'aux  talons.    Leurs  capuchons,font  aufli 
plus  grands,  &  plus  Istrges  aux  ^paules, 
afin  de  pouvoir  porter  plus  commodement 
leurs  enfans  fur  leur  dQs;;  leurs  bottps 
font  aufli  beaucoup.^las^lari^%e^eltfs*\ 
des  hommes,  &  elles  avancint  Ordinaire-  \ 
ment  en  dehors  au  mojieii  dc  morceaux 
de  baleines ,  afin  qiCen  otarfi;  leurs  en- 
.  /    M    \      %is 
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fans  de  d^ffus  leurs  epaules,  elles.puiffent 

les  mettreidans  line  de  cesbottes,  pour 

pouvoir  lejs  reprendre  enfuite.     Quelques- 

*une8,^mai$  fort  peuj  portent  des  chemi- 

fes  de  velTies  de  vaux^marins,  coufiies  en- 

femble ;  i  pen  pres  de  la  meme  fa9on  que 

les    chemifes    des    fcnjmes    Europiemes, 

Leurs /habits  en  gener?^:lont  tres  propre- 

meptcoufus;  elles  fe  fe|&it  pour  cela  d'u- 

ne  aiguille  d'ivoire,  &^>ie  nerfs  de  betes 

fauves,  finement  fendiis",  xjui  leur  tiennent 

lieu  de  fil.     II  regne  aufll  beaucoup  de 

gout  &  de  jugement  dans  la  maniere  dont 

elles 'ornent.  leurs  habits   de  galons^de 

peaux,  de  <|^rentes  couleurs,  coufiies  en 

forme  de  biiJrds,*  de  manchettes  &  de  ru- 

bans  :   tout  cela  eft  fort  propre  &  d'un 

bon  air:   du  moins  leurs*  habits  font-ils 

aufll  bienfaits  que  commodes.    " 

S I  la  fa9on  de  leurs  habits  &  des  autres 
chofes  n^ceffaires  eft  fi  bien  invent^e',  celle 
de  leuirs  yeux  artificiels,  (qu'ils  appellent 
avec  bfeaucoup  de  raifon,  yeux  'deneige) 
ne  reft  pas  moins.  Ce  font  des  morceaux 
de  bois  ou  d'ivoire,  proprement  travaill^, 
qui  fervent  a  couvrir  la  vue,  &  qui  s'atta- 
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thent  au  derri^re  de  la  tete  :  k  chaque 
morceau  de  bois  il  y  a  deux  ouvertures , 
aiiffilonguesquelesyeux,  mais  eCroites, 
&a  travers  desquelles  ij^voient  tres  diftin- 
dement,  &  fans  la  moindre  incommodite: 
cette  invention  pr6vient  Taveuglement  de 
neige,  maladie  tres  facheufe  &  douloureu- 
fe,  &  qui  provient  de  ce  que  leurs  yeux  - 
Jbnt  trop  affefteg,  par  la  quantite  de  lu- 
miere  que  la  neige  refl6chit  avec  force  ^ 
fur-tOut  au  printems,  que  le  foleil  eft  pafTa- 
blement  haut.     L'ufage  de  ces  inftrumens 
forgfie  prodigieufement  la  vu^,  &  lis  s'y 
accoutument  fi  fort,  que  lors  qu'ils  veu-  V 
lent  obferver  quefque  objet  a  Une  gran-  ' 
dediftance,  ils  s'en  feryent  comme^nous 
k  nos  tdescopes.     On  Remarque  ce  ge- 
nie inventif  tout  autant^  pu  plutot  dV 
vantage,  dans  les  inftrumens,  dont  ils  fe 
fervent  pour  la  peciie,  &^r  tirer  aux 
oifeaux.      Leurs   dards  &^rs  liarpons 
font    form6s  au  mieux ,    &  rdpondeit 
parfaitement  bien  k)jeur  but;  mais  leur 
plus  grande  induftrie  fe  fait  voir  dans  la 
ftriidure  de  leurs  arcs,  qui  font,  ordinai- 
|rement  de  trois  morceaux  de  boisi   cha- 
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que  taorceau  f^t  une  ^^tie  de  Tare,  & 

ils  font  tr^s  proprement  &;  6:ca6itenient  en- 

chiiffesi.     Ces  arcs  font  ordinair^ent'faits^ 

de^Pin  ou  de  Larix,  que  les^Anglois  de" 

ces  quartitTS-ik  ^ppellent  Qen6vriers  ;   & 

comme  ce  bbian'eft  pas  affez  elaftique ,  ils 

y  fuppjcent  eifliant  le  dofier  de^^rarc  a- 

vec  une   espece  de  iil ,  ou  de  cordon, 

fait  de  nerfs  de  leurs  betes  fauves ;-  dont 

ils  fe  fervent  aufli  pour  les  cordes  de  pes 

arcs.     £t   pour  les  rendre  plus  fl6xibles 

encore ,  ils  les  trempent  dans  Teau  j  ce 

qui  contradbe  le  dplier  &  1^  corde'  de 

'.  Tare,  &  lui  donne  par  conf^quent  plus  de 

force ;'.&  comme  ils  le  manient  d^s  leur 

enfance,  ils  tirent  fort  adroitement.    Voi- 

Ik  ce  que  je  puis  dire  de  ces  gens  fur  ma 

propre  connoiflance ;  je  vais  y   ajouter 

quelques  particularit^s,  tir6es  des  m^Ueu- 

res    relations ,   que ,  nous  aions  a  leur 

.fujet.  ' 

,    UoRiGiNE  du  mot  EskimauX  y    ou 

bien  le  mot  meme  fait  voir  dvidemment 

..  que  c^eft  un  Appellatif  indien  ^  avec '  une 

terminailbn  fran9oile;  &  un  c6I^bre  £cri- 

vaiti  de  ce  pays  nous  apprend^  qu^il  tire 
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fon  origine  des  mots  Jknaqm  Esqumant- 
fie,  qtii  veut  autanc  dire  ,  q(i^«  man^ 
geur  de  viande  cru^-;  &  k  direje  vrai,  cet- 
te  origme  paroit  aflez  bien  fondle,  puis- 
qu'on  ne  connoit  jusqu'a  prefent  d'autres 
nations,  <^iii  mangent  de  la  viande  abfolu- 
ment  zmH  que  les  Eskimaux,     Ceft  a  cau- 
fe  de  cela,  de  la  blancheur  de'leurs  peaux, 
&deleurs  barbes,  qui  manquent  aux  aiK 
tKs  Miens  y  qu'on  les  croit  d'une  meme 
race  que  les  babitans  de  la  Groenknde;  & 
cela  paroit  affez  vraifemblabic ,  lorsqu'on 
confid^re  le  peu  de  largeur  des  ddtroits  de 
.  Davis  ^  &cette  espece  de  vie  errante,  a 
laqueUe  toute  cette  nation  fe  voue.     Le 
pcarad^re  qu'on  feiJi^altribue  en  general 
n'eil  pas  des  plus  avantageux ;  car  ceux  qui 
ont  voiag6  dans  tous  ces  ehdroits  les  d6. 
peignent,  tules;  adonn6s  aularcin,  trai.  ; 
tres,  crutfls,   rampans  &  foupQonneux.  " 
Mais  s'ils  defcendent  rMement  des  Grow- 
landois^   nous  nous  efi  ferions  peut-etre 
line  autre  id6e  fi  nous,  les  connoifTions 
mieux.     Car   les  Danois ,    etablis  dan», 
ces  Pays,  ont  remarqud,  que  les  habitant 
eonnoiffent  fort  bien  tous  ces  vices ,   & 
*^  -  M  3     '  <ju% 
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qtfils  n'en  font  retomber  les  mraivais  efr 
fets   que   fur  les  Strangers ;   car  ils  font 
fort  Jionnetes  entr'eux  ,   cliaftes  ,   mode- 
rns, &  pleins  d*hum^ft6;  mais  dans  Pi. 
d6e  que  le  refte  dugenre  humain  eft  d'u- 
ne   autre  lignee  ,   ils   en  font  naturelle- 
ment  ennemis.     Toutes  leurs  vertus  fo- 
ciabjes  ne  s*'6tendent  qu'a  leur  propre  na- 
tion, &  ils  regardent  le  refte  des  hom- 
ines non-feulement  comme  des  Strangers, 
mais  meme  comme,  des  ennemis.  Peut-etre 
que   ces  Eskimaux  perdrortt  un   pep  de 
leur  ferocite  d^s  que  nous  aurons  avec  eiix 
un  commerce  regie;  car  les  Groenlandoh 
font  fi  bien  avec  les  DanoiSy  6tablis  dans 
leur  Pays,  qu''ils  ne  les  pillent  &  ne  les 
volent  pas ,  &  quails  abandonnent  plufieurs 
autres  mauvais  ufa^es,  qui  les  ont  decries 
autrefois.     Ces  remkl-ques  touchant  les  Es- 
kimaux pourront  fuffire ;  ainfi  nous  repren- 
drons  le  journal  de  nbtre  voiage.  V  , 
Le  13*.  Juillet  nous  tombdmes  dans  u- 
•ne  grande  quantitd  de  profonde  glace  ,'de 
5. a  10.  braffes  d'^paiiTeur,  k  travers  de  la- 
quelle  nous  navigdmed  avec  bien  de  la  pr6- 
caution ,  &  fans  beaucoup  de  peine  ou  de 
■"•'■■■      ■■  ■■      "             \. ' dafl" 


,     f^r. 


de    H  U  P  S  O  N.         183 

danger,  except^  aux  endroits,  oii  1^  gla- 
90ns  etoient  ^pais  &  ferrds.    Dans  ce  cas, 
il  eft  tres  dangereiix  de  poufler  contre  un 
grand  gla^on,  fur-to«it  avec  beaucoUp  de 
violence;  car  c'eft  tout  de  meme  que  fi 
i'on  donnoit  contre  un  rocher,    a  moins 
que  le  choc  ne  le  brife.     Ceft  pour  cela 
que  tous  les  vaifTeauxjqui  courent  les  mers 
glac6es  Tpnt  folidement  conftruits,  &  pnt 
les  planches  epaiffes,  principalement  au3| 
devants  du  yaiffeau  ;   &  Ton  trouve.  que 
cela  meme  ri'eftpas  encore  fuffifant,  puis- 
qu'il  arrive  fouvent  aux  totes  de  Groen- 
'landjs  &  des  Detroits  de  Dam^  que  les 
Navires  y  font  jettes. 

Monsieur  Co/^j,  qui  eft  Comman- 
deur  au  fervice  de  la  Compagnie  de  Hud- 
fms-Bayy  en  a  perdu  deux.  Tun  qui  don- 
na  la  nuit  contre  un  gla9on,  a  la  hauteur 
du  Cap  Farewell^  &  que  la  fecouffe  lit 
couler  a  fond,  &  Tautre  dans  "les  D^roits 
AtHudfoHy  oiideux  grosglaQons,  aiant 
k^  poulRjs  avec  beaucoup  de  force  Tun 
contre  Tautre,  par  de  grandes  marees  d'un 
couradif^rent,  le  vaiffeau  fe  trouva  au  mi- 
lieu d'eux,  &;futfi  preffd:,  qu^a  coula  k 
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fond,  des  que  la  glace  fe  fiit  feparee.  Par 
bonhetir,  Tequipage  de  fun^^de  Tautre 
de  ces  vaifleaiix  fe  faiiva  auinoien  d'uii 
autre  navire  de  la  compagnie;  ces  vais- 
feaux  faifant  toujours  route  enfetnble  a  la 
fortie  du  paffage.  On  rapporte  encore , 
&  cela  de  bonne  part ,  qu'une  des  cha- 
loupes  de  la  compagnie ,  naviguant  entre 
Tork^Fort  &  Churcbi/l  y  fut  faifie  entre 
deux  gla9ons,  qui  en  fe  rencohtrant  le- 
leverent  au-delTus  de  Teau,  &qtfellere- 
fta  a  fee  fur  Tun  des  deux;  mais  cet  ac- 
cident ne  lui  caufa  aucune  avarie,  &  la 
glace  s'etant  feparee,  fequipage  n'en  fit 
que  rire  &  continua  fz  route. 

I L  eft  tres  aifd  de  le  rcmarq A  quand 
on  approche  de  cette  glace,  parce  que  fair 
diang6  d'abord  de  temperature,  qui  de 
chaude  dcvient  froide;  d'aiHeurs  elle  eft  or- 
dinairement  accompagn^e  de  brouillards 
6pais ;  mais  ces  brouillards  ne  font  fouvent 
pas  n  hauts  qu^les  mats  des  vailTeaux ;  de 
forte  qu'il  eft  arriv^  quelques  fois,  que  les 
J^skimaux  etoient  venils  de  lacotejusqu'aux 
navires ,  fur  la  ghee »  avant  que  Tequipa- 

fe  les  ept  appci:9ue.    11  n'cft  pas  extraor- 
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dinaire  de  voir  Ja  glace  monter  a  6°.  pour 
Ic  mollis,  au-deflcis  de  riiorifon;  de  for- 
te qu'on  peut  la  voir  a  ime  plus  grande 
diftance,  que  fi  la  refiangibilite  de  I'air 
n'^toit  pas  fi  grande. 

Le  i7«.5  nous  trouvant  entoui-es  d'une 
grande  quantity  de  glace^g^nous  en  accro- 
chdmes  un  tr^  gros  inorceau,au  moien  de 
plufieurs..ancres  k  glace,  &  des  cordes.   H 
eft  n^ceflaire  en  des  rencontres  de  pre;f6- 
rer  k  cet  ^gard  les  plus  gros  morceaux 
qu'on  peut  trouver,   parceque ,  comme 
elle  tient  plus  k  I'eau ,  elle^eft  moins  agi- 
tce  par  les  vents  &  les  courants ,    (qui  ] 
roulent  ordinairement  fur  la  furface),  de 
forte  qu'avec  le  terns  toute  la  petite  glace 
itvale  de  nous ,  &  nous  laifle  maitres  de 
continuer  notre  route.     Nous  d^montames 
la  notre  gouvemail,  qui  n'alloit  que  fort 
dificilement,  &  n^s  le  fimes  couler  plus 
increment:  nous  y  limes  auffi,  de  meme 
que  16quipage  de  la  CaUfirnia^  de  Peau,' 
en  la  puifanc  hors  des  r^fervoirs  qtii  fe 
trouvent  ordinairement  fur  la  glace ;    & 
I  nous  en  remplimes  nos  tonneaux.    Jje  1 8. 
nous  eumes  beaucoup  de  tonnerre  &  d'6- 
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clairs,  qui  n'y  font  ponrtantvpas  fort  fre- 
quens;  &  la  raifon  n'en  feroit-elle  pas, 
c^MQVJitrare  Boriak^  qui  y  eft  commune^, 
tant  en  Hyver  qu'en  Etejallume  &  diflipe 
ces  vapeurs  fulphureufes ,  qui  autrement 
produiroient  du  tonherre  &  des  Eclairs  ? 
Nous  trouvaihps  alors,  presque  toutes  les 
nuit8,&  fur-tout  quand  le  vent  venoit  du 
Nord ;  les  petits  6tangs  d^eau  fur  la  glace 
enti^rement  gel6s\ 

■  L'e  19'.  le  grand  gla^bn,  auquel  nj)us 
nous  6tions  accroch^s,  fe  diflipa  eh  plu- 
fieurs  endroits  ,  'fur  ^uoi  nous  en  accro- 
chames  un  autre ;  iHais  la  glace  s'^tant 
tout-4-coup  fendue  5  nou^  limes  voile  len- 
tetnent »  &  paffames  a  travers  de  gran- 
des  quantit^s  de  glace  jusques  vers  le  foir, 
que  nous  nous  accroclidmes  de  nouveau  a 
la  vue  de  file  ^xitap  Cbarkjy  qui  6toit 
eloign^e  de  7.  lieu^s  vers  le  midi.  Cell 
ainfi  que  nous  continu^mesnotre  route 
toujours  fort  incommodes  de.  la  glace :  il 
-  feroit  ennuieux  d'en  feire  iin  long  r^cit; 
tant6t  nous  tenions  k  Ja  glice^tantot  nous 
en  6tions  debaraff^s  J5usq^'a  pouvoir  jet- 
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niani^re  jusqu'au  30=.,  que  nous  Lrdmes 
dansune  eau  claire,  tout  devantl  Tile  de 
^^'^^  .  Prcsqu'a  remboiichurl    occi- 
dentale  des  D^trolts  de  Hudlbn,     Si  je  de^ 
vois  donner  quelques  inftruf^ions  pkur  e- 
viter  les  gIa9ons  Jes  plus  6pais ,   ^i  fe 
trouvent  dans  ces  detroits ,   ce  feroii  de 
ranger  Je  rivage  feptentrional ;    aiant  i:ou- 
jours  trouv6  que  ce  c6t6  en  6toit  mSns 
pns  que  les  autres;  puisque  les  vents  viSi- 
nent  non-feqiement  le  plus  foUvent  dele 
cote,   mais  qu'ily  a  ^encore  des  couranls 
qui  viennent  de  la  plupart  des  ouverturesi 
qui  fe  trouvent  de  ce  cot6-la.  • 
Le  2^  Aoiit  nous  paflames  C^/>  Di^j, 

droit  &  le  Cap  de  Southampton  mui  vit 
mes  une  Baleine  morte  ;  qui  flottoit;  6fc 
dans  laquelle  ^oit  un  javelot.d'^jyy/w^«:r.L 
qui  tenoit  ^  une  fangle  de  peau  de  cheval 
mann.  l\  y  avoit  ddja  du  terns  qu'bn  . 
lavoit  tude;  &  eUe  ^toic  beaucoup  di- 
minute  :  elle  avoit  perdu  une  partie  <ie 
,les  cdt^^s  ;    nous  fauvdmes  le  refte ,   L 
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L^  II'.  rfbus  d6G0uvrimqs  tei^<rlau 
Couchant  \  du  Welcome ,  au  64.°.  de  lat. 
fept.  Comme  Je  jour  etoit  dqa  avan-  I 
c6 ,  •  &  que  Jious  6tions  encore  Iprt  'tddi- 
gnds,  le  Cap"',  jugea  qu'il  n'y  auroit  point  *| 
de  prudence  a  mettre  la,  chaloupe  en  in^r 
pour  fonder  &c.  ainfi  il  le  difera  au  lende. 
mdin.  Dans  le  meme  teriis  il  s'elevaungros 
vent  deSudice'qui  nous  obligea  degagiiet 
le  large, de  peur  de  tomber  dans  une  baie, 
,Ce  vent  contuaua  jusqu'aii  1 2'.  qu'il  tour- 
na  vers  le  Nord,  de  forte  que  nous  ne  pu- 
mes  recouvrir  cette  partie  de  la  Cote  que 
nous  avions  quitt^e,  L'lle  de  Marln-e  fut 
le  premier  endroit  qd?  nous  decouvrimes 
apres  le  i^\  On  y  mit  les  ^eux  grandes 
chlloupes  ek  mer  ,  commandees  par  les 
premiers  Afliftants  des  deux  Capitaines, 
que  j'accompagnai :  nous  devions  reconnoi- 
tre le  terns,  la  diredion,  la  rapidit6  &  la 
hauteur  des  msirees ;  &  obferver  toutes  les  au- 
tres  circonftancesjcapables  de  nous  foiirair 
quelques  lumieres  pour  la  d^couverte  d'un 
Paffage.  Le  i6\  etant  revenus,  nous 
,  fimes  n^tre  rapport  au  Confeil :  contenanr, 
que  nou»  avions  vu  plufienrs.  ouvertures 

con- 
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confidcrables  vers  le  Couchanf  de  cette 
]le;  que  le  Hot  venoit  du  N.  E.  fon  cours 
de  h  c6te;  queMe,  vif  de  Teau  y  6toit  k 
f  Jitures  a  lapleine  fie  a  la  nouvelle  lune, 
&  qu'elle  montoit  d'environ  10,  pi6s.  On 
lie  pouflk  pas  plus  loin  ;la  ddcouverte  cet- 
te faifon-la;  mais  je  Confeil  'r6foIut  a  la 
pluralft6  des  voix  de  porter  a  route  vers 
luiendroit  propre  a  hyver^ier :  le  contenu 
de  cette  refoIutioni6t<jit.  / 

5,  Que  la  feifon  6tant  fi  avtec6e,  lea 
,,  vents  contraires,  &  peu  favorables  pour 
»  continuer  la  decouverte  des  PresquUJes 
»  &  des  Rochers,qui  fe  tfouvent  au  S 
»  chant  de  Tile  de  MarbrCy  &  la  cerd?u- 
«  de  d'un  paflage  n'6tant  pas  ddcidde,  on 
»  avoit  jug6  a  propos  d'hyverner  dans 
,,  quelqu'  endroit  de  la  Baie  de  Hudforiy 
„  dans  I'espt^rance  de  trouver  a  la  faifon 
i,  prochaiiite  une  occaGon  plus  favorable 
„  pour  continuer  la  ddcouyerte.  Que  pour 
»  cet  eiFet  on  avoit  choifi  le  Port-Nelfofty 
J,  comme  ^tant  pr6f6rable  ^  tout  autre  en- 
»  droit,  a  caufe  que  la  glace  s'y  perdo'it 
5,  plutot  qu'ailleurs,,  &  qu'on  y  trouvoit 
»  beaucoup  de  j^ois,  de  Venaifon  &  alitre  • 
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„  Gibier,  dont  on  avoit  befoin  pour  con- 
5,  ferver  notre  monde  &c.  ".     Cette  re- 
folution,  ou  ^(^e^^u  Confeil,  fut  figne, 
&  le  17*.  l^s  vaifleaux  lirent  droite  route ' 
pour  le^  quartier  dMiyvfir. 

AvANT  de  briferriif  cette  lie,  jeyais 
en  donner  une  .  courte  defcription  ^  fe- 
lon ce  que  fen  ai  vu.  Son  centre  eft  au 
62**.  ^$\  de  lat.  fept,  &  au  92*^.  00.  de 
long.  occ.  doLondres ;  fa  plus  grande  6ten- 
due  de  l*iE.  k  ro.  n'eft  que  de  fix  Tieues., 
eHe  a  deux  ou  trois  miles  de  largeur.  EI- 
le  eft  elevee  a  rextremitd  occidentale,  & 
baffe  a  I'extr^itd  tM-iehtale.  Le  terrain 
ne  forme >4u'une  feule  roche,  d'une  espe- 
ce  de  marbre  qui  eft  dur  *  blanc  &  en- 
tre-mele  en  quelques  endroits  de  yei<ies 
de  pierres  de  diferentes  couleurs,  oomme" 
vertes,  hleiies  &  noires.  Les  fommets  des 
Eminences  font'  terriblement  coupds  &  di- 
vif6s5&  quantity  d'6normes  rochers'y  font 
confufement  entaff^s  les  uns  fur  les  au- 
tres;  tout  comme- s'il  y  avoit  eu  une  ir- 
ruption de  men  car  au-deffous  de  ces  ro- 
chers  il  y  a  des  cavemes  creufes ,  oil  Ton 
entend  un  grand  bruit ,  femblaS^  a  celui 


-h 


^ 


-*- i_--___.- 


f 

■  /'■' 

A  I": 

x3  ■■■' 


de     H  U 


ON. 


ipi 


(fegrands  courants,  qui  roulent  pai^deffiis  " 
desv Tochers.     A^  la  quaJit6  deJeau,  qui 
■  ?oul0  en   plufieurs   encjroits  le  Jong  des ' 
fentes  de  ces  rocJiera,  je  crus  qu'on  pouiv 
^roit  y  trouver  des  mines  iSe  cuivre,  on 
de  quelque   autre  ra^al.     Gar   daiis    un 
endroit  eUe  etQit  vertc,  ajant  le  gout  de 
verd  degrisj  dans\im  autre  endroit ,  elle 
itoit  tou^k  fait  rouge,  &  donnait  la  me-  ' 
me  temture  aux  pierres  qu'elle  aypit  lav^es 
&  penetr6es.     II  y  avoit  dans  les  %aI16e8 
un  bas  terroir  de  ga2on,mais  peu  d'^a- 
ge;  &  plufieurs  6tangs  d'eaufraicJie,  oii 
a  y  avoit  de  Cygnes ,  de  Canards,  &c.  & 
quelques  Jierbes  qui  fervent  de  paturaffe 
aux  betes  fauves,  qui  y  paffent,  en  hyver 
fur  la  glace  &  en  6t6  k  la  nage,  du  conti- 
nent  qui  en  eft  eloign^  de  fix  lieues  vers  le 
Nord.  Ces  aninjaux  nagent  ayec  beaucoup 
deviteffe,  &  le  foiitiennent Jong- terns. 
Nous  trogvimes  plufieurs   traces  &Esii- 
mux,  coSme  des  monceaux  de  pierres, 
qui  fervoient  de  balifes  ,   oh  erig6es  par 
quelque  coutume  fuperftitieufe,  outre  plu- 
,  Jeurs  am^dres  ou  grands  tas  de  pierres, 
ious  lesquels  leurs  morts  font  enterr^j  & 
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les  fondemens  de  quelqiies  unes  de  leiira 
(^banes,  qui  font  baties  de  pierres/&  de 
mouffe  ,  en  forme  de  cercle  &  de  rir- 
die  k  miel.  On  peut  paflablement 
bien  mouiller  entre  cette  He  &X conti- 
nent occidental ,   reau  s'y  tromant  pro- 

jbnde.de  8.  k   lo.  ou  12.  braffes,  claire 

^  d'un  bon  fond  j  mais '  le  feul  liavre 
qu'il  y  a  eft  au  cot6  du  Sud-Ouffft.  L'en- 
tree  en  eft  6troite,>  &  fort  pen  profonde, 
n'aiant  pas  plus  de  13.  pi6s  d'eau  au 
vif  des  mardes  ordinaires ,  mais  en  de. 
dans  elle'  eft  affez  fpatieufe  pour  contenir 
une  centaine  de  voiles.  U  eft  tres  dificile, 
d'en  d^couvrir  rembouchure,  parce  quelle 
eft  cottverte  d'une  He  baffe  &  pleine  de 
rochers,  fur  laquelle  les  vagues  fe  crevent 
k  une  hauteur  raifonnable.  II  faut  la  fer- 
rer  j4u  bas-bord  en  entrant.  J'ai  era  devoir 
pa^r  de  cette  He ,  d  autant  plus  qtfon 
Ts^oit  reprefent^e  a  M'.  Dobbs  comme  tres 
belle;  &  die  leferoit  auffi,  fi  Tenure  en 

,  ^toit  plus  profonde ;  mais  telle  qu'elle  eft  elle 
kiQ  peut  fervir  qu'k  des  vaiffeaux  d  un  port 

./ordinaire.  En  voila  que  de  refte  au  fujetde 
rHe  de  Marbre;  revenons  k  notre  voiage. 
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|)ANS  not<;e  trajet  dela  zu  Port-Mlfon  ^^ 
nous  eumes  un  tems  orageux ,  mele  de  nei* 
ge ,  de  plujte  &  de  brume.     Nous  arriva* 
mes  k  h  vue  des  bas-  fonds  de  cette  rividre 
^^^'-  Aout,  &  nous  ttiouillames  pen* 
dant  la  bafirmar^ek  environ  deux  lieuCs 
deli.  Ces  bas-fonds  font  tr^s  dangeregx, 
etant  a+^ou  ^  lieuCs  de  Ja  c6te,&  s'6ten^ 
dant  duNord  au  Sud  environ  dix  miles;  & 
comme  ils  afleichent  a  la  demi^mar^e^  les 
vagues  sV  cr^vent  fort  haut,  Leur  centre 
eft  au  J7°  5:0'.  de  lat.  fept.  Le  meilJeur 
raojim  de  favoir  quand  on  en  approche  eft 
d'oblSrver  oii  Teaii  eft  fablonneufe^  &  oh 
le  fond  devient/dur;  &  ft  on  remarque  Ic 
contraire,c'eftM|n  figne  qu^on  s'en  doigne. 
L E  2<^^ ,  le  tems  6tant  doux  &  calme> 
on  fit  prendre  le  devant  aux  chaloupes  pour 
Wer,  &  pourarborer  un  pavilion,  qlii 
devoit  nous  indiquer  la  route  qii'il  falloit 
tenir  pour  paffer  les  bancs  de  fable,  aPem- 
bouchure  d^  bras  mdridional  ou  riviere  de 
\Hayes:  ce  pavilion  devoit  itre  arbor^  k  ' 
Kept  miles  de  Ih-k-Fm,  dans  un  endroit 
propre  a  mouiUer ,  &  que  nous  appellions  k 
f9ude  ^  Braffes,  (Five -Fathom- Hole), 
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La  California  y  arriva  faijs  la  moindre  ava- 
rie,mai8  iGDobbs  toucha  les  bancs  j&ilau- 
roit  p6ri  in6vitablement,  fi  le  vent  eut  6te 
fort.  Le^'Gouvemcur  voiant  notfe  defas- 
tre',  &  voulant  encore  raugmenter ,  en- 
voia  fa  chaloupe  &  du  monde  pour  6ter 
le  fanal,  la  feule  marque  qui  put  nous  gui- 
der  vers  un  endroit  fur,  des  que  notre 
vailTeau  aurojt  6t6  remis  k  flot.  Tout  ce 
iqtie  M'.  Holdings  Lieutenant  du  Cap". 
Smifb , . .  put  dire  pour  les  en  d^to.urner , 
fut  inutil..  Le  fanal  fut  coupd  &  on  nous 
it  connpitre  en.meipe  terns,,  que  le  Gou- 
yerneur  favoit  parfaitenjent  bien ,  c^i  nous 
^tions ,;  lorsqu'il  avpit  donn6  ces  brdres.| 
£&  commencement  nous  fit,  bien  voir  a 
queLtraitement  nous  devions,  npus  atten- 

•dre.  . .       ■■.:.:  '  ■-  ' 

J  '.Cepenbtant  leDobbsSut  remis  k  floU 

&  nlouilJa  le  27*.  pr^  de  )2l  Califorml 

•Istous  reQumes  Ik  line   lettre  du  Gouver- 

<neur,  portant  en  fubilance>  qpe  nous  de- 

vio^St  nous  garder  d'approcher  plus  prb 

du  Cbmptoir,  ians  lui  avoir  :pi^6alablement 

cntoi6  un  bon  certificat  jde  permifliondebl 

,pjtft  du  Gouvera^ent ,  ou  de  la  CoropagnicJ 
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de  la  Baie.de  IJud/oa;  Tmon  qu'il  en  ji- 
giroit  avec  rjgueur  &  fccoic  tous  fes  ef- 
forts poiir  noujr  en  »empeclier.     Nous  r6- 
pondimes    k  ce  meflage  extraordinaire, 
que  la  n6ceflit6  nous  jobligeoit  de  pas- 
fer   riiyver    dans    quelque   partie  de  la 
Baie,  &  que  nous  aviqns  choifi  celle -lii, 
comme  la  plus  propre;   que  nous  avions 
(^ere  d'y  trouver  un  abri  &  du  fecours, 
comme  fujets  de  h  Grande  Bretagney  & 
^Dne  des  gens  qui  n^voient  aucune  inten- 
uoii  de  faire  tort  an  Commerce  de  la  Com- 
pagniede  la  Bafe  dei/«^;  n'aiant  d'au- 
tres  motifs  pour  mouiller  dans  cct  endroit, 
que  dWurer  nbs,  vaiffeaux,  &  de  confer- 
vernotre niondei;  &  qu'enfin  noud  avions 
refolu  de  paffer  rhyver  dans  ces  parages. 
Nous  portames',  WyHoJding  &  moi,  cet- 
teieponfe  au  Gouverneur,^ui  nous  re^t 
d'one-  niani^re  hautaine^avete  m^pri?. 
Itijous  6crivit'apr68  celaplufieurs  lettres 
daiig  lesquelletf'il  tacha  de  nous  diffuader 
&  paffer  fiiyvbr  dans  foti  voifinage,  ic 
iwus  y  fime8i'6^nfe;:.mais  comme  ce- 
ll ne 'fermt^  qn'h^  nous    amnfe^  &  ii 
nous  fiire  de  la*  peine ,  fe  irorrespondwice 
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fut  bientot  finie ;  &  k  dire  le  vrai  >  elle  ne 
mdrite  gueres  qu'oh  en  parle. 

C  o  M  M  IS  nous  nous  ctions  d^terminds, 
en  confi^quence  de  la  r^folution  prife  au 
Gonfeil',  de  jie  pas  pafler  la  Thyver ,  mais  a 
fort'NelJbn,  les  deux  Capitaines  &  plu- 
fieurs  autres  de  nos  Offiders ,  firent  un  pe- 
tit tour  dans  les  deux  chaloupes  pour  ta- 
miner  cette  riviere.     Nous  y  portames  le 
30*.   &  le  mem^Jpur  nous  y  arrivames. 
\      Elle  repondit  piflfeitemejit  a  nos  esperan- 
ces;  car  nbus  trtoames  qiie  c^etoit  la  plus 
belle  riviere  qui  ^t  dans  la  Baie  de  ^w/- 
fon.  Elle  eft  navigable  dans  une  6tendue  de 
r^lufieurs  lieiiess  &  communique  avec  les 
/.grands  lacs  derriere  \q Canada ;^z.\x  mo'ien 
■  de  cette  .communication  /on  pourroit  faire 
le  plus  avantageux  de  jtou§  les  Commer- 
%   ces,  ii  on  avoitMbin  d'^tablir  des  comp- 
toirs  30.  lieiies  plusbaut.     Cell  Ik  oia  on 
trouve,  a  proprement  parler ,  un  dimat 
•     temper^:  less  Indiens  y  font  moins  doig- 
n^s  de  nosl  vaifTeaux ;  &:  jls  ont  moins  de 
peine, &  courent  moins  de  risque  k  trans- 
'    pprter  leurs  marchandifes;  &  au  lieu  de 
venir  aux   Comptoirs  une  fois  Tannde, 

com- 
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comm?  iJs  font  a  prefent,  ils  pourroient 
y  venir  trois  on  qiiatre  fois,  &  en  plus 
grand  nombre,  fi  les  6tabliiremens  dtoient 
plus  avant  dans  le  pays*    On  16veroi£  par 
la  les  inconv6niens  &  les  difficultes  qu'ils 
rencontrent  pour  le  transport  de  leurs  mar- 
chandifes;  car  les   fatigues  d'un  fi  long 
voiage ,  le  froid  qu'ils  reflentent  en  ap^ 
prochant  des  cotes  de  cette  Ba/eglacee, 
&  la  peine  d'un  ^oiturage  fi  long,  fi  in- 
certain,  &  fi  p6rilleux,  font  de  grands  ob- 
ftacles.,  dont  ils  fe  plaignent  avec  raifon. 

Mais  pour  revenir  k  notre  fujet,  c,et- 
je  riviere  a  environ  deux  lieuesde  large 
a  fbn  embouchure;  elle  a  un  tresbon  lit, 
large  d'environ  un  mile,  &  profond  de 
f.  aijr.  &  20.  braffes;   Elle  eft  au  57° 
30'.  de  latitude.     Les  rives  en  font  bas- 
ics &  couv^tes  de  grandes  fbrets  ,  qui  „ 
confiftent  prindpalement  en  Spruces ,  Sa- 
pins,  Peupliers,  Bouleaux,  Larix,  San- 
ies &c.   On  y  trouve  beauc^p  de  betes  - 
fauves,des  Li6vre8,des  Lapins,des  Oyes, 
des  Perdrix,  des  Faifands,  des  Pleu^iers, 
des  Cygnes ,   &  plufieurs  autre^  fortesj 
d'oifeaux  ,   dans  la  laifon.     II  y  a  auffi 
"^i  N  3  beat- 
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beaucQup  de  poiflba  ^  de  dif^ente  fer- 
ine. GepeQdant  cesrjivantages  n^^coJent  pas 
aiTez  con(id6rabIes  pour  engager  4es  Capital- 
Qe$  k .repafler  les  6c^uits,  oxkk  expofer  les 
^^raiffeaiixade  ijouveaux  dangers, en  faifent 
«n  toiir  par  mer ,  pour  y  entrer  k  fon 
propre  lit;ainfl  ils  fe  d^termin^rent  k  met- 
-tre  les  vaiiTeaux  peotknt  l^hyver  quel- 
que  part  dans  la^  rivi^e  de  Hayes.  Nous 
pouffames  done  troia  lieiUfs  plus  en  a- 
vant  le  3^  de  Septembre^  ^nousy  At- 
barquanies  .quantity,  de  nos  munitions, 
pour  all6ger  les  ¥aiireaux.  Npus  envoia- 
mes^quelques  Orders  dans  let  chaloupes 
pour  chercher  une  Crique  alTur^e  aiin  d'y 
mouiller ;  &  lis  en  trouvSrent  une ,  cinq  mi- 
les au-deflus  de  IhrkrForti^w  c6t6  meri- 
dional Me  la  riviere.    ^ 

Le  Gouverneur,  vo'iant  alors  que  nous 
avions  deflein  d'y  paffer  lliyver,  fit  tous 
fes  eiForts  pour  nous  faire  mouiller  au-des- 
fous  da  Fort,  dans  un  endrolt  expof^  a 
la  mer,  oii  nos  vaifleaux  auroient  6t6  pro- 
bablement  brifds,  (bit  par  les  vagues  qui  y 
dirJgeoietit  leurcours,  foitpar  lesmorceaux 
de  glace  ^  mal%  comme  fes  raifons  ne  nous 
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pamrerit  pas  alTez  fortes  il  fe  trbuva  fru^< 
iW  dans  fori  attenteS   coinrae  il  Tavoit^ 
d(^'  6t6  dans  ion '  premier  deffein.     Ce- 
pefadi^r  pcriiftant  dans    rintention   de 
! iKWis  iWwxs'k  rto)iti . autant  qu'il  poor-^ 
lOit,    il    cnvpia  dans    le  pays  la,  pj&y 
giande  partie  des  /»//«wf  dont  la  prinei- 
pale  occui^tlon  6tbft:  de  tuer  des  betes 
ftiives,  deff  pyes  &c.  afin  que  nous  ne 
pnffions  'lesy  cmpldjerjTu  en  tirer  aucun  ' 

Noir«  fuinfcs  occup^s  jusqij'au  iie;  k 
a%er  les  Vaiifeaux,  &  k^Ies  pr^fwrer  poor  - 
team  tjuartienr ' Le  iz\  tious  arancames 
I  jusques  vis^k-vii  duEoit^&nousy  mouilla- 
mesr  n6usy^6barquamdsauffi  le>efte  de 
aosprovifionsdebouche&de guerre:  & 
nous  fimes  un  trou  de  12.  pids  de  prou 
fondeur ,  afin  d>  metcre  notre  forte  & 
petite  bierre,  pour  Ja  cohferver  de  la  ee^ 

:  MALdRE'  ntotre  diligence,  nous  ne 
pfimes  affprcr  les  vaifleaux  dans  la  Crique- 
avant  le  36«.:  apr^s  cela  nous  penfames    • 
a  notre  propr^  confgrvation.     Perfuad^s^    . 
que  le  froid  nous  emp^cheroit  de  refter 
k    ;  ■     '  -^^.-v^v-N  4.'..:    -^^  ' 


\-;:t^ 


.  nr  .    4 


'   "»     . 


n/ 


<    V 


v 


I.. 


apo       V  O  i  A  G  E  a  la  Bale 

a  bord  des  vaiiTeaux ,  nous  emploiames 
quelques^ms  de  nos  gei^s  a  couper  du. 
bois  de  chauffage,  &  d'autres  a  conftruire 
des  barraques  de  fouches  r  dont  nous  de. 
vons  rjnvention,  je  crois,  aux  Originai- 
res;  mais  Jes'notres  ^toient  conftruites  de 
boll  taillitf,  longs  d'environ  feizepids,  6- 
leves  Tun  tout  prts  de  fautre,  qui  fe  tou- 
choient  au  baut  par  leurs  extremtes,  & 
9»i  s'eloignoient  vers  le  bas',  en  forme  de 
toit  d'une  maifon  de  campagnc.    Les  vuK 
des,  qui  fe  trouvoient  entre  ces  fouclies, 
furent  remplis  de  moufre;&  cela  ^tant  en- 
duit ,  ou  platr6  d'argile ,  formoit  une  caban- 
ne  fort  cbaude:  la  porte  en  6toit  bafle  & 
petite;  il  y  avoit  une  e,spece  de  themin^e 
au  milieu,  au-deffus  de  laquQlIe  etoit  iin 
Vtrou,  pour  donner  paflagea  la  fumee. 

^AUpptp  qui  nous  occupa  le  plus, 
ce  fut  Tacojiftrudion  d'une  maifon  pourle 
Capitalne  S^  pour  les  Officiers.  Nous  a. 
vions  choifi  pour  cet  eiFet  un  lieu  aufli  a- 
gr^able  que  commode,  fur  une  , eminence 
cntouree  dVbres.  La  haute -riviere  ctoit 
a  un  demi  mile  a  notre  Nord-Ouell,  &  la 
Crique  ou  nos  yaiffeaux  ctoient  a  Tancre, 


^*^ 


r      .    »    hjj.  " 


Ooift  nous  av.ons,,  k  ijq.  verges  de- 
vant  notre^™.fon,  un  beaa  baffin  d'eaiu 
WeU6,  CV^   „^.   i(/A;r«  (Beaver 
Geek),  qui  dgns  la  perfpedWve  paroiljbit/ 
mme  un  gnuid  canal ;  &  de  grandes 

fc«t,,  dont  les  ^bres  6toie«  plaSt 
~6s  des  autres ,  „ous  mettoient  V 
r.br.  des  vents  da  Nord  ,  &  du  Nord- 
Ut.  Le  lieu  aiant  done  h6  fix6 ,  fe 
Wa.  te^de  la  maifonqu'on  devot 
^^  &  les  CapitaiWrappmuv^!  • 

Tr.iM^"  ,'"  '''"'  '"*  *^'0«  avoir 
«.  pi&  de  long,  fur   ,8.  de  Jarre, 

Suet  ™:'^ '•' '^P' = '"' ^P«="-- & 
piques,  uns  des  pnnapaux  Officiere  de- 

vo'Mt  occoper  le  Jraut,  &  le,  autres,  de 
"«.e  que  les  Subalternes  &  le,  Domefti. 

ml-W  du_devant„  haute  de  cinq  &  hr- 

^detro.spi^,:i,devoitya;oirqua- 
^  fcnatre,  a„  haot ,   deux  pour  *,„. 

1^  du  ,our  aux  chambres, des  deux  C^. 

I  panes,  &  les  deux  autres,  &s  k 
'6>9«ec6tddelan„ifcn.  pcirSU    : 
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I  f  alI6e  &  les  chambres  des  OiBciers.  Lc 
fommet  du  toit  ne  devoit  exc^der  ]a  hau- 
teur des  muraillea  des,  cot&,  que  d'un  pie, 

_afin  que  la  pluie  put  s'ecouler  &c.  fit' que 
la  maUbn  i^t.plus  chaude  ^tant  bafte,  & 
ferm^  On  devoit  placer  le  poele  au 
milieu ,  '^our  que  chacun  put  6gal^ment 

^I^BTticiper  k  la  chaleurJ 

Les  chofes  aJiant  6t6  arrang^es  de 
cett«  mani^re>  on  mit  tout  le  monde 
i  Touvrage  :  on  emplo'ia  les  uns  k  couper 
&  k  taiU^r  du  bois  9  d'autres  k  fcier  des 
planches.  On  commen^a  a  faire  les  mu- 
railles ,  en  pla^ant  de  grandea  fbuches  let 
lines  fur  les  autres,  en|re  lesquellqs  on 
mettoit  de  la  moufle&qu^on  clouoit  en- 
femble:  en  un  mot)  la  maiibn  fut  61ev^, 
couverte  en  haut',  &  presque  achev^  le 
i«'.  de  Novembre.  En  attendant  le  terns 
6toit  devenu  exceflivement  froid ,  quoique 
la  faifbn  eut  6t6  douce  &  fiivorable,  eu 
^gard  k  '  ce^  qu'elle  eft  ordinairement. 
L'hyver  commen^a  vers  la  fin  de  Septem- 
bre  par  une  plu'ie  mel^«  de  grands  floe- 
eons  de  neige ,  &;  par  des  nuits  de  ge- 

1^.     II  fut  aflez  rudc)  mais  non  pas'aa 

■\  ■■  C-.  '^     .  ^ 
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point  de-njtoer  lea  rapports  affreux,  ^(le- 
quelques  Auteurs  font  des  Wrs  dAe 

LV  y.  Oaolre  ironr  enmes  beanwno^ 
<fc  glace  dan.  h  petite  Crique.  &  feS? 
*  fat  tout-V&t  prife.     N^u.  et,««  L^ 
wnat.ve;nent  de  la  neige,  de  h  gelte,  & 
du  teiM  rtodert,  jujqu'ao  so*.;  &  ioi^ 

a-iourd'hnl  r^atite,  „„„,  arte^TS 
P«to,  &  .,ou.  tirawe.  „. -co»«,"S 

9.  tout-i-coup,  de  forte  que  ^M  X 
men^es-aloW  ^  ^prouvefcd  querondoit 

,  Lb  2«.  Norembre,  noo^  ne  pames^i^. 
ferver  notre  ancre  de  fa  giKe,<Woidtffl  foi- 

-m  que  notre  bierre  en  bftnteJlfe&Sl 

rtoupe    &  proche  d'un  bon  fiu.    Le  rf- 

W  pr^ar&s  pour  eux  dans  1^  bois ;  & 

^  rent- 
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rent  dans  la  nouvelle  maifon,  qui  fut  a- 
chev^e  vers  ce  tems-la,  &  qu'on  badfa  a 
la  marini^redu  nom  de  Montague- Houfey 
k  rhonneur  de  Son  Excejl.  le  Due  de  A/on- 
tague  J  ce  digne  &  genereux  Protedleur 
de  touteslesentreprifes.  utiles  ,  qui  aiant 
regards  notre  expedition  fous  ce  point  de 
vtflif  dtdit   un   de  ceux   qui   y  avqient 

ibuSCrit.  :' -      ..^;-..v^  .    ■.":':'- 

■  ,  «•     -M-  ''■■■■■ 

Ce  fut  vers  ce  tems-la,  que  nous  com- 
men9ames  a  mettre  nos   habits  d'hyver, 
cjk   cortfiftoient   en  une  Robe  de  peaux 
de  Bi^vres,  avec  la  fourrure,  descendant 
jusqu'aux    talon»,    en  deux  veftes  des. 
fous ,   un   bonnet  &  des  mitaines  de  la 
meme  forte ,  doubles  d^  flanneUe  ;  unc 
paire  de  bas  indiens  par-delTus  nos  bas 
delaine  fil^,  faits  de  drap  fin  d'Angle- 
terre,  ou  de  cuir,  &  qui  montoient  jus- 
qu'au  milieu  de  la  -cuiflei  des  fpuliers  de 
peaux   douces  d'Elans , '  deflbus  lesquels 
Bous  portions  deux  ou   trois   paires  de 
chauflbns  de  gros  bafin  ,  pour  pri^venir 
que  nos  pi6s  ne  fe  gelaflent ,  chofe  qui 
©'arrive  cependant  que  trop;    Une  paire 
de  fouliers  dc  neige ,  long?  d'enyiron  cinq 
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pA,  &  Iarge.de, 8.  pouces,  pour  nou. 
prtferver  dWoncer  dans  h  nei«"  X 
TOit  cet  fell  pare.     Voili    ^  I*^ 
rarl^r     I'lkV^         ,    '  *  Proprement 

&  1>  ne  peut  toimaginer  de  S' 
"tile.     Car  &«iJ^3t^  r   *  *  P'"' 

fjT""  .'''  *'^"='"«  fiifons  produi- 
o^Ll""« ''"""•"  P'-y^  diftrenter  occu. 
rhom""  ^°"^  "■''^"'^  dire,  induifent 
f   *?"""«'.,»   soccuper  difcremment  • 

«4«ffe  &  notre  indnftrie  k  tuer  de'tf 
p.™.  &  des  Perdrix,  te  princijal  !/« 

Dabord  on  coupa  plufieurs  arb«VTo„^ 

^^^nvenable:    nous  y  Jaiflimea  4     . 
*»9ae  AfMnce  de  vii»  veiw*.    dw 
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~y  petks  irous  ,  pour;don^er  pofTage  aim 
lapins ,  cstTrnous  avions  remarqu6  qtfiJ3 
ne  tentoieiii|3|^ais  de  feuter  par-deflbs. 
t)ans  ces  tro^  dtoient  dreffiSes  des  a^ 

|Ji^  trapes  de  fil  dWdial ,  dont  les  extr^mj. 
t^setoient  attachdes  au  bout  d'un  grand 
batoni  appui6  fur  une  b6quille,  de  manie- 
re, que  d^  que  les  lapins y  6toient  entres, 
&.  commen9dient  k  fe  d^mener,  le  baton 
culbutoit,  &  les  devoit  ruiJ3endus  i  deux 
-  ou  trois  pifis  de  la  terre;  Cette  invention 
avoit- une  double  commodity,  pr^miere- 
ment  en  ce  qil'elle  nous  fourniffoit  le  gi- 
i)ier  dont  nous  avlpns  befoin,  &recon^ 
ment  parceque  ces :  lapins  ainfl  dev6sen 
Pair,  n^etoient  pas  expof^s  k  Taviditd  des 
autres  animaux.  On  ne  prend  aux  Comp- 
toirs  les  perdrk  qu'en  tirant  deflus , 
&  de. cette  mani^re  on  en  prend  beau- 
coup,  parce  qu'elles  y  font  en  tres  grand 
nombre ,  .&  fi  abondantes  qu^il  y  a  des 
gens    qui    poutr«|jent    en  titer  <k>.  ou 

^  80.  dans  une  journ^e  ;  ce  qui  fait  un 
grand  article  pour  le  magafin  des  provl- 
ilpns  d^hyver. 
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\.  .  0;n  .prend  ^oui^^Ies  animaux  fourres 
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dans  des  trapp^s,  ou  pi6ges  de'diferentee 
fortes,  &  c'ell  ainfl  qu'on  prenZordinai. 
rement  les  B^res^i  ;|La  conftrudion  des 
caverDer,.^^bduigs,    ou  (comme^n 
les  appcll^:  j:pmmun#ment)    des  mmns 
de  €es  znmm^  dft  UnguJi^re  &  trb  for- 
te:  _elles  font  fgites Mie  bois,  de  pierre, 
&darg^,^&ont  plufieurs  apartemens 
deftfn^  H  diferens,  ufages.     Le  Bi^vre 
fait   todjours  fa  maifon  fur  Je  bord  d'lm 
iac  ou  d'unEtang,  pour  y  ^tre  plus  com- 
modement,  &  ph,s  fiir.     Ce  fujet  a  ^t6  Si 
bien  traitd  par  pldfieurs  fameux  Ecrivains, 
qu  11  fer^t  inutile  de  m>  ,Stendre  davan- 
tage;  &  tout  ce  que  j'en  ai  rappoit6  n'eft 
que  pour  confirmer,.ou  du  moifts  pour  ap- 
puier  ce  qu'ils  en- difent  plus  au  W. 
_,  M  A I  s  comme  la  maniere  d6nt  les  Ori- 
ginaires  s>  prenne^t  pour  les  attrapper, 
neft  peut-etre  pas  la  meme  dont  orfe 
fert  .en  d'autres  pays,  ou  qu'elle  n'eft 
pas  fi  bien  connue  que  d'autres  circonftan- 
c«»  qui  les  regardent,  fentrerai  k  cetigard 
dins  un  detail  plus  drconf}anci6     Les  /«, 
^ms  aux' environs  de  la  Baie  deHudfon 
y  present  dow  de  ceitte  manidre  pdur 
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les'  attrapper.  Pr6mi6rement,  ils  font  6* 
'  couler  rieau  autant  qu'il  leur  eft  poflible 
d'autour  de  leufs  maifon»<;  Sprb  eela, 
&  apr^  avoir  mis  un  filet  de  r^fiftance^ 
ils  foweht  la  mailbn  par  le  haut:  d'abord' 
que  les  Bievres  rapper9oivent ,  ils^  ecu- 
rent  vers  la  porte  pour  s'^happer,  & 
donneht  ainli  dans  les  pieges :  enfuite  les 
Jndiens  Jcs  prennent ;  ils  enl^veiitlB'abord 
la  peai|,  qu'ils  6tendent  au  foleit  ijour  la 
richer i  &  en  mangent  la  chair,  qui  eft 
fort  grafle  &  delicieule. 

Les  .gel^es  aiant  commence  au  mpis 
de  Novembre ,  continu^rent  pendant 
tout  le  mois  ;_fans  aucun  changement, 
(I  ce  n'eft  d'e^^plus  ou  moins  rigoii* 
reufes,  felon  les  vents.  Quand  le  vent 
venoit  de  rOiitfft ,  ou  du  Sud ,  le 
froid  6toit  alTez^fupportable,  mais  a  nie* 
fure  qu'il  tournoit  au  Nor^-Oufift,  ou 
au  Nord ,  il  deyenoit  d'abord  exceflive- 
ment  vif ,  &  6toit  fouvent  accompagn6 
d'une  espece  de  neige ,  dont  les  floccons 
fi^dtoient  pas  plus  grands  que  des  grains 
de  fable,  &  que  les  veiib^chafToient  des 
plalnes  &  plats  pays,  qui  y  dtoient  ex* 
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Tpofei  &  emportoient  dans  les  nues;&  par 

I  I^J  avoit  du  danger  k.&  trouv^r  dal 

ces  tems-te  dans  ces  fortes  de  plaines,  ol 

rlaru..re;p«i„„eee«enyflo'ta„- 
te  eft  ordnairement  fi  ^paifle,  que  I'on 
ne  peut  „en  voir  J  vi„^  yerges^e,^" 

out  «rft  convert  de  neige.  Des  gens  qui 
«o.ent  a.nfi  ^gaMs,  ont  rodi  pendant- 
^fieurs  heures    k  ™oi„s  d'un  demi  m& 

|cle,Compto.rs,furI,giacedecetterivi6re. 
»  plus  grand  p6ra  de  Wburirdefroid.fan, 

[vonsdo„„6es,  retrouve&ur  chemin. 

Mais  ces  froids  ri^ourenx  ne  dnrent 
f  pendant  quatre  on  cinq  Ars  par  moS. 

Lfri     "T'""""«'  ga'.' felon  les  ob- 
fcrvations  qu'on  aihifes,  influe  toaucoun 

2>?      '  r  y  '^epour  ainfidire 
W  Ihyver,  &  qui  s'y  ftit  fentir  en  it&  k 

y  liut  alTer  bean,  qno.que  la  ge^&  foit  for- 
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t&  &  contiQ,u&;  les  vents  fbnc  alors  varia- 
bles  &  moH^r^s »   &  Ton  peut  fort  bien 
forti^:  po»r  tirer  aux  oifeaux ,  ou  pour  aller 
•a  la  chalie  des  lapins  &€.'•■'■;•.  .:-i-v,''\ 
^    Dans  ce  tems-la  les  'MatcIot$  com- 
.mencerent  ^  fortir  ,de  leurs  barraques  ude 
fois  la  femaine,  afih  Smaller  prendre  leurs 
{)rQvifions  a  bord  des  vaiileaux :  on  n'en 
avoit  pas  faic^grand  ufage  au  commence- 
ment de^la  faifon^parce  qu'il  y  avoit  nom; 
bre  de  lapins :  on  nous  en  apportoit  m^me 
quelque-fois  k  Montague  Houje.    Le  trans- 
port de^toutes  les  niiarchandifes  ie  faifoit 
fur  de  petits  traineaux,  faits  d^une  douzai- 
ne  de  bdtons,  joints  enfemble^  &  dont  11 
y  e^  avoit  quatre  en  large.   Ce^  bdtons  6- 
toient  courbds  a  Pun  des.  bouts,  afin  de 
pouvoir  gliffer  plus  aifdment  for  la  neige. 
tin    feul  homme  pouvoit  au  mdien  d'un 
iemblable  traineau  charier   dans  un  jour 
d'hyver  a  ij^.  ou  i6.  miles  au-delk  de 
loo.  livres  pefant.  Les  chiens  font  dansi 
ce  pays  grands  comme  les  matins  ordinal* 
res,  &  c'efl  hvlt  naturel  .de  ne  jamais  ab*! 
boier;  mais  ils  grondent  lorsqu^on  lesirrl- 
te.    Ce  font  les  feules  betes,  de  charg^l 
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iont  ka^ng/ois  •&  Jes  Indiens  fe  fervent 
^ns^ces  pays  5   ils  peuvent  tirer  eacoro 
^au-dela  du  poids   qub  nous  venon^  £ 
nommer  &  plus  loin  en  meme  tern? ,  s'U 
i^  faut.     Qiiand  il  s'agit  de  faire  un  lon^ 
ti^jet.&  que  les.chemins  fontcc^iverts  de 
neige a une  certaihe  hauteur , alors  lesfem- 
me»  -vont  ordinairement  devant  pour  leur 
preparer. une  orniere  avec  leurs  fouliers  de 
neig?.  Ceschiens  font  bieh^tdt  faits  4  tftt 
ce  ^Muoi  on  les  dreiTe  ;  &  comme  ils 
font  dociles  &  traitables,JIa  font  d^un  trhs 
mnd  ufage.     Les  Anglois  les  notpiflent 
r^grfierement,  ,&  feur  dorinent  l7 meme 
portion  qu'aux  mateIots;-mai8  les  Ori^i- 
naires^.ne  font  pas  fort  r%I6s  fur  cet  arti. 
cle,  de  forte  qu6  les  leurs  vivent  en  gran-  * 
de  partie  de  £e  qu^Is  peuvent  trouver. 

Outre  ces  petks  traineaux ,  nous  en*  ^ 
avions  d'autres  plus  forts  &  plus  grands: 
us  toent  conftruits  comme  les  premiers, 
ms  long^de  dix  «youze  pi^,&  lar^9 
de  trois.    U  faut  ^o.  op  3o.  hbmmes^i 
deux  de  front  pour  les  tiFe|^La  pr6mi6re 
fois  qu'ojx  en  trains  au  Cc^toir  ce  futg 
8;  Decembre^,  &  on  s'enfervit  ^lois  pbl 
''■^■'*'^^v.  ,-■■        :■•*■ "  X>  A   '     trans- 
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J^n  biliijii^  a  texcesfe  &  en^donBanjwans 
^  Routes  lei  f(^s^ui>^  refujtopttpec^^^ 

"^'^es  mejlleure 

Jp^  VERS»ce  tlnil^la ^li^nt  tiii  grand  con- 

feil  a  la  maifop  de  Montdgue^  dans  lequel 

le  Gkpitaihe  Ji^^Vpropofa  de  lallongeL 

npcre  dialoupje,|Me  la  haufler,  &  delui 

donnei^  Un.  pontftjour  s'en  fervir  dans  les 

i;  d^coulver?es ;  &  W^S  y  avoir  d&lib6r6 ,  on 

V  ^*A     ,         y  fouscrifa  la  pl&ilit6  des  voix.     II  eft 

'      »  ^  ^    .tres  fur,    qu'oij  i||  poiivoit  prendre  de 

"      '"»'         meilleures  mdfiires  6purle  but  que  nous  a- 

H      *  '.      vipns;  car  il  auroit  ttt  tres  dangereux  de 

"  *  "4^  faire  avec  lef^  vaiffeau  dds  recherches  auffi 

i      '*%  ^    6xa6les  que' nous  le-deviOns;  &  cela  fur 

'  ^  ,'  ;^>'       tme  cote  inconniie,  dans  un  tems  than- 

V     ■' geant  5  au  milieu  de  brouillardscontinuels, 

&  de  la  glace,  qui* fe  trouvoit  dans  les 

g  .  ■  ^      baies  &  dans  le^  ancesj   entre  les  Isles, 

les  presqu'.  Isles  ,   les  rochers  &  les  bas- 

-  . ..     *  fonds ,  fans  aucune  connoiflkncer  jJes  ports , 

_  _^  des  marees,.  des,j|jjj[;anis  i  ou'du'cours 
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tSe  la   c^te  r  danger   duquel   napproclie 
pas  celm  qu^on  court  avec  un  petit  navire: 
ar  11  ell  fur,  qu^on  peutavec  une,  feipbia- 
ble  chaloupe  emmener  la  cote  a  la^diftan- 
w  d^un  mile,  paiTer  entfe  les  rochers,  & 
"  traverler  le^  basfonds;  la  ou  un  v^Jfeau, 
<iui  tire  de  ll'eau,  toucheroit.     iS'ailleurs  fi 
]a  chalaupe  venoit  a  6cliouer,  on  pouvoit 
a  rernettre  a  flot,  &  fi  elle  venoit  k  coli. 
ler  k  fond,  on  fe  fauvoit  a  bord  du  vais- 
feau.    L'esp^rance  de  nous  pouvoir'feuver 
en  cas   de  pareils  iccidens ,  •  nous  enfla; 
dun  certain  courage,  &  d^une- hardieffe , 
que  nous  n'aurions  pas  eu€s  fans  cela, 
^  La  propofition  de  M'.  Mbr  aiant  done 
et6  agreee,  on.mit  la  cbaloupe  dans  un 
endroit  convenable,  k  cot^*  d^une  Criq.ue, 
fur  une  haute  Eminence  couverte  d  arbre^  • 
&  on  Ty  entoura  d\ine .  barraque  de  fou-    ' 
cljes,  q«^  fittouverte  de  voiles,  avec  u- 
Ine chemin^e  au  milieu.    On  jugea  cela  n6- 
ceflaire,  pour  que  les  Charpentiers  puffent 
.  y  travaiUer  pendant  Phy ver ,   &  fachever 
I  pourpouvoir  rms^  fervir  au  printems. 
r"  jp^^#e^iP«femens,  que  nous 
I  mmmts  tous.  .|s  |s(kens  imaginables , 
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pour  pouvoir.  fupporter  Thyver;  &  le  de- 
tail ^iie  fen  vais  donner  fera  voir,  que  ces 
precautions  furent  aufli  utiles  qu'on  avoit 
pu  Tespdrer:  deforte  que  ceux  qui  dans 
la  fuite  pourroient  ^tre  emploi^s  a  la  d6- 
couverte,,  &  qui  fe  verroient  obllg^  dMiy- 
verner  dans  ces  endroits ,  n^auront  plus  fu- 
jet  de  craindre  des  fatigues  infupportables. 
Pour  rdpondre  a  nion  but,  &  pour  met- 
tre  le  ledteur  mieux  au  fait  de  •  ce  que  je 
viens  de  dire,  &dece  que  je  rapporte-. 
rai  dans  la  fuite,  il  eft  bon,  que  je  donne 
ici  une  defcription  de  ces  pays,  &  de 
tout  ce  qui  y  a  du  rapport,  aulfi  exaele 
qu'il  me  fera  -poffible ;  &  je  le  ffrai  avec 
la  derni^re  clart6,  &  avec  la  plus  gran- 
de  circonQ)e6tion  pour  ce  qui  conceine  les 
Faits.  Sfii      *  ^ 

Il  eft  vrai,  que  fe  ferai  oblig^,  pour 
la  donner  auffi  ample  &  aufli  d6taill6e, 
de  rep^ter  plufieurs  chofes  ^  qui  ont  6il 
'"d6ja  raportdes  par  d'autres ;  mais  j'espe- 
jre  qu'on  me  paffera  ce  d^faut ,  parce 
que  JY  fuis  oblig6  ^)Our  toucher  a  mon 
but :  je  ne  les  rdpdterai  point  d'ailleurs 
mot  a  mot  9  comme  les  Auceurs  les  ont 
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cxptrf'ees ,  &  enfio-^^e  que  je  dirai,  je 
m6  fonderai  fiir  -hia  propre  experience  &: 

"Z  ^' ^,^'^'     Je  me  trouverai 
auffi  oblige  de  dire  quelque  chofe  de  la 
conduitp  d^  mes  Comf^triotes ,  qui're- 
fident  dans  cesjiays;  &  fi  cela  me  me- 
ne  a  des  anecdotes ,    qui  ne  leur  foient 
pas  agr6ables ,  ils  peuvent  ^tre  perfua- 
1'  ^^^  je  nY./ferai  port6  par  aucun 
pr6)ug6,  ni  par  aucun  reflentiment  con- 
tre  qui  que  ce  foit,  mais  uniquement  par 
ce  devourment  k  la  v6rit6,  qui  convient 
a  tout  Auteur,  qui  ne  cherche  qu'a  in^ 
ftnrire  le  Public.    J'ajoi^te  que  ^^tant 
mate  par  aucun  motif  de  rancune,  je 
7j    LiP^'^^  non  plus  par  auc6n  mo-'" 
uf  de  d^ftrence,  n'aJant  nullement  des-    ' 
fern  de  me  recommander  par  ce  recit  a 
quelque  Soci6t6  que  ce  puiflb  atre  f   fi 
ce  tfcft  autant  que  le  pourra  faire  la  fi- 
delit6  que  fy  garderai,  &  la  publication 
des  obferva|tions,   que  la^  charge  que  fai 
remplie  daji   cette  derni^re  expedition, 
ma  donn6  occafiohxde   faire.     Le  Pu,   ' 
Wfc  y  a  droit,  noh-feulement  par  rap- 
port k  la  nation  en   g6ri6ral ,   k   caufe 
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<ies  ,(uites  confid^rables  qu'entrsrinera  le 
paflage  dulNord-Oueft,  fi.  la  d^couver- 
tes^enfaic   un  jour ;   mais  en  particu- 

^|(|pii|*W^a(?prt.-^.  -ceux  qui  y  font  im- 
nt<^diateinent  intdreffes;  &  a  caufe  de  la 
grande  attente  ^u'on  a  eug  de  ce%  en- 
treprife  &  de  la  confld^nible  r^compen- 

.\  fe  que  le  Gouvernement  a  bien  vpolii  y 
attacher  pour  rencoqrager.  QiiancL  le 
Gouvernement  a  agr66  de  pareille(%- 
marches ,  &  que  pdur  pn  faciliter  fe. 
Wion ,  tous  les  Confeils  publics  du 
Koiaume  ont  accoj^  les  fecour%.  & 
la  protection  qu'on  pouvoit  raifonX 
ment  en  attendre,  tout  particulief  eL  , 
blige  a  la  rigueur  de  cdntribuer  autai^ 
.   qu'il  depend  de  lui,  a-^ut  ce  qui  pent 

%faciUter  |jj ;fi  grand  deffeiri,  Jof^qu'il  eii 

trfuvela^oindre  occafioh;   iSc  Thonneur 

^  avoir  prete  les  mains  fuifit,.  pour  con. 

trebalancer  tcM^t  regret  ou   toute  appr^ 

•  ^^|i°^"'^^i|^^^<'felii?«r  ceux  5 'qui  pour; 

•  J^#t  a^i^ir  mtergiiile  fiire^ikhoucfr  la  d^^ 
^^W^^^'^^  paffa^^  au  Nord-Oucfft, 

qui  n^oht  d'autres  raifons  a  all^guer  a 
*^jet  ^ue  feur  intcret  particulier. 
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ftnt  paflk^lement  connues,  s'^tendent  du 
If^au  OS  .,  ou  environ  de  tat.  feot  • 
^"^nt  ta  ba/e  de  flW>„  au  iSr 
&<Ie  &««rf«  au  Midi,  mais  pour  fes  linii- 
tS-iiu  Couchant  &  aiiNord,  onn'apas 
encore  pu  ks  d&ouvrir  encore.  -Le  wr 

d'Onak  &  dans  cdle  ou  nou'avons  pa^ 
Mhyver;,  fa  furface  eft  une  terre  d6- 
fe&„o,r«  fo„5  hqueilefe  trouvent 
des  couches  dVgile  de  diftrentes  cou- 
fcurs,#omnie  pales,  jaunes  &c.  La  ter- 
«  eft  bafle  &  maricageufe  prb  des  cd- 
^,  &  couverte  d'arbres  de  difiirentes  es- 

Pte,  ^mme  arbriff^ux  de  Spruce,  de 
«K'  5?  ^^''P''^"'  de  Bouleanx,  d'AuI- 
m&  .Je  Saules.  Dans  I'interieur  il  v  a  - 
Jgrandespi^.  qui  ne  portent  q^ue 
<fe  la  mouffe,  &  qui  font  entren,a&s  de 
peWsforats,  &de,q„elqueslacs.     On  r^ 

Meaux,  &  d'une  mouffe  profonde:  te>- 
tSm  en  ^tant  d'une  qualitii  de  gaWMi  i'' 
%y  a  grand  nombre  de  diffdrei^^. 


:f~ 


-" 


.i' 


i.« 


..•'' 


-;• 


'■•■f' 


■A: 


A" 


H: 


.v? 


2i8       VOIAQE  a  la  Bale   .      / 

brifTeaux  &  de  pIantes,dont  quelques-unes 
font  connues  en  Europe;  comme  par  6- 
xemple,les  grofeillers  &  autres arbrifleaux, 
qui  portent  des  grofeilles  rouges  &  noires, 
dont  les  perdrbc  mangent,  &  qui  font  ap* 
pell^es  pour  cela,  grofeilles  6q  Perdrix.  \l. 
s'y  ^  trouve  une  plante  que  les  Indiem  ap- 
pelient  PHsiisekapukkai  &  dont  ils  fe  fer- 
vent aufTi-bien  que  les  Anglois ,  comme 
d'un  remcde  pour  les  maladies  des  nerfs  & 
fcorbutiques ;  fon  effet  le  plus  vifible  &  le 
plus  imm^diat  e(l  qu'elle  aide  k  la  dige- 
(lion,  &  aiguife  Tapp^tit.  Les  Chirurgiens 
qui  demeurent  aux  Comptoirs »  attri- 
buent  a  cette  plante^  toutes  les  qualit^s 
de  la  Rhubarbe.  £Ue  eft  trhs  aromatique, 
d^un  gput  affez  agr^ble  lorsqu'on  le  prend 
en  guife  de  Th6,  qui  eft  la  mani^re  ordi-, 
naire  dont  on  en  ufe.  On  y  voit  aufli  des 
fraifes)  des  angeliques »  des  orties ,  des 
baftinettes^  des  aurides  fauvages,  des  favi-, 
niera,  pluGeurs  plaates  deh  Ltiponiey  & 
autres  qui  ne  nous  font  pas  connu£s.  II  y 
a  beaucoup  de  ris  fauVage  fur  les  bords 
des  lacs  &;  des  rivieres,  dont  on  pburroit 
tirer  uhe  bonne  nourriture  ft  on  le  culti- 

voit. 
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voit.     L'herbe  y  eft  longue,  &  Ja  terr^v 
fort  propre  pour  des  prairies.     L'on  trou- 
ve  aux   Comptoirs    des  Jardins  qui  font 
paitablement  beaux,  fur-tout  k  TorR-Fort 
iJlbanyy  8c  k  Moofe- River,  ou  la  plu!^ 
part  des  herbes  potageres  &  des  legumes 
qui  font  connues  en  Angleterre,  croiffent   ■ 
tr^  bien  ;  comme  des  poix,  des  f^ves,  ~ 
des  choux,  desnavets,  &  plufieurs  fortes 
de  fallades  :   mais  le  pays  eft  beaucoup 
plus  fertile  encore  dans  rint^rieur,   que 
dans  ces  endroits;  car  it  y  fait  beaucoup 
plus  chaud  en  Etc,  rbper  n'yeftpasfi 
long,  &  les  gelees  y Tom  be^coup  moina 
rades;  de  forte  que  la  terre  n^'en  eft  pas  ft 
pen6tr6e,  &  s^  d^g^e  plutot. 

POuR  ce  qui  eft  ded  min^raux,  il  y 
en  a  ^s  contredit  beaucoup  de  diferentes 
especes.  -  J'ai  trouv6  moi-mame  des  mines 
de  fer,  &  j!ai  ap^ris  de  bonne  part,  qu'on 
trouve  a  'CA«rri&///  des  mines  de  plomb  a 
fleur  <le  terre,  fans  parler  d'une  riche 
mine  de  cuivre,  dont  les  Indiens  Septen^ 
trmaux  apportent  fr6quemment  de  grands  > 
morceaux  a  Om;^  j'en  conferve  moi- 
raeme  encore  uiff  iPaaufli  de  diff^rens      ^ 
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talcs- en  abondance,  des  verres  de  Mbsco-. 

:  ;€v   v/p,&  des°cryftaux  de  roche  de  diferentes, 

V  j^irieurSj  comme  rouges,  blancs  &c.;  les 

;'-    premiers  rellemblent  a  des  rubis ,  &  les  der- 

f  niersi  plus  grands,  &  hxji  transparerits, 

X  .  pouflent   en  prismes   pentagonales.     On 

trbuvdaiiCj. -dans  les  parties  feptentriorlales 

urie  ihatj^r^  combulUble ,  femblable  a  du 

Charbon.   LV/^^Jj  femblable  au,'lin*de 

roi\it{St(MerFiax)yt{k  encore  fort  comftiun 

;    dans  ces  (fendroits ;  de  ip^me  qu'une  pi&e 

d'une  furfac^  noire,"  p6lie'&  luifantey^ qui 

:;?fe  fepare  facilemient  en^f^uilles  transparen/ 

tes,  femblablcs  aiu  Tal^de  Amcovie^  & 

dont  les  priginaires  fe  fer\^ent  au  %iide 

miroirs.     On  y  trouve  aufli  e|^  abondan^i 

diverfes  especes  de  marbre,  dont  qi^lques* 

.  uns  font  parfaltpment  blancs,  & jf^t 

diferemment  colorids,  de  rouge,  de  y3 

•^,,      i&  de  bleu,     riy  a  fort  peu  coquilleJ^ 

les.  feulQS  que  fai  vues  ^toient  des  moiiles 

&  des  pf  tondes. .  II  y  en  a  poiirtant  d'au- 


■>v-' 


\  ^ 


y^- 


,   (r)  Ces  obfervations  femblent  appiiier  Thy- 
pothele  de  M'.  Mussch^nbroek  par  rapport 
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tres  fortes,  mais  Gn;ne  les  voit  que  rare- 
ment;  parce  que  tous  les  poifTons  a  coquil- 
les,  y  chmfiflent  les  eaux  profbndes,  m)u#^ 
netre  pas  geldes  en  hyver.  ' 

L'AiR   de.ce   pays  .n'eft   jamais  fe- 
S'  />"  ^u  moins ,  rarement ;  au  prin- 
\7  &  ^^l'^"tomne  il  y  fkit  de  broui^  . 
lards  iiumides  &  6pals;  &  en  hyyer  il  e/l 
plein  duneinfinitddeparticulesglaciales, 
ou  traits  de  glace,  qui  font  vifibles  k  roeiJ. 
fijr-toiij  qu^d  le  vent  eli  au  NokJ  ou  k 
J£.ft,  &  ^ue  la  gd6e  eft  rude:  ifcaifon 
en  eft  que  par-tput  oii  l^au  fe  tit)uve  d6. 
barallee  de  glace  en  iiyver,  il  s'dldre  une 

27  epaifle,  jjH'ori  ajipelle  commune.  '' 
^ntjsapeurglHciale:  cette  vapeur  en  fe  . 
gTa9airf,  eft  cha%  parte  vent'lus  la  for! 

fe"^r'J?"'^"^^'^^'''''f'>  4  riviere  de- 
I  m-Mfon  ne  fe  gla9a  point,  durant  les^ 

U™  ^^"?  de  i'i^yver^  fon  coifrant;  , 
I  le^oel  etant  a  ndtr,  I^ord  nous  ameW:  • 
toujours,  quand  le  vent  venoiffle  ce  c6- 

IJU.A  M   a  cournee  ^n  ridicule  avec  beaucou« 
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te-la  ,  des  ondes  de  ces  particules  glacia- 

les,  qui  disparurent  lorsque  le  courant  fut 

pris._^^/-     .'  ■  ^  ,:  ...  ■;  ■„:    ^    ' 

^P^i'XA^  vient   qu'on   y   voit  fouvent 

1des  faux  Soleils,  &  des  cercles  aiitour  du 

Soleil  &  de  la  Lune,   qui  font  tres  Jumi- 

neux  5    &  agr^ablertient  mel6s  de  ^toutes 

les  diferentes  couleurs  de  rarc-en-ciel.    J'ai 

vu  a  la  fois  fix  de  ces  faux  foleils ,  ce  qui 

me  furprit  beaucoup.     Lorsque  le  Soleil 

s'y  l^ve  ^  s'y  couche ,  fes  Faions  forment 

un  cone  jaunatre,  6c  qui  lui  eft  perpendi- 

culaire  ;    &  dans  le  momentCqtfikdispa- 

roit  5  r Aurore  boreale  r6pand  mille  diJ^ren- 

tes  couleurs  &  diferentes  lumi^resr  fur  jtou- 

te  la  concavity  du  Firmament ,  d'une  l^au- 

.  te  fi,  brillante;  que  U  pleineLune^eme 

n'efface   pas    cet  Mat.     Mais  ce^lumie- 

res  font  plus  vifibles  quand  il  ne  fait  pas 

clair  de  lune;  car  alors  on  peut  lire  diftin- 

dleijjent  a  leur  clarte ,  <&  les  ombres  des 

.  dif^rens  objets  fe  yoient  fur  la  neige ,  ten- 

,  darites  au  Sud-Eft,  a  proportion  que  la 

lumi^re  provient  d6  la  plage  oppof^e,  ou 

elle  fe  leve ,  &  d'oii  les  rajons  'fe  r^ffandent 

fur  tout  le  Firmaipent,  gvep  ime  espece  de 

■*^  \  ■'■'■'    mou- 
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mouvement  circulaire.     Les  Etoiles,  fur- 
tout  cdles   qui-  ibm  pr^s  de  I'Horizon. 
portent  dans  ce  pays  an  feu  rouge,  qu 
refTemble  beauconp  au  feu  ,  ou  I  la  L 
mi^re-  d'un  vaifleau-  qu'on  voit  de  loin 
_  Lt  tonnerre.  &  les  &lairs  n'y  font  pas 
Kquens  en,Et6,  comme  on  fa  daft  re- 
marqut,  quoiqu'ii  y  Me  fort  chaud  dan» 
«tte  faifon-  la  pendant  fix  femaines  ou 
deux  mois,  apeu  pr^s;  mais  lorsqu'U  ton- 
.  ne,  les  effets  en  fmt  terribles.     IV  ai  vij 
aans  UQ  lonff.  espais  les  arbres  brul6s  il 
teur  torce  &  i  fcuV  branches ,  &  on 
mappnt,  que  les  Eclairs  en  6toieritla  cau- 
'"•     Je   le  eras  d'autant   plus  aifiriient 
que  le,  arbres  de  ce  pays  prpwent  fort* 
™e  feu.     Les  cot&  inf^ieArfagstarix 

verts  *une  mouffe  veluj;,  „oire  &  blan- 
Che,  &  qu,  s'aUume  comme  de.  «6toupe  ' 
fi«he;&dea,  le  feu  paffant  jfi^n  ^r 
bre^a  I'autre,   en  fuivant.  la  direftion"  da 

bien-tot  en  flammes  tous  ceux  quiS  trou- 

venr  fill* />in  r%„/r, _,  .1    .      «"« 
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en  /a  - 1  -  on  bien  befoin  ,  car  les  hy  vers 
y  ^ont^afles  rudes  pour  ne  pas  m^prifcr 
d'^mploier  tous  les  molens  qui  peuveht 
lea  rendre  fuppbrtables.  '   -       ■  „ 

'     Nous  metcions    ordinaireraent    dans 
notre  poele,  pour  le  moiAs  autant  de  bois 
^  la  Cois  qu'un  cheval  peut  tirer:  ce  potlle 
etoit  fait  de  briques:*  il  ^toit  long  de  fix 
pids,   large  de  deux ,    &  liaut  de  trois. 
Quand  le  bois  6toit  presque  confomme, 
oa.  en  fecouoit  les  cendr'es  briilantes,  on 
6toit  les  charbons,  &  Ton  bouchoit  le  haiit 
de  la  cheminde,  ce  qui  produifoit  line  o- 
deur  fulpliuree  &  ^toiifFante  ,   &  une  fi 
grande  chaleur,  que  jious  6tions  toujours 
en  fueur  malgre  la  rif^ueur  du  climat.     La 
diference  entre  la  chaleur  du  dedans  &  le 
froid  au  dehors,  ^tqit  fi  confiderable,  que 
.;teux  qui  avoient  dee  a  Pair  ,   toraboient 
'  Ibuvent  en  defaillance  des  qu'iis  entroient 
'dans  la  maifgn,  &  demeuroient  qiielque- 
j  terns  fans  downer  aucun  figne  de  vie.    Si 
on  laiffoit  une  porte  ou  une  fen^tre  ouver- 
te,  Fair  s'y  fraJoit  un  paflage  avec  violen- 
ce, &  y  changeoit  les  vapeurs  en  petite 
neige  5   &  quelque  clialeur  que  nous  pus- 
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fions^prodiiirc,  cala  n^empechoit  pas  que  % 
nos  fenetres  ne  fuffent  couvertes  de  dace    '' 
&  de  neige,  ainfi  que  le  pJafond,  &  les 
deux  cota  de  la  maifon.  Ceux  qui  avoient 
leurs  couvertures  de  lit  tout  pres  des  mu-^ 
rallies,  les  trouvoient  ordixiairemeiit  le  ma- 
tin  attach6es  fuv  eux  par  la  gelee, iSc  notit 
lialeine  fe  trouvoit  glac6e  iiir  nos  couveiv^  ^ 
tures,  en  forme  de  gcloe  blanche. 
-,  Tout  cela  arrivoit  bient6t  apr^  que 

rm  fe  r«§froidiiroit,  la  f^ve  du  bois  que  la 
chaleur  avoit  ddgelee,  regeloit  en  fendant 
le  bois  avec  un  bmit,  presqu'aulILi^rand 
que  celui  d'un  coup  de  fufil.     11  nf  a  pas 
jle  Iiqireur,  ni  de  boilTon  qui  puifle  r^fifter    '    ' 
au  Iroid  de  ce  pays,  fi  qHq  y  ell  expofee.  " ' 
La  faumure  forte,  Teau  de  vie,  ^  meme    . 
1  esprit  de  vm  en  fontaifed^s;  ce  dernier 
pourtant  ne  fe  glace  pas  toutlk- fait,  iusqiOk 
former  une  mafle  folide;  maVfeulement  k 
ce  degr6  de  confiftance  de  fh^ile,  lorsque 
le  terns   n'ell   ni   temp^r6  ni  rigoureux. 
loutes  les  liqueurs, qui  le  cedent  aux  eaux    - ' 
de  vie  ordinaires,Te  gelent  jus^ui  en  de- 
venir  confolid^es,  &  font  crever  les  vafes 
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qui  les  cofltiennent ,  de  quelgue  matiere  ^ 
qu'ila  foient,  de  bois,  d'etalS,  ou  itieme 
de  cuivre.  La  glace  qui  fe  trouvoit  autouf 
de  nous  dans  les  rivieres,  avoit  plus  de 
huit  pics  d'(iiiaifreur,&  la  neige  troisjmais 
par-tout  o^  le  y^nt  Tavoit  accumuleej  elle 
6toit  plus  hautter  Nous  confervions  routes 
les  provifions ,  dont  yg«5us  pouvions  nous 
pourvoir,  fans  fel  IcMTi  long- terns  que" 
.nous  le  voulioiSvfomme  la  chair  des  betes 
fauves  5  des  l^ns ,  des  perdrix ,  des  phai- 
fants ,  du  poiffon  &c. ;  car,  ces  animaux 
font  glac6s  des  qu'ils  ont  expir^^&demeu- 
rent  dans  cet  6tat  depuis  le  mois  d'Odo- 
bre  jusques  au  mois  d'Avril,  qu'ils  com- 
mencent  k  fe  ddg^r,  &  confequemment 
a  devenir  moites,  &^a^  corrompre. 

Les  lapins ,  les  li6vres  &  les  perdrix 
cliangent  de  couleur  dans  t^pays,  car  en 
6t6  ils  font,  brims  &  gris  ,  &  en  by  ver 
ite  font  Wanes.  II  y  a  des  gen?  qui 
croient,  qu'^ils  changent  de  traits  enqhan- 
geant  de  couleur,  mais  ceux  qui  ont  to 
voulu  s'aiTurer  k  cet  6gard,  ont  pu  fe  jir- 
fuader  du  contraire;  du  mOins,  en  mpn 
particulier,  jepuis  raffirmer,'puisque  ly 
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refflarqn(§  qu'au  commencement  de  jPhy- 
ver,  le^  lapins  n'avoient  rien  de  bJanc  fiif 
eux,  qqe  Jes  bouts  de  leur  poil,  donrletf 
racines,  moins  expofees  au  fh>idj.<^tciiettt 
encore  grifes:  s'ils  euffent  change  de  poll,  ' 
on  auroit  vu  le  contraire  a  cette  Mbn  de 
I'annee.  '      » 

^uisQ^UE  nous  voici  aux  effets  fufpre- 
nants  du  froid  J  parlons  de  ceux  qu'il  pro- 
duit  fur  le  corps  Jiumain.     Plufieurs  do 
nosg6ps  eurent  le  vifage,  les  oreilj^s,   & 
les  or^ils  geles,    mais  non  pas/dange-i 
reufemei^.     Pcndartt  que  la  chair/demeurft?  ' 
aiiifi  gd^,  ^Uecfi  blanche,  &/dure  caiti^ 
me  de  la  g|a^^,  mais  en  la  frottant  avec^ 
line  mainchaud^^u  ,pl«t6t^  avec  une  mi-^ 
taine,  ou  gand  de  peau  de  Bievre,  eWe 
fe  degtjle  ,   &  le  pis  qui  en  puiffe  r^ful-  ; 
ter,  c'efl  (^fil  y  rtfte  tqujours  une  puftu- 
le;  mais  fi  la  partie  eft  extraordinairement 
gelee,  &  que  cela  dure  lang-temsj  il  en 
rcfulte  un  amortiflement.     Vn  froid  ex* 
ceflTif  produit  en   ce  cas  le  meme  eifet 
qtf une  grandc  chaleur ;   6c  les  memes  m6- 
dicamens,  qui  fervent  a  g«6rir  u^e  partid  . 
gelce,  fervent  audi  a  guerir  les  bmlures.  1^ 
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expand ,  or>  a  qiielque  membre  du  corps 
jiiiifi  gel6  au  commencement  de  Thyver, 
on  faufFre  beaucoup ,  parce  qu'il  en  devient 
plus  fenfible  &  plus  dispofe  a  le  regeler 
dans  la  fuite. 

Dans  notre  trajet  d'Jngleierre,  nous 
eumes  le  malheur  de  coffer  un  Thermo- 
metre ,  &  nous  perdimes  beaucoup  par 
cet  accident  :  car  nous  aurions  pu  de- 
terminer les  degr(^s  de  froid  fur  des  ob- 
fervations  faites  avec  cet  inftrument,  qui 
auroient  contenter  le  Public  bien  mieux 
qu'aucun  detail  fur  ce^fujet.  Mais  ou  k 
certitude  manque ,  il  faut  fe  contenter  de 
ce  qui  en  approche  ,  Sc  les  Savans  peu- 
vent  en  faire  ufage  dans  leurs  recherches, 
&  dans  leurs  conjedlures.  fl  n'eft  pas  6- 
tonnant  que  )e  Cap"',  ^idd/eton  ait  tant 
foufFert  par  le  froid ,  lorsqMl  pafla  Thy ver 
a  Churchill  en  17  4.1.  eu  ^ard  a  la  fitua-" 
tion  de  fa  maifbn ,  qui  6toit  fur  un  liUime- 
glac6,  enviropn6  d\me  vafte  etendue  de 
glace ;  d'ailleurs ,  fes  gena  n'avoient  d^au* 
tres  habitg  que  ceux  qu'ils  portoient  ordi- 
nairement  dans  les  j^tres  voiages;  au  1*^ 
que  s'ils  euffent  et6  munis  de  grandes  ca- 
>     \  "j'-\  .■  '^     '    ■  ■',    la- 
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laqiies,  faites  de  peaux  de  Bievre ,  &  qu'ilj 
euflent  conftruit  des>  loges  dans  les  bois, 
lis  n  auroient  gueres  fouffert  en  comparai- 
fon  de  ce  qu%  ont  endur6 :  car  le  manque 
de  nourntum,  &  une  ^pardonnable  im- 
prudence a  prendre  trop  d'eaux  fortes,  oc- 
cafionnferent  plut6t  la  mifere  qu6  nos  gens 
fouiFrirent,  que  Texc^s  du  froid ;  &  n6ari- 
moms  nous  6tions    bien   61oignes  d^etre 
«empts  des  rigueurs  ordinaires  du  climat 
QO  h  Baye  de  Hudfon.  ^ 

La  nature  fournit  dans  ce  pays  a  cha- 
que  animal  des  fpurrures  capables  de  r6fi- 
fter  au  plus  grand  froid:  elles  tombent  par 
degr^s  a  mefure  que  Ja  belle  faifon  appro- 
che;  Cccequ'llyad'extraordinaire,  c'eft 
que  cela  arrive  aux  chiens  &^x  chats 
qu  on  y  fait  -vepir  de  VEurope.  ^mme  le 
iang  eft  plos^frbid  &'la.dretfIatlon  plus 
tente  dant^Jes  parties  d/s  corps  animaux  , 
qui  font  les  plus  aofgri^esdticoeur,  com- 
me  dans  les  pi6s,les  grilTes,  &  Jes  queues, 
ces  parties  font  |brt   fujett'es.a' fe /^eler 
Alais  ce  qiii  eft  aflez  remarc^uable  ,   c»eft 
^«;il  h'y  a  gueres  dans  ce  pays  d'animatix 
qui  aient  ksjmt^s  ou  les  queuesfhngiier-' .  • 
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parexcmpie,  les  ours^  les  Ia|)insi  les  lie. 
vres,  les  chats  .d'-<^w^/^»^  &  let  porc-epys 

.&c.  les  ont  tcMis  cQurces ;  &  les  animaux 
qui  Ics  ont  lon^8 ,  commele^  ilenardg 
6cc.  les  ont  aufll  aifuri^^s  d'une  maniere 
iurprenante,  par  un  poil  Idng  &toufFu, 
qui  les  garantit  contre  Ic  frold.  Si  Fon 
touche  en  iiyver  une  barre  de  fer ,  ou 
qyelque  autre  corps  folide  &;  d'une  fur- 
face  polie ,  les  doigts  y  denjeiirent  ge- 
les ;  fi  5  en  prenant  un  petit  coup 
d^eau  de  vie  9  Ton  touclie  le  v.erre  de  la 
langue  ou  des  levres,  la  peau  S^y  attache 
en  les  retit'ant.  Un  de  nos  geps  eut »  en 
portant  uW  bouteille  d'eau  de  vi^  de 
la  maifon  de  Montague  k  fa  tente^.  un 
accident  de  cette  nature  alTez  etran- 
ge :  comme  il  manquoit  de  boucbon' 
pour' la  fermerj  il  fe  fervit  de.fon  dpigt, 
qui  s'y  gela  d'abord ;  &  p6ur  le  fau- 
yer  il  falut  en  ainputer  un  morceau. 
Tous  les  corps  ibiides,  comme  \^  v&x^^ 

'<  le  fer , .  la  glace  i  &  autres  femblables ,  ac- 
,quiLTQnt*.iiii  degr6'  de  froid  fi  exceffif, 
qu'ils  r(^fiftei?t  nieme  aux  eiFets  d'une 
grande  chaleur,  ^w  ^ocore  durant  un  teins 
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trts  confideratle.     J^ai  apt 

dans  Ja  maifoiAunQ  hi 

expof^  a  rair^je.  rai, 

pi6  d'un  bon  feu  A& 

deflbs;  cette  eau  fechai,.^ 
Mi  de  petite  glagoAs,  q»i  t^mrnnnnz 

quelques- terns.    U  eft  <lon€  pollile,  am 
ks  Jles  montagneufes  de  glace  s^accroiflent, 
tandis  qu'ellcs  font  entourees  d^un  air  tem- 
perd;   que  ia  terre  fe  gm  jusqu'a  cettp 
profondeur  Gii.nous  Tavons  vue,  Ibrsque 
nous  firaes  un  creux  pour  y  mettre  notre 
bierre ;  car  en  faifaniD  iin  puits  plus  profond 
de  quatre  pi(^  qu'ilsbeJe  font  ordinaire- ^ 
fflent,^c'ert-a-dire  eik  creufant  jusques  a 
te  pics,   on  tt^vbit  le  fond  entiere- 
meet  gel6.  \^ 

AvANT  d'arrumer  la   bierre,   on  y 
mit  une  couche  de  faules  &  dMfe  au. 
defllis  &  au-deflbus ;  &  on  ^a  mit  ainfi 
dans  un  ^reux  de  terre  graOe  qui  avoit 
douze    pics    de  -profonde,ur.      Qutlques 
tonneaux  de  petite,  bierre  qui  donnoient 
contre#s   bbrds  du  creux,   fe  gl^lerem 
pfiurtant,  &  les  gros  cerceaux  de  fer  qui  ^ 
te3  ^ntaurpient  fe.creverent     Au  fojt  de   ' 
•       X  •    "         ;       P  4.     •    ,  J^^  . 
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la  glace  les  parties  fpiritueafes  demeur^rent 
fluides.  Cetce  liqueur  ^toit  forte, mais  lors- 
qu'elle  dtbit  d^gel<§e ,  elle  avpit  un  gout  6- 
vent6.  D^autres  tonneaux  ne  fe  fendirent 
point-,  &  lew  liqueur  ne  fe  ^a9a  pas  au- 
dela  de  la  moiti6 ;  les  parties  aqueufes 
aiant  le  terns  de  fe  d^geler ,  &  de  fe'  meler 
avec  les  parties  (piritueufes.  Lorsque  nous 
primes  de  cette  bierre  d^gel^e,  nous  la 
trouvames  tres  bonne;  elle  nous  fembloit 
meme  meilleure  qu'^avant  d^avoir  ^t6  gla- 
c6e.  II  eft  nature!  de  condurre  de  ce 
long  detail  des  rigueiirs ,  auxquelles  ce 
pays  eft  fujet  en  hyver,»qu'il  eft  le  plus 
desagreable ,  &  que  fes  habitans  font  les 
plus  malheureux  du  monde,  mais  il  s'en 
faut  pourtant  de  beaucoup.  S'il  fait  froid 
ils  font  vecus  de  peaux  de  bi^vre  &c. ;  fans 
compter  pluiieurs  autres  commodit^s,  qui 
les  mettent  en  quei<|ue  forte  de  niveau  avec 
les  habitans  d^un  pays  plus  temper6* 

Mais  ce  qui  paroitra  encore  plus  ex- 
traordinaire k  cet  6gard ,  &  que  je  ne  fais 
pourtant  aucune  difficult^  de  fbutenir, 
c'eft  que  des  Europiihis  ,  qui  y  ont  pa(K 
pluiieurs  anndeS)  le  pr6ferent  k.tout  autre 

pays; 
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pays;  &  ■lorsq«?Hs"font  revenus  <fens  leur 
patrie,  ils  fe  degoutent  au  bout  de  quel- 
ques  mois*  d'un  climat  plu?  modh6 :    ils 
attendent  meme  avec  iriipatiei^e  la  fai- 
foji  ,•  qui  peut  leur  donner  occafion  de  re- ' 
voir  ces  r6gions  glaciafes.    Les  Originai- 
res  font  d'ufl^taille  fiiddiocre  :   ils  ont 
fe  teint  couleur  de  cuivre,  les  yeux  noirs; 
les  cheveux  longs,  droits,  &  de  la  me- 
me coiileuj;;  mais  leurs  traits  de  vifage 
diferefit  les  uns  des  autres,  tout  comme 
Wnii  k\  Europ^ens,     lis  font  d'une  hu- 
meup  gaie/  humains,  affahles,  bien  fai- 
fants,  &  de  bonne  foi  dans  leur  trafic- 
m  demeurent  dans  des  tentes  couvertes  de 

moufle  (/«/(w»  &  depeaux  de  bates  fau- 
?es,  coufues  cnfemble.  Cbmtne  ils  paffent 
la  plus  grande  partie  de  leur  vie  a  la  chas- 
fe  &  k  la  peche,  ils  changen^  de  demeu- 
res,  felon  qu'ils  trouvent  le  gibier  rare 
ou  commun.  •      v 

Cela  fait  qu'ils  lie  vivent  pas  enfocidte: 
car  il  feroit  plus  dificile  alors  de  pourvoir  a 
leur  nourriture  &  a  leurs  vatemens ;  &  e'en:  • 
pour  cela  qtfils  viveut  auffi  fans  loix, aJant 
nne  pente  naturelle  .vers  le  bien,  qui  Igs  d6- 
.  P  5»  toui:- 
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tourne  de  toute  violence  &  de  toute  iojufti- 
cej&qui  dirige  leur  conc^pite  aulTi  efHcace- 
ment  que  le  feroient  les  Loix  ks  plus  feve- 
res.  Les  Ciie&  de  chaque  Famille  ou  Tribu 
font  en  general  pris  des  plus  anciens  du 
peuple  9  &  elus  particulicrement  a  caufe 
de  leur  experience  dans  la  chafTej  dans  le 
traiic  9*  dans  les  aiFaires  dom^ftiques,  ou 
dans  la  guerre  ,  qu'ils  font  fouvenf  aux 
Eskimaux,  Q^  Chefs  inftruifent  ceux  qui 
demeurent  avec  eux ,  dans  leurs  dif(^ren- 
^^  tcs  occupations,  qui  font  la  chafle,  la  pe- 
che,  he  Mais  on  fuit  leurs  avis  plutgt 
par  respedt  que  par  devoir,  &  on  peut  a 
caufe  de  leur  independance  les  appellef  a 
ji^ile  titre  un  peuple  libre. 

I L  6  n'ont  pas  'befoiiy|||  fruits  de  Ja 
terre  pour  fubfifler,  fe-iflpfrant  enti^re- 
ment  d'animaux ,  qu'ils  prSnent,  (bit  en 
tirant  defTus,  foit  envies  attrappant  dans 
des  pi6ges  ,  pe  quails  font  avec  beaur 
coup  d'addreffd  |  A'  cfaaque  laifon  ils  font 
un  grand  carnage  parmi  les  betes  fauves, 
a  taufe  d'une  idee  alTez  finguliere  qu'ils 
ont ,  que  plus  ils  en  tuifnt ,  plus  ils  en  re- 
trouvent  dans  la  fuite :  ils  en  lailTent 
.    ' .  ■■  r  fou- 
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fouvent  a  caufe  de  cela  3.  ou  +00.  mort, 
fur  la  place ,   &  „'en  arrachene  que  le» 
langues,  lajffant  les  cadavres  expofes  a  la 
pourriture.  t)u  a  I'avidit^  dfes  Ktes  fauva- 
ges.    tn  dautrej  terns  i&  fes  atwquent 
to,  I'eau,  &  en  tueorun  grand  „om- 
hre,.quUs  apportent  anx  Comptoirs  fur 
«fe>  radfaux.     Ces  bftes^fauves  traverfent 
ao  pnntems  une  vafte  Vendue  <le  terre  du 
M.d.  au  Nord,  afin  de  depofer  leurs  p^ 
w»  dans  des  lieux  de  &m&,  c'eft^a-dife 
dans  les  endroits  fc,  pJus  61oign&  vers  k 
Norf,  qm  font,  on  entferement  dfiferts, 
ou  du  moms,  fort  peu  penples. 

Des  grands  monchero*  &  des  coufihs; 
^  nfectent  prodigieiriement  ce  pays  peri 
tot  te  peu  de  terns  qu'il  y  fiitchaud  fin. 
coramodent  furieuftment  ces  aiiirnqx  dans 

«^ra  &  les  lacs  pour  s'en  (prvir  d'abri. 
*  ooane  par  Ik  uae  meilfeure  occalion 
M^  de  le,  prendre.  U  feroit  Uts2 

^comment  lis  s'engendrent.iiiw^jenc^ 
»e  nous  i^renoit  qu'ils  confervent  la  vie 
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pendant  riiyver,  ou  plutot  qu'ils  demeu- 
rent  pendant' cette  faifon  dans  un  ^tat  ina- 
nim6,  d'ou  le  retour  du  beau  terns  les  re- 
live. Voici  un  fait,  qui  demontre  la  ve- 
rity de  te  que  je  viens  d'avancer,  Un  horn- 

:  me^affant  en  hyver  une  petite  Criquejur 
an  atbre  qui  la  croifoit,  fon  pi6  gliffa  d'un 
c6t6,  &  en  fit  tomber  une  maffe  npire, 
qu'il  fut  curieux  d'examiner;  &  il  trouva 

.  qye^ce  tfetoit  qu'tine  quantitd  de  coufins 
glac6s  en  un  mbnceau.  II  rapprocha  enfui- 
te  du  feu,  qui  aiant  d6gel6  les  espritsvi- 
taux  de  ces  infeftes  les  fit  d'abord  revivres 
Enfuite,  les  expofant  au  froid,  ils  retom- 
berent  auflitot  dans  leur  ]pr6mier  6tat  d'in- 
fenfibilit^,  &  it  n'y  eut  pas  mdien  ap/es 
cela  de  leur  redonner  la  vie.  II  n'eft  pas 
douteux,  que  plufi^rs  autre^  animaux,qm 

^  disparoiffent  en  hyver,  ne  foient  r^duitsau 
meme  6tat  d'engourdiffement  &  d'amortis- 
iement.  Je  Tappuierai  d'un  fait,  qui  eft  tres 

•  bien  connu  aux  Jnglois ,  qui  demeurent  aux 
cotonies  feptencpionaleS  de  VJmerique.  On 
trouve  fouvent  en  hyver  aux  facines  des 
arbrest 'dans  des  creux,  ou  fur  des  digues 
aux  bords  des  lacs,  des  grenouilles  gei^es 
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a-un  tel  degre,  que  la  chair  en  eft  aufH  ^ 
cdnfohdde  que  la  glace  ordinaire.  Cepen- 
dant  quand  on  degde  ces  grenouillesparu- 
ne  chaleur  moderde,  clles  recouvrent  leurs 
forces  jusqu'a  pouvoir  fe  trainer  d'un  en- 
droita  rautre;  mais  quandcllfes  feg^lent 
pour  la  feconde  fois,  Giles  ne  peuventVlas 
revivre,  tout  comme  les  coulins  dont  nous' 
avons  parI6. 

Le.s  Miens  vivent  non-feulement  de 
la  chair  des  animaux  qu'ils  tuent  a  la  chas- 
fe,  mais  auffi  de  celle  des  oifeaux  pafla-  . 
gea,  tels  que  foijt  les  cygjt&s,  les  oyes  f 
fauvages,  les  canards,  les  pluviers,  &  plu- 
lieurs  autres  de  cette  esp^ce,  qui  vont  au 
prmtems  vers  le  Nord  pour  y  faire  des  pe- 
tits,  &  qui  fepaflent  au  Midi  en  automne 
lis  mangent  auffi  de  la  chair  d^aicles  ,  dJ 
corbeaux  ,    de  hiboux  ,    de  faucons  ,   de 
mouettes;    des  perdrix  &  des  phaifants, 
qui  reftent  chez  eux  en  hyver.     Us  les 
prennent  ■  ordinairement  bouillis,  fans  au- 
cune  autre  chofe;  &  ils  en  boivent  enfuite 
e  bouillon ,  qu'ils  croJfent  atre  tres  fain 
lis  appretent  leur  poifTon  de  la  memema^ 


mere 
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&  de  tres  bon.  Les  rivieres  &  les  hcs 
leiir  fourniflent  des  eturgeons ,  des  car- 
pes,  des  truites,  des  brochets,  &  deux 
autres  esp^ces  de  poiffon  d^licieux ,  dont 
les  Frahfois  appellent  Tun,  PoIJIbn  b/anc, 
&  qui  eft  cofinu  chez  les  Indiens  &  les 
Jnglots  fous  le  nom  de  Ittymagg:  Tautre 
reffemble  k  une  anguille,  k  cette  dilFi^ren- 
ce  pres,  qu'il,eft  tachet^  de  jaune  '&  de 
blanc5&  les  Originaires  Tappellent  iWtt/% 
On  pretend  que  ces  derriiers  font  plus  gras 
en  hy ver  qu'en  d'autres  failbns.  On  les 
prend  alors  au  moien  des  trous  qu'on  fait 
dans  la  glace;  &  par  lesquels  on  fait  cou- 
ler  un  hame9ona'4u^  le  poiffon  happe  a- 
vefetaviditd. 

Il  y  a  aux  embouchures  des  rivieres, 
fur -tout  de  celles.  qui  tirent  le  plus  au 
Nord,  une  grande  quanti^ijjj^de  faumons, 
de  truiteg,  &;  d'une  autre"  forte  de  pois- 
fon,  nomm6  Sucker,  qui  eft  paffablement 
bori,  &  qui  refFembie  a  une  carpe.  II  y^ 
entre  aufli  avec  le  flux  de  mer  beaucoup? 
^e  baleines  blanches,  qu'on  pourroit  pren- 
dre aif^ment,  &  dont  Phuile  donneroit  un 
bon  profit.     Les  vaux- matins  viefinent 

■\        aufli 
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aufli  fur  cette  cote,  mais  ils  n'y  en  a  pas 
un  grand  nombre,  excepte  vers  les  par- 
ties qui  font  au-dela  du   60°.  de  laL 

lept.  .  .  ,      .  ,  *, 

Les  hommes  8^  habilient  en  ^t6  dV 
ne  cafaque  d6gag6e,  faite  d'une  couvertii- 
re  de  lit,  qu'ilg  aehettent  aux  Franfols^ 
ou  aux  ^«^/o/i,  (itablis  dans  ces  parages; 
d'une  paire  de  bas  de.  euir,  qui  montent 
fi  haut  fur  les  cuiffes,  quails  fervent  en  mc- 
me  terns  de  culottes;  &  de  fouliers  faits 
du  meme  cuir.     L'habiJIement  des  femmes 
ne  dilFere  de  celui  des  hommes,  qu^eh  ce 
qu'elles  portent  une  jupe,  qui  descend  un 
peu  plus  ^s  que  les  genoux.     Elles  s'ha- 
biUent  ordinairement  en  hyver  de  la  peau 
d'une  bete  fauve,  d'un  Loutre,  ou  dun- 
Bievre,  avec  le  poil,  ou  la  fournire,  tour- 
n6  en  dedans;  les  manches  de  leurs  habits 
de  deffus  font  fouvent  f6parees  du  corps, 
&  elles  \es  6tent  ou  les  mettent  k  ^olonte, 
ne  fervant  que  de  cordons  pour  les  atta- 
cher;  de  forte  que  leurs  bras,  au  fort  me- 
me de  rhyver,  font  expofes  au  froid  jus- 
ques  aux  aiflelles,  ce  qui  felon  elles  contri- 
bue  a  la  lant6.   II  faut  avouer  que  \qb  geni 

-f  ■■  ■.  ,  ■     ■   'x .    ^^ 
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*de  ce  pays  ne  font  gueres  malades,  &  que 
leiirs  maladies  proviennent  ordinairement 
des  riuimes  qu'ils  attrappent  apr^s   avoir 

.^u  des  liqueurs  fortes,  Wils  achetent  des 
JngIois\  &  que  les  FranpmkuT  refufent  p:ir 
«n  judicietix  motif:  car  ceifec-ci  croient  que 
cette  boiffon  eft  noh-  feulen^nC  prcjudicia- 
ble  au  temperament  des  Originaires,  mais 
aufli  a  leur  negocef  qui  di^pendant  de  leur 

"  hardieffe ,  de  leur  dexterit6 ,  &  de  leur  fucces 
a  la  cliaffe,  doit  neceflkirement  diminuer, 
a  proportion  que  ces  qualitds  font  alt^rees. 
Les  Miens  merae,  qui  fr^quentent  les/iw- 
gloisy  le  favent  par  experience.  Les  In- 
diensy   qui  demeurent  dai^  fintdrieur  du 

.pays,  neprennent, point  d'eaudeA'ie, 
parce  qu'il^  en  connoifTent  les  mauvaisief- 
fets.  Ceux-ci  font  grands,  adifs  &  ro- 
buftes ,  ils  apportent  ciiez  eux  autant  de 
fourrures  que  le  permettent  leurs  voitures, 
&  en  lailTent  encore  en  arriere ;  au  lieu 
que  les  Indiens^  qui  sadonnent  a  Pivrogne- 
rie,  comme  ceux  qui  demeurent  pres  des 
dtabliffemeris  de  la  Compagnie  de  Hudfom 
Bay,  font  maigres,  d'une  petite  taille,  in- 
dolents,  &  ne  pouvant  gueres  fupporter  lef 

ri- 
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rigueurs  du  climat,  &  font  fujets  a  plu- 
kuTS  incommodites.  D'ailleurs,  il  n^  a 
point  de  comparailpn  dans  le  trafic  de 
fourrures  que  les  uns  &  les  autres  font ,  de 
Ibrte  que  ces  derniers  fe  rendent  beaucoup 
raoins  utiles  qu'ils  ne  le  feroient ,  s'ilg  - 
n'euffent  jamais  connu  fufage  de  cette  li- 
queiir  p^rnicieufe.       /"^ 

Ils  font  fujets  a  des  maladies  de*poi- 
trine ,  mais  non  pas  a  celles  qui  font  conta- 
gieufes:  des  qu'ils  fe  fentent  incommodes,  ^ 
ils  prennent  d'une  boiffon,faite  d!une  her- 
be,  appellee  mzzekapukka,  infufce  dans 
de  reau  ou  Ton  a  bouilli  du  poiflbn, 
qu'ils  norament  Sbaggamitie :  on  bien  ils  fe 
font  fuer  de   la   manure   fiilvante.     lis 

prennent  une  grande  pierre  ronde,  fur  la- 
qudle  ils  font  un  feu,  qu'on  y  entretient 
jusqu'a  ce  qu'elle  foit  ardente;  apr^s  celak 
ils  conftruifent  autour  de  cette  pierre  une  V    ' 
petite  tente,  bien  couvert^|-tous  cot^s.^ 
m  s'y  mettent  enfuite  tourliids,  &  Ve- 
"pandent  fur  la  pierre  un  vafe  pleln  d'eau, 
tt  qui  remplit  la  tente  de  vapeurs  chaudes 
whumides,  qui  produifent  bientot  fur  le 
malade  une  grande  transpiration.  Lorsque 
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la  pierre'  fe  refi:oidit  5  ils  fortent  de  la  t^n- 

te,  les  pores  toiis  oiiverts  encore,  &  fe 
plongent  au  m^iiie  moment  dans  Peau;  & 
fi  c'eft  en  hy  v^r,  tems  auquel  on  ne  peujt 
en  troi^ver,  ils  f6  vautfent  dans  la  heige; 
&  lis  ck)(ent  cette  cure  bonne  pour  toii-"^ 
tes  les  maladieis  qui  r^gnent  dans  le  pays. 
lis  ont  aufll  un  remede  alTez  6trange  & 
.  lingulief  pour  la  colique,  &  autres  mala- 
dies des  entrailles;  c^eft  d'ayalf r  une^an- 
de  qua'ntite  de  fum^e  de  *fSbac:  ilsMi- 
lent,  que  cela  les    foulage  beaucoup  & 
promptement.     S'ils  fe  trouverit  enchifre- 
n6s  >    ou  qu''ils  fentent   quelques   autres 
maux.  de  tete ,  ilyforcent  cette  fumte 
k    travers  leurs  Harines;     fla  f^t  «iflt| 
fujets    k  Taveuglement  de   neige.  -i^et- 
te  maladie  eft  cauf^e  par  une  membrane  i 
"  qui  5  V  ce  qua  f  ai^dppris  ,   fe  forme  au 
^  printems  fur  la  pruneUede  Toeil;  &  qu'ils| 
ont  radrefle,  k  ce  que  Ton  ajoute,  d'cn- 
lever  avec  la  pointe  d'une  pieire  a  fufill 
bien  aiguif^e.  I 

Ils  commettent  fouvent  de  grands  exJ 
cfes  dans  leurs  debauches :  ils  excitent ,  par| 
exeinj^,  des  querelles,  brfllent  leurs^fcen- 
■•■-'  ">:  .       tes,| 
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tes,  maltraitem  leurs  femmes,  &  ft  cou- 
chek  quelque-fois  aupres  da  fefl,  bii  ils  fe 
brulent  foqrent  dune  m^niere  horrible;  & 
li  cela  lenr:arrive  en  hyyeri&  qyibrcc3u- 
dm  i  W  certaine  diftaace  du  feu.ilss'y 
f  a!    -fH  "l"' /«».'robres,  Ibnt  fore 

""lie;     lb  U  en  particuUer  .me  grande 
endreffe  poW  tos  enfens.     On  en  a  vu 
cfernieremei,  nn  exemple  frappint  a  mk- 
fort.  Deux  j  petits  candts  ikf^^ibm  la  ri. 
were  de  ^«r«.run  dep  deux  qui  &oit.iait '  • 
t^"^  .^  "°  bouleair-  &  d^»  JeqiwlTh- 
y  avoit  «n  Inihn  ayec  if  fimme  &  foi,  en- 
fant ,  coula  i  *nd  ^  lorsqu'ils  fe  trouv^rent 
an  BMlieu:  comme  J^autre  tanot  6toit  pe-   - 
M,  &.  qu'il  ne  pD^it  tenir  plus  d'tra  de» 
parens  avec  renSnt,  il  s'ileva  un  d&t* 
extraordinaire- entre  If  Mari  &  la  Femme- 
a<m  pas ,  qu6  tons  les  &^  ne  f8ffi„t  p^J  ^ 
a  fe  facnfaer  I'jm  pour  I'aiitres  m»isipOifr'- 
dtoder  a  qui  des  deux  I'cnf«»  ner*6icl» 
plus.    L'liofflme  fe'  fervit  dgplkeuri  raft 
Ions  pour  projiver  qu'il^oit  jnienx  qu?il 
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fe  noidt  quelle :  la  femme  au  contraire  en 
oppofa  (d'autres  pour  prouver,  qu'il  feroit 
plus  aVantageux  pour  Tenfant  qu'elle  pe- 
nt que  lui ,  parce  qu'^tant  homme ,  il  i- 
toit  aufli  beaucoup  pins  propre  a  la  chaffe, 
(&  par  conf^quent  a  pouryoir  aux  ndcefli- 
0s  de  Tenfaut.  Le  p€u  de  tems  qui  leur 
rdla,  fut  empIoi6  a  des  expreflions  mu- 
tuelles  de  tepdreffe,  la  femme  priant  fon 
Mari  pour  la  Jerni^e  fois  d'avolr  foin  de 
fon,  enfant.  Apres  cela,  ils  prirent  con- 
g6*i'un  de  fautre  dans  feau  :  la  femme 
en  quittant  le  canot  fe  ntfia,  &  rhomme 
eut  le  bonhcur  de  d^barqaer  avec  Ten- 
ant fur  la  cotei  H  eft  adiuellement  fort 
€ftim6  des  gens  du  Pays.  Au  refte  >  il 
paroit  que  dans  "tout  cela  leur  unique  but 
itoit  de  feuver  Tenfant ;  car  il  eft  aflcz  h- 
videqt  que  ce  n'^toit  que  pour  lui  que  le 
maSri  offrit  de  fe  facrilier;  ^squ'en  d'au- 
tres  dccafions ,  les  hommes  ne  montrent 
pas  grande  d6f6rence  pour  le  fexe. 

Qu A  N D  une  femme  paffe  par  deflus  les 
jambes  dun  homme  aiUs  "z  terre,  cela  eft 
regard^  comhie  une  grande  infiilte  ,*  &  les 
maris  croient  meme  >   qu'il  eft  au-deflbus 
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d'eux  de  boife  dans  Je  tneme  vafe  queleurs 
femmes.     lis  oht  entr'autres  une  consu- 
me fort  extraordinaire;   c'eft ,  que  lors- 
que  Jes  p^res  &  njlres  font  devenus  fi 
vieux  qu'ils  ne  peuvent  plus  fubfifter  de 
tear  propre  labour,  ik  Exigent  de  leurs  en- 
fans  qu'ils  les  dtranglent  ;   &  fdon  eux 
c'eft  un  a^e  dbbeiflance  de  h  part  de  pis 
,enfans,  qui  s'acquittent  de  ce  d^er  de- 
voir de  cette  maniere.     D'abord^n  feit 
une  fo0e,  ok  la  vieille  Peribnne  entre:  elle  - 
s'y  entretient  quelque  terns  avec  fes  enfan% 
foit  en  fumant  une  pipe,  foit  en  prenant 
quelque  boiffon,  &c,;  enfuite  elle  donne  a 
entendre  qu'elle  eft  prete;   fur  quoi  deux 
de  fes  enfans  lui  mettent  une  Tangle  de 
cuir  au  col,  qu'ils  tirent ,  en  fe  tenant 
vis-k-vis  Tun  de  Tautre,  de  tout^  leurs 
forces,  jusqu'k  ce  que  la  perfonne  ait  expi- 
r6.     lis  couvrent  enfuite  le  corps  mort  de 
ten-e,  &  y  drigent  une  espece  de  tombe- 
de  pierre  fans  aucune  forme;     Ceux  qui 
n*ont  point  d'enfans,  prient  leurs  amis  de 
fcur  faire  cette  grace,  mais  il  arrive  foja»    : 
rent  qu'ih  ne  Tobtiennent  pas. 
Si  un  Indien  rencontre  une  fofle  en 
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vo-ageant,  il  la  regarde  conime  lin  pr^fa- 

ge  d'un.prochain  malheur;  &  pour  le  de- 
tourner,  il  met  une  pierre  fiir  cette  ibffe, 
apr^s  quoiil  continue  fa  route.     11  y  en 
a  plufieurs ,   fur -tout  de  ceux  qui  Jiabi- 
tent  les'  Eminences  fur  les  bords  des  grands 
lacs,   dans  rint6rieur  du  pays,   qui  font 
le  metier  de  Charlataps  avec  les  drogues 
qu'ils  achettent  des  JngloH^,  du  fucre,  du 
gingembre,  dePor^e,  du  poivre,  des  fe- 
mences  d'herbes  potageres,  de  la  r^glifle 
d'Espagne,  du  Tabac  en  poudre  &c.  Les 
Indiens  prennent  toutes  ces  drogues  par 
petites  quantit^s,  foit  pour  rem^des,  foit 
pour  exceller  k  la  cJialle,  klapeche,  au 
combat  &c.,  quglit^s  que  ks  Jrtghis  de  la 
Bale  de //?/</>&». attribiient  a  ces  babioles: 
&  c'eft  au   mo  ten  de  ces  denrees  que  le 
tiers  de  notre  commerce  fe  fait  avee  ces 
Charlatans  ,   qui  les  prennent   pour  des 
fourrures5que  le  commun  peuple  leur  don- 
ne,  ou  qu'ils  lui  attrappent.     II  eft  vrai 
qu'on  en  fait  un  grand  negoce  &  qui  lui 
eft  utile  en  m^me  temsjmais  il  feroit  beau- 
coup  plus  avantageux  a  la  Grande  Breta- 
gne^  d'y  encourager  le  debit  des  laines,  & 
■:     ..  'V  '    /         ■; '  du 
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do fer  en  oeuvre,  que  de  fouffriruh  cbm- 
merc^,  qui  eft  non-feulement  infdme  de 
lui-meme,.  mais  dont  les  fultes  nous  font 
&  aux  Originaires  (^galement  prdjudicia- 
bles. 

CoMME  on  fera  peut-ietre  bien  aife 
de  trouyer  ici  quelque  cliofe  fur  la  reli- 
gion de  ces  Miens  ^  je  Ferai  part  au  Public 
de  tout  ce  que  j'en  fais  ,  fans  y  meler  au- 
cune  conjedlure.     Leurs  idees  a  cet  egard 
font  fans  contredit  bien  bornees  &  bien  im- 
parfeites.     II  reconnoiflent  un  Etre  d'une 
bont6  infinie,  51  qui  ils  donnent  Ift  titre  de 
Ukkewma\  &  qui  fignifie/dans  leur  langa- 
ge,  le  premier  Chef.  lis  le  regardent  com- 
me  TAuteur  de  tous  les  biens  dont  ils 
joiuflent,   &  ils  en  parlent  avec  reipeA: 
ilschantent  meme  k  fa  louaAge  des  chan- 
fdns  fpirituelles  de  leur   fa9on ,   &  ce- 
la  d'un  ton  grave  &  folemnel ,   qui  n'eft 
pas  tout -k- fait  desagr^ble.     Cependant 
leurs  fentimens  font  fur  cc  point  vagues 
&  confus  ,    de  forte  qu'il  n*^ft  pas  ai- 
f6  de  decider  ce  que  fignifie   cette  es- 
p^ce  de  cujte  public.     Jls  reconnoiflent 
auffi  un  autre   Etre  appell6   Wittiiha  ^ 
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qu'ils  regardant  comme  TAuteur  de  toute 
forte  de  maux :  ils  le  craignent  beaucoup ; 
mais  nous  n^avons  pourtant  pas  remar« 
qu6  qu'ils  emploient  aucuns  moiens  pour 
rappaifer. 

La  iituation  de  ces  peuples  eft  aflez 
fdcheufe,"  qiioiqu'ils  n'y  foient  pas  fi  fenfi- 
bles  qu'on  pourroit  fe  rimaginer.  Ils  em- 
ploient la  plus  grande  partie  de  leur  terns  a 
ie  procurer  le  ndceflairejtant  pour  ei^que 
pour  leur  famille ;  &  cependant  iline  fa- 
vent  gu^res  ce  que  c'eft  qu^oeconomie.  lis 
ne  penfent  pas  k  aller  au  devant  des  cala- 
mitds,  auxquelles  ils  font  fiirs  d'etre  expo- 
rts tous  les  Jiyvers.  Ils  font  prodigues  de 
Jeurs  provifions  lorsqu''ils  en  ont  en  abop- 
dance ;  &  hors  un  peu  de  venaifon  &;  da  • 
poilfon  qu'ils  font  fecber,  ils  ne  fongenr 
pas  a  fe  garantir  de  la  difette.  Par  fois  il 
eft  arrive,  que  les  Jndiens,  qui  viennent 
trafiquer  aux  Comptoirs  en  Ete ,  aTant 
manque  des  fecours  auxquels  ils .  s^etoient 
attendus,  ont  6t6  oblig<^s  de  briiler  le  poil 
d'un  millier  de  peaux  de  Bievre,  pour  fe 
nourrit  de  la  peau.  En  ces  cas-la  pour^ 
tant  ils  prennent  courage,  &  ne  laifTent 
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ichapper  aucune  occafion  de  fe  procurer 
de  quoi  foutenir  leur  famllle.  S'ils  fe  trou- 
vent  r^duits  aux  plus  grandes  extr^mi- 
tes,  lis  les  fupportent  avec  line  certaine 
patience  &  une  certaine  "fermet6  nature!^ 
les,  qu'il  eft  plus  facile  d'admirer  que 
dimiter.  ^ 

* 

CES^T^dans  leurs  caravanes  qu'il  fouf- 
frent  la  plus  grande  mif^re ,   &  les  plus 
grandes  fatigues,, tant  par  la  famine  que 
par  le  froid  ;  car  ils  font  ordinairement 
deyrourfes  de  2.  ou  300.  miles,  &  cela 
roane^^i  fort  de  Tiiyver,  dans  un  pays 
Mvm  &  d'une  vafte  6tendne,  oii  Us  L 
r  rencontrent  aucune  maifon  pou^Yy  repo- 
'fer,  &  fans  porter  avec  eux  des  tentes, 
qiu  puiflent  les  mettre  k  couvert  de  la  ri- 
gueurtela  faifpn.    lis  ont  coutume  dans 
ces  voiages,  de  conftruire  k  rapproche  de 
a  nuit,  une  esp6qe  de  cl6ture  de  broifail-   • 
es,  &  de  faire  un  feu  au  c6t6  qui  eft  fous 
e  vent ;  &  apr^s  avoir  d^baraffd  la  terre  de 
la  neige,dont  elk  eft  couverte,iIs  sV  cou- 
chent  entre  le  feu  &  la  cl6ture.   Mais  fi  la 
nuit  les  furprend ,  comme  cela  arrive  quelques 
|WJ8,  dans  une  plaine  dlferte,  ou  ftute  de 
'..y         Or  f  boi» 
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bois  il  n'y  ajpas  moien  <3e  faire  une  pa- 
reille  cloture ,  I  alors  ils  font  obliges  de  fe 
coucher  fur  la  neige  ,  qui  jles  preferve  en 
quelquefa9on  centre  le  froid;  &  cette 
coutume  fe  pratique  auiri.,  felon  les  Au- 
teurs  modernes,  fur  les  frontieres  de  la  Si- 
beriCi  oh  le  climat  n'eft  pas  plus  tempere. 
CI.uELQ.uE  grandest  que  foient  pour- 
tant  les  milibres  caqfees  par  la  rigueur  du 
froid ,  On  peut  ndanmoins  avancet  avec 
fondement,  qu'elles  font  ijte^ieures  k  cel- 
les,  que  la  difette  de  prbvifions  &  les  dif- 
ficute  a  en  trouver  occafionnent.  Un 
fait  5  dont  on  parle  aux  Gomptoirs ,  & 
que  Ton  reconnoit  pour  veritable,  fervira 
de  preuve,  &  donnera  en  memetenqsa 
tout  homme  qui  a  de  Phumanitd,  une  jiifte 
id6e  des  miieres  jauxquelles  ces  malhqjureus 
peuples  font  exjiof^s.  .Un/iw//^«,quivenq^" 
ayec  fa  familb?d'ij|n  endroit  fort  doigi^, 
dans  le  deffvto  de  trafiquer  euye_^jBiallife^ 
dans  fon  trajft  de  ne  trouver  presque  point 
de  gil>ier;de  forte  qu'ils  fe  trouverent,lui, 
feferame  &  fes  enfans,bient6tarextr^mite 
faute  de  nourriture.  Dans  cette  triftefi-l 
tuation  ils  oterent  la  fourrure  de  Jeiirs  ha- 
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bits,  &  fe  conferverent  la  vie  aiiffi  Jonff- 
tems  quM  leiir  fut  pofllble  ,   en  ^anficant 
b  peaux  qu'ils  portoient ;  mais  cette  cruel4 
le  reffource  leur  aiant  auffi  bient6t  man-l 
qu6,  ces  pativres  gens  fe  nourrirent  enfui. 
te,  (ce  qu'on  a  de  la  peine  k  concevoir, 
&quon  ne  peut  raconter  Cms  horreur), 
dela  ciiair  de  deux  de  leurt  enfans.  A^leur 
arrivde  au  Comptoir,  VIndlen  tout  p6netr6 
de  douleur,  conta  au  CJouvemeur  ^ng/ois 
cette  triile  avanture,  avec  toutes  fes  cruel- 
lescirconftances:   celui-ci  rSitot  entendu 
e  mit  a  nre,  furquoi  Je  pauvre  Sauvage, 
le  regardant  avec  dtonn^ment,  lui  dit  en 
mauyais  %lois, Cm  «Vy?  pas  mfujetpour 
rtre fzpref  quoi  a  s'en  fut,  fort  edifie, 
6n|  doute,  de  cette  Morale  Chr^tienne. 
,^A  pronunciation  de  lenr  langa^e  fe 
W^  peu  du  gofier:  non-obftant  cela 
i  li  eft  m  rude,  ni  tout-k-fait  ddsagreable ; 
lis  n  ont  que  peu  de  mots,  maistr^  6ier- 
giques;  &  leur  mani^re  d'exprimer  les  i- 
ddes  neuves  par  des  mots  compofSs  ,   qui 
defignent  les  qualit^s  des  ciiofes  auxquel- 
I    I'f  "V^^^PP^er;  eft  fort  aifl& 
f(Jrt  mtelligiblej  de  forte  que  les^«^^/j  ne 
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trouvent  auciine  difficultd  k  apprendre 
leur  langue  ni  k  la  parler.  II  ne^lkut 
done  pas  douter ,  quails  ne  pu(^n^  cn- 
feigner  k  ces  pauvres  gens  Tufage  des  let- 
tres,  les  principes  de  la  Monde,  iS?  de  la 
dodrine  cJir^cienne ,  s^jls  avoient  envie  de 
le  faire;  ^ce  feroit  un  ad^e  de  charite  &  de 
g6n6rofit6,  parce  qu'inftruits  de  la  forte, 
ils  {eroient  non-feulement  beaucoup  mieux 
en  6tat  de  fe  procurer  le  n^celTaire^,  mais 
auITi  de  faire  mi  commerce  plus  avanta* 
gcuxjce  qiii  ne  manqueroit  pas  de  leur  in- 
Ipirer  un  grand  relped,  aufli  bien  qu'une 
tendre  affe^ioa'  pour  la  Nation  jnghi- 

Pouit  fimr  ce  qui  les  concerne  ,  je 
ne  pfiis  palTer  (bus  filence  une  Stran- 
ge maxime  de  politique,  qui ;r^ne  beau- 
coup  paripi  ^ttxf  c'eft  ;^^ils  perm€t4 
tent  a  leurs^femanes,  oa  plut)ot  les  enga-i 
gent  k  fatir^l^^i^t .;de  faufles  couches; 
&  cela  aun»^ii|^^une;  certain^  k^i^9  9"i 
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( I )  L'A  UTEOR  aurpit  pii  ajQuwrV.que  ces 
inftruclions  lerviroient  en  mdm^nirns \a  culti- 
ver  kur  esprit  ^i  leur  donner  des  ide^s  juftes  de 
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eft  commune  dans  ce  pays,  &  qui'n'eft 
pas  inconnucf  ici.     Us  J^  font  pour  foula. 

I  flt^  PT'  ^"'^^'  ^"/^  ^  Pourvoir  ii  la 
fubftance  dune  famiuJ  indjgente.     Lei 
mandoti  nous  rapporient,  que  Ibrsqu'jls 
tfoient  en  pofleflion  &e  I'He  de  /Ir/wtf. 
/tf,  les  prigmaii-es  y  pratiquoient  h  rdb- 
I  me  chofe.    Cet  ufage  n'eft  pas  plus  bar- 
tare  que^  celui  qui   a  lieu  encore  k  la 
C/r/w,    de    laifler   mourir   de  faim  des 
enfois  nouvellcment  n6s ;   ufige  qui  eft 
fond6  fur  le  meme  principe  d^une  oeco- 
nomie  brutale.     II  y  a  encore  une  circon. 
ftance  en  quoi  les  Indtem  different  de  tou. 
ttt  les  autres  nations,  c'eft  dans  leur  ma- 
ni^redelacherdereau;   car  les>homme. 
saccroupilTent  pour  cet  effet,  &  les  fem- 
mes  fe  ti^nent  debout.     W  eft  bien  terns 
apr6fent  de  revenir  a  notre  propre  fujet, 
&  dexpofer  comment  nous  noi/s  y  iSn- 
mcs  pris  dans  un  paya,  tel  que  |e  Tai  d6. 
[peint,   &  dans  lequel  now  avow  es^^ 

ftiJw^, 

|la  Divinitd  &c. ,  ce  qui  ne  ieroic  pas  le  moin-    ' 
J^mntage  qu'ils  en  retfreroient ,  m"  la  moS 
Nre  de,  obligations  qu'ils  auroient  auK  An^^u 
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fui6,  malgi^  toi^tes  nos  precautions,  bien 
des  incommodic6s. 

Nous  avons  d^a  parie  de  deux  petites 
barriques  d^eau   de   vie ,   que   Ton  avoit 
apportdes  de  Tcrk-Fort  pour  h  fete  de 
Not'h  d^uis  le  deflein  de  nous  en  regaler  cc 
jour -la.   iLoi  fuites  en  furent  bien  fatales. 
Notre  monde  jouilToit  d^une  parfaite  fame 
avant  cette  fete,  mais  s^etant  trop  don- 
t!t&  k  la  boiflbn ,  tous  fe  trouv^rent  bientot 
attaqu^s  dli  fcorbut ;  elFet  immanquable  de 
Tuiage  des  liqueurs  fortes.  ;  II  ne  fera  pas 
agr^ble-j  jnais  il  eft-  indccffaire  dexpofer] 
l^s  fui^es  qu^eut  cette  mauvaife  &  fatale 
maladie.     D^s  que  nos  gens  en  furent  at- 1 
taqu68,  ils  commenc^rent  a  languir,  ade- 
venir  pefants,  &;  a  fe  d6courager  ;  a  la| 
fin  ils  devinrent  indoleris^au  fupreme  de- 
gr6 :  ils  avoient  la  poitrine  opprefKe  &  y  I 
reffentoient  des  douleurs ,  fuivies  d'une| 
grande  difficult^  k  reQ)irer;a  tout  cela  fuc- 
x^doient  des  taches  livides,qui  fe  manifes-l 
toient  fur  les  cuifles;  des  jambes  enfl^es  &| 
un  r^trdchilTement  Aq  membres.     lis 
v(|ient  les  vgencives  corromputfs ,  les  dentsl 
mal  affermies :    une  CQaguktio^'de  fangl 
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fur  rapine  du  dos  &  k  Ventour;  &  le  vi- 
fige  bouffi  &  pdle.     Ces  fymptdmea  auc- 
mentoient  par  degr^  jusqu'a  ce  qu'un  flux 
de  v^^re,  ou  ime  Hydropifie  les  empor- 
t^v    Tous  les   rem^des  dont  On  fe  fert 
en  d'autres  Pays  avec  fucc^s ,  devinrent 
inutiles  ;    car  les  -onguens  &  les  fomen- 
tations qti'on  appliquoit  aux  membres  r6- 
trecis ,  ne  1^   foulageoient  point.     Les 
provilions  fraiches,  quand  on  en  pouvoit 
a70ir,  faifoient  quelque  eiFet;  mais  Teau 
de  goudron  ictoit  le  feul  rem^e  fur  lequel 
on  pouvoit  compter :  I'ufiige  continufil  de 
cette  eau  fauva  la  vie  a  plufieurs  de  nos 
gens ,  &  m^me  au  fort  de  la  maladie , 
lorsque   tous  les    autres  remddes  pe  fer- 
voient  plus  a  rien.     Neanmoins ,   autant 
que  nous  pumes  le  remarquer,  cette  bois- 
fon  nopera  que  par  Turine. 
r  Les  ^ngJois   qui  deraeurent  toujour? 
dans  ce  pays,  ne  f^t  que  fort  peu  ou 
point  du  tout  expofes  a  cette  cruelle  ma- 
adie:   ils  rattribu(!nt  k  Tufage  continue! 
de  la  bierre  de  Spruce  ,  qui  a  les  m^^ 
mes  vertus,  ou  peut-^tre  de  plus  effica- 
I  ces  encore  que  Teau  de  goudronj  &  ceux 
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qur  Hemeurent  auv  comptoirs  de  Cbwcbill, 
de  Tarkr Forty  ^ Albany y  &  d^  Moojc- 
River  >.  jouifTent  en  buvant  copieufement 
-de  cecte  bierre  d'une  fantd  fi  parfaite ,  que 
quoiqu'*ils  foient  au  nombre  de  cent  ou 
environ ,  H  s'lift  6coul6  quelques .  fois  Mi 
ans  9  fans,  qu'ils  euflfent  perdue  ^i^ffli 
Jiomme;  circonflance  ii  remarqyabl^^ 
je  me  ilatte  qu^on  he  me  blihiera  pas  de 
Pavoir  couchde  par  ^crit.     '/ 

»Nos  gens  fe  troiivant  dans  ce  mif^- 
rable  6tat ,  on  n'6pargna  aucune  jiriere 
pour  obtenir  du  fecours  du  Gouvemeur 
^e  Xprk  -  Fort ;  &  on  ^toit  d'autant 
mij^pr  fond6  a  croire  que  ces  f;ricres^^ 
ferbient  pas  rejett^es ,  comme  elles  le  fu- 
rent »  que  nous  demandames  feulement 
qu'il  fut  permis  aux  Jndiens  de  nous  four- 
iiir  ^Q8  prbvifions  fraiches.  Je  dis  permis  y 
car  Us  Tauroient  fait  volontiers,  s'ils  n'a- 
voient  pas  6t6  prdvenuS  &  difluadt^s  dej 
le  faire.  Ceft  une  Mitremife  bien  extnt* 
OEd^|aire,  que  celle  ^l^j^fitieh  >  <gi[|ar  | 
crujrat^  envers  des  |ttHPHp^°ip^Mnio 
fecours  que  Yhufti^^Kwdienne  auroit  cer- 
taiaemenc  accord^e.    Mais  que  dirai-ieH 
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On  avoit  donn6  ordre  aux  IndiM  de  ne 
nous  point  approcher ,  &  de  ne.nous  four- 
nir^^luies  chofes  n^ceflaires ;    &  Toft 
****^^ltcet   ordre  font.  le   voile    dW 
pilTRculier  pour  leur  fant6;  nous  i- 
(difoient-ils)   aptaqu^s  d'une  ma- 
ladle  contagieufe,  qui  pourroit  non-feu- 
.lewent  fe   communiquer    a    eux  ,    mais 
auili  k  leurs  families;    &  d'ailleurs  leurs 
ennemis  communs.     Lcs  Jndim  intimi- 
m  par  ces  infinuations,  tfol^rent  appro- 
cher  4q  nos  demeures.     II  n'eft  paa  feci- 
Ic  de  concei^ir  c(ftmnent  le  Gouverneur 
*  pit  mt&  de\  telles  infinuations,  k  moins 
que  ce  n'^'t  6t6  par  deference  pour  des 
ordres    fup^rieirs.     Car  h  crainte  d'ur 
ne  difette  ne  \pouvoit   y   doftner  lieaf 
puisque    les    Miens  auroient  pu ,  iaha 
prejudice   aux   Comptoirs  y-'nous  fournir 
en  abondance  de  la  venaifon  ,  des^per- 
dnx ,  du   poiffon  &c. ;   &  ils  Tauroient 
ait  aufli.     Un  intdret  particulier  par  rap- 
^  au  commerce  ne  pouvoit  pas  non 
plas  en  etre  la  caufe,  puisque  ces  Miens 
n'^tdent  pas  de.ceux  qui  font  le  commei'- 
ce,  mais  de  ceux  qui  fe  tiehnent  toujours 
»     .#    .     R  chest 
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*i '  chez  eux.    Les  premiers  dtoient  alors  dans 
\  rint^rieur  du  pays ;  &  les  autre»  i-eftent 
•  coujours  aux  environs  des  Comptoirs,  & 
fontleiir   mdtier  de  procurer  des  vivres. 
Mais  dians  la  fuite   le  commerce  fouffrit 
aufli  bien  que.  nous  par  ces  infinuations; 
car  comme  elles   s'etoient  communiqudes 
fort  avant  dans  le  pays  ,  cUes  j&rent  un 
tel  eiFet  furTesprit  de  ces  pauvres  gens, 
qu?iL  n'en    vint  que   tres  peu    k  Tork- 
Fori  rEt6  fiiiYant.     L'unique  but  qtfon 
.cut  6toit  done  de  nous  reduire  a  la  mif^re, 
^  on  y  rdiiffit  parfaitement.     Voila  Ten- 
couragement  que  doit  attendre  de  tels  voi- 
fins  tout  homme  qui  ira  chercher  le  pafla- 
ge  du  Nord-Oueft.    Ce  deffein  fe  ddvelop- 
pa  encore  davantage  dans  la  fuite  >  lors* 
qu'k  la  fin  le  Gouvemeur  ie  crut  oblig6, 
foit  par  cramte,  foit  par  d'autres  motifs, 
de  permettre  aux  Miens  y  de  nous  procu- 
rer huit  ou  dix  carcafles  de  volaille  ,  que 
.  nous  payames  en  pro^fions  faldes  dix  fois 
au-delk  de  ce  qu^elles  lui  avoient  cout6. 
X.  L'HYVERne  fed^mentit  pas  durant tout 
le  mois  de  Janvier:  il  gela  toujours  excefli- 
vement;  excepts  qu'il  faifbit  quelques  fois 
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tin  terns  fombre  &  orageux  ,    accoin^ 
gn6  de  grands  floccons  de  neige,  flotants 
en  rair:  d>utres  fois  aufli  le  terns  ^e^it 
Pafabl^inent  ferein.     Les  Perdrix  &(fe8 
Lapkidi;  que  nous  avions  eu  jusqu'alors  en 
aflez  grandc  quantity  ,    commenc^ent  k 
devefnir  tr6s  rares..    Tout  T^quipage  tom- 
ba  aufli  bientot  malade ,   &  il  n'y  eut 
presque  perfonne,  qui  ne  fut   plus  ou 
moins   attaqud  du  Scorbut ,   fi  bien  :que 
vers  la  fin  du  mois  la  California  avoit  per- 
du deux  hommes  de  fon  Equipage  ^  & 
nous  un  du  ndtre.    Le  terns  refta  presque 
toujours  le  m(|ine  jusqu'au  milieu  de  F6- 
vrier;  il  s^ddoucit  atorij'le  yent  triurna 
vers  le  Sud-Oufeft,  &  la  neige  fe  diffipa 
bien  vite;  aprds  cela  nous  eumes  un  terns  . 
variable;   tant6t  il  faifoit  affez  doux,  & 
tantot  il  faifoit  exceflivement  froid.    Pen- 
dant cet  intervalle  P^quipage  de  la  Caiifir" 
m  penlit  un  homme,  &  il  y  en  eut  un 
de  notre  Equipage  qui  eut  le  malheur  de 
perdre  trois  doigts  par  un  coup  de  mou4« 
^ct,  qui  s'^toit  d6charg6  a  rimprovis- 
je.    Le  23'.  on  donna  ordre  de  romprt 
a  glace  k  Tentour  des  vaiffeaux;  &  Ofl  fe 
^  •       R  2  fcr- 
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fervit  pour  cet  eiFet  de  cifefux  k  glace,  & 
de  pitches :  on  s^^toit  d'abord  imaging 
9p  Ton  y  trouveroic  beaucoup  de  diffi- 
cmt^s,  mais  apr^  y  avoir  mis  les  mains, 
on  trouva  que  Teau  n^6toit  pas  gel^  jus> 
qu^au  fond;  de  forte  qu^en  y  travailhnt 
tous  les  jours  un  peu,  cela  ne  lervit  qu'a 
donner  a  P^quipage  un  ixercice  £tin  ^^\ 
amufant,  &  le  mit  en  6tat  de  d^[ 
cet  ouvrage  fans  peine.  Nbus'avic 
vo'fe  fur  un  grand  traineau  nos  canons^ 
les  autres  chofes  de  poids^  a  Tork-Forti 
alia  que  le  vailTeau  fut  plus  leger^  quand 
laiglace  auroit  6te  difltp^  ;  nous  6tant 
^tt6s  fur  les  apparences  que  cela  ne  tar- 
deroic  pas. 

A  u  mois  de  Mars  nous  eumes  un  6- 
chantillon  de  tous  les  terns  auxquels  ce 
pays  efl  fujet :  cjuelques  fois  il  faifoit 
nonfeulement  un  tems  doux  Sc  mod6- 
r6  y  mais  un  peu  chau^  meme ;  d^au- 
tres  fois  il  faifoit  un  froid  aufli  exces- 
fif  que  jamais ;  mais  en  g6i6ral,  nous  eu- 
mes un  tems  moder6  &  agr6able;  de  forte 
que  par-tout  oii  le^^oleil  donnoit,  la  neige 
fe  difllpa,  &;  yers  la  iin  du  moisrherbe{ 
:  .^  ■-.  '    com- 
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[c?«nmen9a  a  paroitre  fur  les  hauteurs,  qui 
(ttoient   au    Midi.      Les  rivieres  &  ]es 
J  plaines  ^toient  d6jk  couvertes  d'eau  dans 
jce  tems.J^;  de  forte  que  nous  cfafgnimes 
fort,  que  la  glace  ne  fe  crevdt  tout^a-coiip 
&  avec  violence,  ce  qui  eft  afe  commun 
dans  ces  €ndroits.    Pour  prevenir  les  mau- 
mfes  fuites  que  nous  en  pumes  prevoir, 
OB  ordbnna  de  preparer  toutes  chofes  dans 
e  vaifleau;  &  apr^s  Tavoir  bien  chauffe 
e  plufiedrs  feux ,  on  y  mit  un  moride 
taftfant  &  de  Officiers  pour  en  avoir  foin 
pans  le  cours  de  ce  mois  nous  perdimes 
encore  un  homme,  &  il  s'en  trouva  plu- 
llieurs  en  tr^  mauvais  6tat ;  mais  r^qui- 
page  de  la  California  ttoit  d6jk  en  train 
|(le  fe  remettfe. 

Le  mois  d'Avril  commenca  d'une  ma- 
jni6re,qui  diminua  beaucoup  la  crainte  que 
jnous  avions  de  quelque  accident ,  en  cas  que 
lb  glace  fe  rompit;  car  les  vents  tourn^renc  v 
"  Nord-Eft,ce  qui  joint  k  la  neige  &  a  la 
^e,  nous  amena  line  forte  gelde,  &  un 
oid  vif:  c|iofes  qui  dans  cette  faifon-lk  ne 
nt  pourtant  pas  fort  extraordinaires  dans 
pays.     Ce  changement  de   tenjs  ne 
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nous  fit  pas  regretteries  pr^ciutions,  qqe 
nous  avions  pHfes ,  puisqu^elles  auroient 
ptt  etre  d'un  tr^  grand  avantage.    Pour 
qu'on  en  puifle  juger,  on  &ura  qtie  lors- 
que  dans  les  .environs  de  la  Ba'ie  de  Hud- 
fpn  h  terns  fe  met  aii  cbaud  ptu-tot  qu'a 
Tordinaire,  la  neige  fe'  fond  dans  les  en- 
droits  ntu6s  au  midi  de  la  Bate  de  Hud- 
^f2  ;^  elle    descend    alors   en  forme  de 
grands  torrens,  &  fend  la  glace  ,  avanfl 
d^etre  tout-a-fait  dUTouite,  jusqu'k  ce  qu'el- 
le  trouve  quelque  obftade  :    alors  la  gla- 
ce d'enbautv  &  Teau  qui  Tentrajne  s'arre- 
tent  jusqu'a  ce  qu^elle  foit  preiT^e  a  untell 
point  9  qu^elle  fe  fra'ie  un  cbemin  avec  vio- 
lence &  inond^  les  terres  ad^centeS)  en- 
leve  des  bauteurs,  des  arbreS)  &toutce 
qui  s^oppofe  a  fon  imp6tuoGt6.     Cell  ce 
que  le  Peuplp  qui  y  demeqre  nomme  HiA 
hge ;    &;   k I  caufe  dp  cela  iJs  neft  pasl 
prudent   delaifler  un  vaiiTeau  pendantj 
rbyver  dans  un  endroifc  ou  il  y  a  quel- 
que courant ;  &  quoique  nous  aions  euj 
V  le  bonheur  de  n'y  avoir  pas  tit  expoftsj 
..  on  n^y  ell  pas  moins  fujet  pour  cela; 
'%  eft  conl^ant  que  les  pr^cautioiis  que 
■..  '    1    ■  .nous 
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nous  avions  prifes,  6toicnt  tr^  bien  fon- 
idfes.  ^    ' 

Lb  I  j'.d'Avril  nous  enterrames  de  no- 
tre  iquipage  un  grand  buyeur  d*eau  de 
vie;  apparemment  c'eft  pour  cela  que  le 
fcorbut  ne  voulut  pas  le  laifler  ^chapper. 
La  cerre  etoit  fi  fort  gel6e  qu'iJ  falliit  trois 
on  quatre  jours  pour  creufer  une  foffe. 
Quand  les  cadavres  y  font  bien  mis,  ils  y  , 
reftent  faufs  &  fans  fe  corrompre ;  '&  ils 
ont  hien  la  mine  de  refter  dan?  le  meme 
ctat  jusqu'a  la  fin  du  mbnde,  a  moins  quil 
n'aiTive  quelque  changement  confid6rable 
dans  le  clima^  du  pays* 

Le  18*.  il  commen9a  k  faire  beau 
Items,  le  vent  aiant  tourne  au  Sud;  nous 
cumes  une  petite  pluie  doucte  :  comme 
nous  n'en  avionS  pas  euc  de  fix  mois, 
cela  nous  la  rendit  d'autant  plus  agr^able. 
U  volaille  reparut  aufli  apres  fept  mois 
d'abfenceij  entends  la  volaille  qui  fe  trouve 
prdinairement  dans  ce  pays-Ik;  &  avec  elle 
nne  grande  quantity  de  toute  forte  dWeaux 
fiuvages,  qui  font  communs  dans  les  par- 
ities feptentrionales  de  TEurope;  par  &:em- 
ple  des  Oyes  fauvages,  des  Canards  &c. 
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Nous  euihes  aufll  une  grande  voI6e  de  pe- 
tits  oifeaux,  la  pluparc  d'une  couleur  fom- 
bre,  &  d6sagr6able;  mais  la  douce  har- 
monie  de  leurs  chants  fuppl^  aiix  defauts 
de  leur.plumage,  &  rendit  leur  compagpie 
^galement  divertiflante  &  agr^ble. 
_  Apre's  cela  nous  eumes  un  petit  re- 
tour  d'hyver,accompagn6  de  vents  froids, 
de  fortes  geldes,  de  beaucoup  de  neige,& 
,  d'un  terns  o^eux  ^  qui  dura  jusqu^au  6\ 
de  Mai,  obT^yiron;  il  rfeommen^a  alors 
a  iaire  cbaud,  &;:ia  Crique  01^  6toieiit  les 
vaiffeauxi  fe  d6bara0a  enti6rement  de  gla- 
ce, qui  fe  perdit  imper^eptitleifient,  quoi- 
que  la  riviere  (demeurit  encore  toute  gel^e. 
Cela  chalTa  le  poifTon  dans  la  crique,  ou 
nous  en  primes  beaucoup  avec  nos  filets. 
£n  attendant  la  Rtfohitiohy  (nom  que 
nous  donnames  a  notre  chalpiipe.lorsqu^el- 
le  fut  allong6e)  fut  achev^;  ainfi  nous 
la  lan^^ames  k  Teau  le  10*.  a  la  gran- 
de  joie  de  tous  ceux,  qui  fbuhaitoienfr  la 
r^iiflite  de  la  d^uverte;  &  qui  fe  fon- 
doient  fur  ce  qu'on  pourroit  eiitreprendre 
a  Taide  de  c/ petit  navire.  Depuis  le  8'. 
jusqu^au  i6t  nous  eumes  un  terns  chan* 
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geant,  accompagnd  d'une  gel^  vive,  de 
neige,  de  jjrae,  &  de  pluie,  qui  geloit 
a  merure  ^'elle  tomboit ,  de  maniere, 
que  tous  tes  arbres  6toient  couveits  de 
vcrglas.    Ld  i6Ma  glace  fe  fendit  dans  le 
canal  de  la  [rivi6re  de  ^tf^^i ,   &;  d^vala 
■pen  k  pen  a\^ec  le  courant.    Notre  monde 
s'occupa    cntierement  pendant    tout   ce 
teps,  k  mdttre  les  vaiffeaux  en  6tat  de 
descendre  la  riviere  ^ainfi  a  I'aide  d'une 
fort  haute  mir^,  qui  fut  occaConnde  par 
un  vent  de  I^ord-qugft,  noiis  nous  fraia- 
mes  un  pafla^e  jusqu'a  Pembouchure  de  la 
baie,  ou  nous  iettames  Tancre,  &  oil  nous 
rcftames  jusqu'ku  2*.  de  Juin.     Cenefut 
pas  fins  beaucoup  de  peine ,   que  nous 
fortimes  fi-tot  de  Tendroit  oil  nous  a- 
vions  hyvemd;  &  nous  en  eumes  PobU- 
gation  encore  au  bonheur  extraordinaire 
d'avoir  rencontrd  des  mardes  plus  hautes 
^ue  de  coutume. 

hJ>  2\  &  le  3«.  de  ce  mois  nous  eumes 
de  la  neige,  &  il  fit  un  terns  froid  &  per- 
9aot,  on  peut  dire,  que  Phyver  prit  alors 
cong6  de  nous;  car  depuis  il  contimia  k 
laire-chaud.    Le  $\  dix-neuf  canots  in- 
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Siens  charges  de  fourrures,  pafl^rentXde- 
vant  nos  vaifleaux ,  faifant  route  poiir 
Xork'Fort ;  &  le  lendemain  il  en  pafla 
encore  70.  lis  venoient  de  rint^rieur 
du  pays;  &  alloient  a  nos  comptoirs,^ 
pour  y  yendre  leurs  marchandifes  d^eta- 
pe.  Le  9*.  BOS  vaifTeaux  descendirent  la 
riviere  jusqu'au  Comptoir,  ok  nous  pri- 
mes nos  provifions  de  bouche  &  de  guer- 
re &c.  afin  de  gagner  le  large,  &  de 
continuer  la  d^CQUverte^  dont  nous  6tions 
diarg^s.  * 

A  V  A  N  T  d'entrer  dans  le  detail  de  ce  qui 
nous  arriva  pendant  cette  exp^ition^il  ne° 
fera  pas  mal  ^  ce  me  femble ,  de  donner  quel- 
queteinture  de  rdtablifTement^du  pays  qui 
y  confines  &;,de  la  nature  du  Commerce , 
pour  ravancement  duquel  on  ravoit  fixe. 
JY  fuis  d'autant  plus  port^,  que  je  pi:6fu- 
me  que  ce  detail  aura  tous  1<^8  agr^mens 
de  la  nouveaut^,  &  le  folide  avantage  de 
pouvoir  ctre  d'une  tr6s  grande  utilit6i  tel- 
le qu^eft  celle  de  pouvoir  contribuer  a  la 
fortie  de  nos  manufadlures,  beaucoup  au- 
delk  de  ce  qu'elle  a  6te  jusqu'a  prdfent, 
&  celameme  ind^pendamment  de  la  d6- 
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couverte  d'un  Paffagfe  au  Nord-OuCft ;  ce 
qui  touraeroit  imm^diatement  a  Tavanta* 
g6  de  la  nation  en  g6n6ral  &  au  fou* 
tien  des  ouyriers ,  qiy  font  principale- 
ment  emplo'i^s  a  la  fabrique  de  nos  plus 
grps  Draps. 

Le  Fort  de  r&rky  ou  Tcrk-Fort  eft  fi- 
;\tu6  au  J7°.  id,  de  lat.  fept.  &  au  93^ 
58'.  de  long.  occ.  du  m^ridkn  de  Lm- 
ireSi  fur  la  branch^  m^ridionale  de  la  ri* 
vi^re  de  Port- Ml/on y  appellee  h  riviere 
de  Hayes  y  a  la  diftance  de  cinq  miles  de  ' 
Tendroitoii  elle  fe  d^gorge  dan^  la  men 
J*ai  determine,  fa  fltuation  fur  une  6clipfe 
lunaire,  que  j'y  ai  obierv6e  avec  beaucoup 
d'6xa(aitude  le  i4«.F6vrier  174.7.  Ce  n'eft, 
kproprementparler,.qu'une  maifon  quar- 
ry, faite  de  quatre  petits  baftionr,  qui 
font  tous  converts ,  &;  aduellemeht  con> 
Irertis  en  logemens  ou  magaauns.  U  y  a 
trois  petits  pierriers  dreff^  fur  chacune 
des  courtioes.  Le  tout  eftpsdiffad^.  I4 
jiivi^re  eft  command^e  par  une  batteiie  de 
canons  d'un  bon  calibre,  qui  eft  couverte 
d'un  parapet  de  gazion;  &  en  terns  de 
guerre  il  tfy  a  que  33.  peifonnes ,  ou 
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environ.  On  voit  aif^ment  par  cette  db- 
fcription  que  qu^Ique  redoutable  que  lie 
Fort  ^  Twk  |)ulire  paroitre  aux  Sauta- 
ges>  il  vCy  auroitlaucun  mo'iefi  de  le  d6- 
^^  <^  cas  ^ue  quelque  Europeen  vint 
Tattfaqaer  en  forme.  ,-*; 

i^  ^  fix  miles  environ  de.  c^ort  il  y\a 
un  grand  fiUon  de  pierres«^||ii  font  en- 
tremeldes  d'l^e  grande  quaiiut6  de  cail- 
loux  ^xadement  rondl,  &  gros  k  peu  pr^ 
comme  les  boulecsde  fix  livres.  \j&&  Ari' 
^/07i  qui  t^fiden^  Ik,  font  alTez  judicieux 
pour  croire,  que^^  font  les  Franfois  qui 
leur  ont  donn6  c^  ;|^rme  pour  s'en  fer- 
vir  en  guiie'  de  boulet^s ,  lorsqu^ils  vien- 
drpient  a  attaquer  cette  place..^  Je  touclie 
ceci  comme-  un  article  tr6s  remarquable 
deThiiloire  naturelle*  &  comme"  une  mar- 
que  ^vidente  que  ce  pays  abonde  en  m6- 
taux,  &m6mede8  plus  prdcieuxj^^rH^ 
cailloux  renferment  toujours  un  peu  d^or, 
6c  font  fort  riches  en  argent ;  mais  il  ny 
en  a  gu^res  qui  contiennent  da  plomb  oii 
de  retain.        ^ 

On  le  regarde  k  tous  ^gards  comme 
le  plus  important  de  toutes  les  colonies  de 
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la  Compagnie  de  la  Bale  de  Hudfm; 
parce  que  Ja  plus  confid(irable  parde  de 
leur  commerce  fe  fait  Ik;  elle  y  achette 
(felon  Je  calcul  qu'on  en  a  fait)    40.  k 
f  0,000.  fourrures  de  grand  prix  tous  les 
ans,  &iiceque  fai  appris  de  diftrentes 
perfonnes ,    &  qui  me  parurent  d'autant 
plus-^ignes  de  foi,  qu'eUes  s'accord^rent 
(ians  leors  rapports,  Ton  pourroit  avec  un 
peu^d'mduftrie  augmenter  ce  commerce  au 
quadruple  de  ce  qii'on  reftimek  pr6fenfc 
Mais  par  une?  politique  inexcufabie,  (du 
moinsfi  on  la  regarde  d'tin  oeil  patriotique) 
laGbmpagniea  foin  de  d^tourner  tons  ceux 
1  qui  font  iix<!!s  a  leurs  Comptoirs  d'6tendre 
le  commerce,   &  ne  fe  donne  point  de 
monvemens  pour  empSeher  les  FranpoiSy 
qui  empi^ent  tous  les  jours  fur  eux,  de 
s'6tablir  fur  leurs  rivieres ,  &  d'intercep- 
rff  P^  confdquent  les  fourrures  les  plus 
c(ioifies:  teHes  font  les  peaux  de  Loutres. 
(fe  Maites  &  de  Zibelines ,  ike  ceux-ci  a- 
\kktmty  parce  qu'elles  font  blus  Mg^res, 
|«  par  conlSquent  plus  probres    a  etre 
transport(§es,  les  endroits  oii  j|ls  les  achet- 
hent  6tant  fort  dloignds   de  leuw  colo- 

nies; 
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nie*^  <Je  forte  que  Ifs  marchandifts  gros- 
^fi^res  &  pefantes  ne  leur  toumeroient 
?^int  i  profit ,  &  ils,  ont  IskMp  ^^e 
occaiion  du  mondc'pour  faire  ,ce  mono- 
pole,  pa.rc9  qtte  les  Originaircs  font  tou- 
Jours  pliB  port6s  k  faire  le  com^enie  a- 
jvep  eux ,  qu^vec  lea  Jnglois. 

La  raifon  de  cette  pt6f6rence  eft  tres 
naturelle  :    pr6mi6rement  ,    les  Frartfois 
payent  cc  qu'ils  achettent  plus  cher  que  les 
Jngiois  ycomme  on  pent  s'en  convaincte 
par  rdtalon  que  la  Compagnie  a  fix6  pour 
r^ler  leur  commerce.     Cet  6talon  ferta 
i^iiire  toutes  fortes  de  peaux  a  celles  de 
toievre.     Par  exemple ,  ils  comptent ,  que 
jdeux  peaux  de  Loutre  font  une  peau  de 
iBi^vre;  &  tout  de  meme,  trois  martres; 
1  &  ainfi  des  autres  peaux;  la  ou  en  eifet, 
I  chacune  de  ces'  peaux  vjiut  plus  qu'une  de 
iBitvTe:  d'oil  il  r^fiilte  que  les  Originaires-^ 
nous  payent  les  marchandifes  trois  fois  plu^j 
qu'ils  ne  font  aux  Franpois.     II  ell^^rai 
que  les  Indiens  ont  affex  de  peaux/e  Bi^- 
vre  pour  fournir  aux  befoins  dM^r<wffl« 
mais  comme  elles  font  pefantttJ,    &  in- 
commodes k  etre  trinsport^s ,  ils  ibnt 

"^  for-- 
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forces  de  n'en  apporter  que  les'  plus  16^6- 
les,  &  les  mieux  conditionnees .  ce  qui 
leur  fait  dc  la  peine.  Si  ks  Francois  de- 
meufoient  auffi  prb  des  colonies  fepten- 
trionales,  qu'iJs  Je  font  dd  celles  du  midi, 
il  n  eft  pas  douteux  que  le  commerce  de 
la  .fompagme  ne^iit  bien  ^oignd  d'etre 
aufli  cwifiddrable  qu'il  Teft;  car  k  Moofe^ 

ventgu^res  achetter  que  le  rebut  desfr^;,- 
f»«;  &  cependant  on  pourroit  aif^ment 
y  rem6dier,  en  faif^  le  commerce  avec 
un  pe^  plus  .^e  bonne  foi;  car,  comme 
dun  cot6  il  eTcertJlin ,  que  les  Miens 
nont  ^ucM^attachement-particuUer  aux^ 
£r^|»r^/y  ainfi,  il  n^eft  pas  moins  certain  ' 

de  lau|re,qu'il  ne  ti^nt  qu'k  nous  de  d6bi- 
ter^  marchandifes  non-feulement  k  aufli 
prix  qu'eux,  mais  encore  de  les  don- 
te|  meilleur  marchd:  &  npus  le  ferions 
mdubitablement,  li  on  ne  faifoit  pas  un; 
monopole  ^e  ce coi^imerce.    ,     ..  -' 

Void  une  autre  maxime  finguli^e  de 

poitique,  dont  fe  fert  la  Compagnie;  c'eft 

hu^ils  choififlent  ordinairement  leurs  Fac- 

I  tears  dentre  les  plus  ch^tifsjk  les  plus 
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ignorans  de  leurs  Dorfieftiques  ;  on  con- 
9oit  aifdment  que  des  gens  de  cette  trem- 
pe  font  les  moins  prbpres  a  faire  des  ain6- 
liorations  dans  le  commerce ;    fur-  tout, 
lorsqu'ils  (int  a  faire  a  des  rivaiix  aufli  a- 
droits,  &  aufli  experts  que  les  Franpois. 
Ilfaut  avouCr  pourtant,  qu'ils  font  affez 
fubtils  eux-memes  pour  attrapper  les  pau- 
vres  Miens  i  &  qu'ils  ne  font  pas  le  moin- 
dre  fcrupule  de  faire  valoir  ce  talent  de 
leur  mieux »  en  mettant  le  grand  doigt 
dans,  la  mefure,  lorsqtfils  leur  vendent  de 
la  poudre  k  canon,  &  en  m61ant  Teau  de 
vie  4'une  ^jgale  quantity  d'eau  ,  lorsqtfils 
leur  en  foumiffent :  il  vendent  aufii  les  mar- 
chandifed  au-deflbus  de  Tdtalonque  la  Com- 
pagnie  a  fix6.    A*  rai5je  de  ces  artifices  & 
en  fournilTant  aux  Ch^tans  dont  nous  a- 
vons  parl6  ci-defTus,  les  moiens  de  tricher 
leurs  compatriotcs,  joint  aux  prdfents  que 
leur  font  les /«//««, ils^rigent  uncommer- 
I  ce,  auquel  on  donne  le  titre  de  commerce 
'  de  furplus ,  &  qui  va  presqu^au  tiers  de  tout 
le  trafic.    Si  Ton  conCd^re  ces  circonftan- 
ces ,  on  ne  s^^tonnera  point,  ii  les  ex- 
peditions de  la  Compagnie  ne  vont  point, 
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du  moins  pour  rordinaire,  auldela  de  3. 
ou  4^000.  L.  Sterlins  par  an;  ou  que  les 
marchandifes  qu'elle  a  expediees  d'Ansle- 
terre  dans  Tespace  de  pr^s  de^+o.  ans, 
celt-i-dire,  depuis  idyp.  jusqua  1738 
ne  vont  pas  au- dela  de   60,  000.  L. 
Sterl,,  ce.  qui  n'eft  qu'une  bagatelle  par' 
rapport  a  la  nation  en  g^n^ral;  mais  fi  on 
M  compare  au  petit  norabre  d'lntereffes 
dans  ce  commerce,  &  ii  on  confidere  en 
meme  terns  ks  grands  avantages  qu'ils  re- 
tirent  de  ce  petit  fond ,  on  ne  trouve- 
ra  pas  ce  precede  C  abfurde  qu'il  paroit 
d'abord.     D'ailleurs ,  ce  n^eft  pas  une  nou- 
veaut6  dans  le  commerce ,   de  voir  une 
bnmche  d'un  trafic  fi  bien  difigee,  qu'elle 
foit  k.la  fois  avantageufe  a  quelques  parti- 
cuHers ,    6c  tr^  desavantageufe  a  la  na- 
tion.     ^ 


Tout  fage  impartial  qui  voudra'faire 
attention  k  la  fituation  commode  de  leurs 
Colonies ,  aux  nombreufes  nations  qui  fe 
trouvent  dans  leur  voifinage,  a  leur  gran- 
de  quantity  de  fourrures,  de  meme  qu'k 
leur  dispofition  a  les  troquer  avec  noujj 
pour  nos  marchandifes,  trouvera  que  cet- 
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te  v6rit6  a  lieu  ici;  &  s^l  r^flechit  en  111!. 
me  terns  fur  le  grand  commerce,  que-  ies 

L  Francois  font  continuellement  avec  ces 
memes  nations ,  fans  avoir  de  Colonies  fi 
bien  etablies  que  les  notres ,  &  tandis 
qtfils  font  expof^s  k  pluGeurs  autres  in- 
conv6niens;  il  fe  conyaincra  d'abord,  que 
fi  Ton  vouloit  ^tablir  des  colonies  plus  a- 
vant  fur  les  rivieres,  donner  des  r6com- 
penfes  honneteS  auxOriginair^s,  &  met- 
tre  le  commerce  fur  un  pi^  folide  &  6qui- 
table ,  qui  feroit  trbs  avantageux  aux  Jn- 
glois ,    toutes   ces   malverfations  feroient 

*  bient6t  redreffdes.  La  confommation  de 
nos  manufadures  en  feroit  dix  fois  ^s 
grande:  nous  feriOhs  en  6tat  de  r^ren- 
dre'le  coihmerce  fur  ks  Francois  y  qui 
tfy  ont  aucun  droit ;  &  en  emploilnt 
les  ouvriers  cliez  nous  ,  les  matelots  fur 
mer  &  un  nombre  cottfiddrable  de  vais- 
feaux ,    nous   pourn^ons  ceder  au  public 

'*lesrichefles  que  ce  commerce  eft  capable 

-  de  ^oduire;  &  donl;  U  n'^ntre  k  pr6fent 
quiine  tr6s  petite  portion  jdans  les  cof- 
fres  d'une  poign^  de  Ndgocians  ;  qui 
ne  font  pas  fach^s  que  le  profit  (bit  peu 
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confid<§rable,  pourvu  qu'ils  prdvoienjt  qu'ib 
en  jouiront  feuls.  Tel  eft  le  commerce 
^uon  pourroit  faire,  &  tel  eft  cependwt 
celui  que  font  les  Mglois  a  h  Bale  de 
J&udfon. 

M'e'tant  acquitt^  en  quelque  forte  de 
ma  promeflbj  &,  comme  jeTesp^re,  kla 
fatisfadlion  du  leiSeur ,  je  reviens  a  Tex- 
p^dition.     Le  22«.  de  Juin  nous  descen- 
dimes  a  trois  miles  environ  au-deflbus,  du 
Comptoir ,  oii  nous  jettames  Tancre ,-  & 
ok  nous  primes   Je  refte  de  nos  provi- 
fions.     Nous  enterrames  Jk  un  homme  de 
r6quipage  delaCtf/j^w,  qui  avoit  6t6 
malade  depuis  notre  d6jwrt  A'Angkterre: 
Le  23*.   nods  descendimes  plus  bas  vers 
un  endroit  appelld  five  Fathm-Uok^  oA 
nous  mouillames ,  pour  y  paffer  la  nuit. 
Le   2+'.   nous  fimes  vpile  avec  un  vent 
Ikvorable,  &  paflant  les  bas-fonds,  nous 
porrames  droit  aii  Nord ,   pour  pourfui- 
vre  la  d^couverte.     Le  2j«.  nous  traver-* 
fames  quantitd  de  gIa9ons;  mais  en  ran-, 
geant  la  c6te ,    nous  dvitames  les  plus 
gros,  quoique  nous  en  vifllons  toUjours 
beaucoup  jusqu'k  ce  que  nous  fuffionsar- 
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riv^s  au  Nord  de  Cape  ^Cbidrcbill 9  o\i  nous 
eumes  une  mer  libre.  Nous  continuames 
alors  notre  route  fans  difficult^,  fusqu'au 

7        -dernier  du  mois,.gue  nous  decouvrimes 
<   Gentry  -  Island  au  6i°,  4.0'.  .d^  lattitud^ 
V  ieptentrionale.  v  :  j  ^^  i   / 

Le  1".  de  Juillet  la  Rifolution  vM.  ' 
ranger  le  tkhhs^  &  prit  pour  deux  mois 
,  de  provifions  de  bouclie  &  de  guerre  pour 
dix  hommesj,  afir^s  quoi  nous  nous  embar- 
quames,  le  Capitaine  Mobre^  huit  autres 
&  ;noi  9  pour  ^aminer  les  cotes.  Avant 
de  quitter  le  vaifleau ,  Je  Cap"',  ordon- 
na  au  premier  Contre-Jwaitre  y  de  faire 
route  vers  Marhle- Island  y  &  d*y  refter 
jusqu'a  ce  que  nous  Peuflions  rejoint.  Sur 
§^  *  cela  les  vaifleaux  lirent  voile  vers  le  Nord, 
&  nous  navigames  pr^  de  la  cote ,  ou 

"^     nous  nous  arretames  cette  nuit-lk.     Le  2*. 
de  Juillet  nous  continuames  notre  route, 
tout  le  long  de  la  cote  eji  portant  vers  le 
Nord,,k  travers  une  grande  quantity  de 
glac^ons  ;   qiu  joints  aux  bas-fond?  rem- 

^  '      plis  de  rochers,   qui  s'dtfendept  jusques  k 

__^:_ ,  deux-ou  trois  miles  dans  la  mer  j  rendirent 

notre  route  tr^  p6rilleufe,  L^s  MsktmauXii 
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qui  habitent  les  cotfis  au  Nord  des  Colo- 
nies de  la  Gpnipagriie,  fe  firent  voir  de 
terns  ,cn  terns  fur  le's  Jiauteufs'de  fes  lies, 
par  petites  tfbupes/de  4.0.  6u  jo.  k  k 
fois:  ^Is  ^fent  des  cris,  &  donnoient 
des  fignaik  pourjifious  faire  approcber, 
mais  nous  ppurfuivimes  notre  route  fans  y 
faire  attention,  jusqu'k  ce  que  nous  fus- 
iions  zrmHli  KnigbfS'lsland  au  62°.  2'. 
de  lat.  feptr ,   ou  nous  mouiUames  cette 
nuit-la.  On  y  fonda  la  mar^e ,  &  on  trou- 
va  qu'elle  montoi^  a  10.  pies;  &  qu'a  la 
pleine  &  ^  1$  nouVeUe  lune  fon  vif  y  6toit    - 
a  4}.  beures.   ,  rr 

De    la    nous    tachdmes   d'amener  la 
cote  occidentale ,/  ou  nous  decouvrimes 
une  grande  ouvej'ture,  iJiais  nojis  ne  pii- 
mes  pas  en  Kppi^her  k  eaufe  de  la  gla- 
ce.    Enfuite  le  terns  6tant  devenu  om- 
geux  y  poufla  de  grosgla^ons  ,   defor- 
te  que  nous  fumes  obliges  .de  feire  voile 
en  dr^iture  pour  Knigbts- Island^  &  d'y 
prendre  un  abri  jusqu'au  r-  que  la  mer  fur— 
beaucoup  plus  libre.     En  attendant  ^eux  ^ 
canots  remplis  ^:Eskiniaux  vinrent  de  la 
'c6te  k  notre  bordj  &  Jeur  aiant  donn6  k 
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entendre  qu'il  nous ,  marjquoit  des  cotes 
de  Bateine ,  ils  nous  «quitterent  &.  nous  . 
en    apport^rent    inimddiatemcnt    apr^,- 
une  grande  quaiDtit6  aveC  des  yeflies  , 
remplies    d'Jiuile.      N^us    troqwames  les 
cotes  de  ]3aleine  contre  des  h^ehes,  des 
couteaux,  des  morceaax  de  cerceaux  de 
fer^  &  autres  chofes  ;    mais  nous   ne 
•  voulumes  pas  tnous  charger  de.  Thuile, 
quoiqu'ils  euflent  bien  fouhait6  s'en  d6- 
faire ,  &  qtfils  nous  Teuffent  laiiK  fans 
doute  k  bon  marchd;  car  ils  nous  don- 
n^r^t  k*  entendre  encdre  » .  qu'ils  eh  a- 
voient   des  parties  confid^rables  ,    aufli- 
bien  que  des  cotes  deBaleine,  fur  les  > 
'.  lies,  qui  ^toient  sfeotre  vue  vers  le  Cou- 
chant ;  &  ou    ifs   nous   prefferent  fort 
de  ddbarquer ;  ,  mais  comme   ce   n%oit 
!pas   liotre  affaire  de   commercer*^  nous 
refufaines  cet  offre.     Nous  vimes  la  un  J 
granjq  nombre  de  veaux-marins,  de  Ba- 
leinei  blanches ,  &  plufieurs  lies,  com- 
'   me  iesllcs  du  Chevalier -B//[r>^e  Merr^ 
y  &QaQ  Jones  i  toutes  en  rochers,  '&  ft6ri- 
1   1-8  i  fans  un  feul  arbre,  &.  fans  herbes, 
'  horffiis  4e  la  cueiller^ ,'  &  quelques  autres 
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plantes ,  qu'ori  trouve  paptout  eq  Crroen- 
knde  &  en  Laponie.  X)n  trouve  fur  ces  I- 
les,  de  memeque  fur  toutesles  autres  d^- 
cett^  cpCej  des  folTes  d'£skimauXy  &  des 
tas  de  pierres  qu'ils  y  6rigpnt  fails  doute 
pour  quelque  raifonj  mais  que  nous  igno- 
rons  encore,  quoique  ce  iie  foitvpas  la      v 
^r^miere  fois  qu'on  y  en  ait  remarqud  de- 
puiS  que  les  Ji^ngioh  Iqs  ent  frequent^s, 
foit  pour  le,  commerce ,  foit  pow  faife 
des  d^couyertes.  i         r 
!      Je  ne  puis  m'empecher  de  parier  ici^^ 
d'un  accident  qui  nous  arriva  ,'    &  qui  ,     j 
itant  alqrs  Tobjet  de  notre  dtonnement,   A 
fit  depuis  bien  fouvent    aqfli    celui!  de 
mes  rdfl&cioHS.     Pour  couper  court ,  en      , 
traverfent  le?  glaces  jeritre  ces  lies,  les  ai- 
guilles  de  nos  I^oulToles    perdirent  leur 
vertu  magn^tique ;    I'une  fembloit  diri- 
ger,  vers  une  plige ,  &  Tautre  vers  li- 
ne  autre  :  cependant  ni  Tune  ni  Tau- 
tre"nb    demeuroic    fixe    vers    une  me^  * 
meplgge.  (  Nous  tachames  en  vain  d'y 
rejnddier,    en  les    retouchant    d'un    ai- 
mant  art^ficiel:!    fi  elles  reprenoieht  par  ^-^ 
ce  moien  leur  Vertu ,  ,%lles  la  perdoient;   '' 
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aufll-tot;  de  forte  que  nous  fumes  con 
taincus ,  que  ce  remede  n'etoit  pas  luJ 
contre  4eur  ^rangetnent ;  &  comine 
tous  ceux  qui  fe  trouyoieirt  a  bora 
de  la  Rifolutim  ont  pu  obferver  le  mel 
me  phenomena  ,  je  n'en  fuis  pas  le  feuj 
gar^nd  :  ainfi  on  peut  le  regarder  cbml 
me  inconteftable.  Mais  il  s'agit  de  Tex 
pliquer ,  &  pour  ceti  elFet  d'all^guer  u-  •] 
ne  cauie  iiiiiirante  &  vraifemblable  d'ur 
elFet  qui  paroit  d'abord  fi  extraordinai 
re.  Les  recherdies  &  meme,  les  tentaJ 
tives  pour  discuter  des  qiiellions  de  cetl 
te  nature,  font  de  la  derni^re  utilitel 
puisqu'elles  tendent  a  raccroiflement  d'ul 
ne  fcience  utile ,  en  ajoutant  a  ce  foiicf 
de  favoir  dont  les  favans  foot  deja  ei 
,  pofleflion.  •■ 

Les  id^es,  que  les^anciens  ont  eufes  dd  ,| 
la  vertu  malgndt^que  fonttr^s  vagues;  amJ 
fi  nous  ne  devons  pas  nous  etoniier, 
qu'il  fe  trbuve  un  peu'de  confufion  & 
d'obfcurit6  dans  les  explications ,  qu'ils 
ont  pris  la  peine  de  nous  eti  donner. 
L'opinion  la  plus  re<;ue  parmi  les  moder- 
nes  eft  celle  de  Descaries,  Le  Pere  Ma- 
le- 
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„./am^y^  Rabauh  Tpnt  fi^utenue,  & 
M\  %/c/  ainfi  que  d'autres  ^hilofophes 
mod^mdr  font  admife  &  cbntirni^e.    On 
y  fiippdfe  qu'il  y  i  urie  mati^re  fubtile, 
impalpable,   invifible ,  &  ftri6e,  qui  en 
(#ciJant  autour  de  la  Teire ,  daii^  les 
plans  des  m6ridiens,  rentre  au  pole  opbo.: 
fS  k  celui  d'oii  elle  a'dmane  ;  &  repaife 
par  les  poles  qui  font  paraUdes  a  fon  axe^  ^ 
que  raimant  a  deux  poles,  qui  ont  du^ 
rapport  ^  ceux.  de  la  Terre,  &  qu'il  en 
Iprt  un0  matidre  femblable  a  ceUe  qu'on 
went^e  ddcrire:  que  cette  mati^re  entrant 
dans  1]^  des  poles,  caufe  le  mouvement 
qui  attire  le'  fer  vera  Taimant ,  &  pro- 
duit  ce  pli6nom6ne  que  lious  appellons 
mradm.    Or ,  fans  compter  la  mati6- 
m  magn^tique  ,  qui  rentre  dkns  les  po- 
les de  raimant ,    il  y  en  a  toujouls  u- 
ne  certaine  quantity  <}ut^circule  autour 
.oe  I'aimant,  en  fbrmantlune  esp^ce  de 
I  tourbillon.     L'espace ,  '%»s  lequel  cet- 
te  maticre  fe  meut,  eft  la  fph6-e  d'adi- 
vit6  de  raimant;  ^jin?  laqueMe  git  fa  for- 
ce attradlive.     Quant  a  la  force  dirediiT 
ce,  ou  le  penchant  de  TaiguiUe  qull^  tou- 
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die,  vers  les  poles  du  Globe,  &  fa  d^cli- 
naifon  vers.un  point  au-deffous  de  rHori- 
zon ,  tout  cela  fuit  du  meme  principe ; 
car  fi  Taimant  oil  raiguille  avoit  quel- 
que  autre  fituation,  la  mati^re  magneti- 
que  ne  feroit  aucun  eiFet  fur  Tautre  de 
fes  furfaces;  &  ne  trouvant  aucua  pafla- 
ge,  elle  cbangeroit  fa  fituation  par  degres, 
jusqu'a  cer  que,  ces  pores  r^pondiffent  au 
cours  de  la  Imati^  magndtique;  &  aiant 
acquis  cette  fituation ,  elle  cefferoit  de 
fe  remuer,  k  mati^e  magndtique  ceflant 
de  la  trouble.  Pour  cet  effet  on  fuppofe 
qu'il  eft  de  rdTence  de  raimact  d'avoir 
une  infinit6  dfe  pores  parall^les ,  dent 
quelques^uns  font  dispofiiis  k  recevoir  la 
mati^re  ihite  du  pole  arftique ,  d'autres 
celle  du  pole  antaktique  ;  delk  viennent 
les-  poles  ardtique  &  antardtique  de  I'ai- 
mantj  de  in6me  que  la  pr6mi6re  id6e 
qu'on  pourroit  faire  de  Taimant  artiiicieL 

'  i<>i!i  peut  objete,'  k  la  v6rit6,  que 
tout  ced  vn'eft^  que  conjeiShire  ,  &  qtfon 
ne  peut  rappuier  d'aucune  preuve  certai- 

.  toe|  mais  celui  qui  voudra  bien  y  r6flc- 
chir  fe  perfuadeta,  qu^  les  hypoth^fes  doi- 

•■■■-   .-■  ■■  :.v  ■■■  ■  vent 
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Ucflt  tenir  lieu  de  preuves  par- tout  oi 
cclles-ci  manquent ,   jusqu'a  te  qirelius 
foient  d^menties  par  des  obfervations  ul- 
tdrieures  ;    &  qu'il  eft  >ors  d^  iaifon  de 
demander  des  d^mon/tirations  la  6u  Ton 
ne  peut  en  avoir.    IS1  nous  appliquons  ce- 
d  k  notre  queftion  ,    it  s^agira  de  voir 
aquelles  caufes  Ton  pourroit  attribuer  un 
ph6nom6ne  fi  fmgulier,  &  puis  il  faudra 
confiderer,   lesquelles  quadrent  le  mieux 
avec  cettej^ypoth^fe?  Par  dxemple,  on 
pourroit  dire,  en  premier  lieu,  que  la  fu- 
me alteration  des  aiguHIes  pro\^ient  de  ce 
que  nous  nous  appfbchons  du  pole  ar<5li- 
Uie  magn^tique,  felon  le  fyft^me  de  M'. 
\MIey;  &  je  ferois  charnj6  de  pouvoir  Fat- 
tribuerkcela,  puisque  nous  iaurions  alora 
quelque  chofe-  d'^vident  eh  faveur  de  ce 
fyft^me,  dont  Pidee  eft  cmainement  fort 
ing6nieufe.      II  y  a  cependant  plufienr* 
laifons  tiroes  des  circonftances  qu'on  a  d<§- 
ja  ddtaill^es,    qpi  ne  nous  permettent 
pas  d'admettre  cette  caufe  :    fm  citerai 
trois  qui  me  paroiJTent  les  plus  effentiel-, 
|m.    La  premiere  eft  que  nous  n'etions 
|p5t|  en  effet  pres  de  ce  Pole,  du  moins 
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felon  la  pr6mi^re  determination  de  U'. 
Halley ;  dit  il.a  fix6  enfuite  les  poles 
plus  ^loign6s.  II  le  fuppofe  a  13°.  30'. 
du  pole  de  la  Terre,  au  lieu  que  nous 
en  6tions  presque  61oign6s  de  28°.  ;  & 
k  30°.  de  long,  orient,  du  meridien  de 
I/mdreSy  &  nous  nous  en  trouvions  61oi- 
gn6s  de  plus  de  90°.  de  long.  occ.  da 
in^nnie  meridiem  La  feconde  eft  que  fi| 
c'wt  6t6  la  la  caufe  ,  elle  auroit  oper6 
^galement  9  &  les  bouffoles  auroient  eu 
h  m^me  direftion ,  ce  qu'elles  n'avoient 
pas.  La  troUl^me  eft  que  la  meme  cho- 
Je  a  ?ea  Ifeu  en  d'iutres  parties  des  Di- 
traits  de  Hud/on ,  6c  meme  en  plufieurs 
autres  parties  du  monde.  Par  confdquent, 
la  proximit6  du  pole  magndtique  n^en 
feiuroit  e^e  en  m^me  tems  la  caufe  dans 
deux  endroits  difF6rens ,  la  oiC  11  n'eil 
pas  abfurde  de  fuppofer ,  qu'elle  ne  I'a 
6c6  nulle-part.  V 

Une  autre  hypoth^fe  dont  on  s'eft  fer- 
vi  pour  expfiquer  ce.  ph6noiti6ne,  9'a  6- 
te  d'en  all^gi\er  pour  caufe  la  proximite 
de  quelque  mafle  mifi^rale',  quKinterrom- 
pit  &  d^coumat  la  dire<^lion  r^guliere  des 
■%  ■■■  ■"^~'  ^^   ■::-:'  '  aK 
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laigiiilles.     Or  ,  ^n  admettant  cette  hy- 
Ipoibefe ,    non  -  feulement  comme  pofli- 
Ible ,  mais  comme  probable ,    c6  qui  eft 
Ipeut-etre  plus   qu  on   ne  peut  Jui  ac- 
Icofder^*  foit  qu'on'la  fo^ide  fur  les  priii- 
Icipes  de   la  Philofophie  adoptde  aujour- 
liTliui,  foit  fur  T^vidence  des  experiences, 
loji  ne  fauroit  pourtant  regarder  cette  pro-^ 
liiraitd!  comme  caufe  dans  le  cas  dont  il  s'a-' 
lgit,,pui%e  cette  caufe  dolt  de  meme  a- 
Igir  ^galement;  &  quand  mSme  elle  alte- 
Ireroit  les  aiguilles,  une  caufe  veritable  leur 
lilonneroit  cependant  une  certaine  direc- 
Ition  fixe,  ce  qui  ne  fe  voit  pas  ici:  d'aiU 
lleurs  file  fait  avoit  ^  rel  „  on  n'aul 
Iroit  pu  trquver  d'autre  moien  pour  y  ob- 
Inerque  runique,  Ifimple  &  naturel,  qui 
Ite  de  s'dloigner  de  la  fph^re  de  radii- 
mt  dont  un  femblable  co^ps  mineral  eft 
Idoue  a  ce  qu'on  pr^fume;  &  cependant. 
Ion  verra  dans  la  fuite  qu'on  en  a  crouv6 
iBn  qui  n'a  rapport  ni  4  cette  caufe ^ci,  ni 
f  Iapr6c6dente. 

■  La  derniere  caufe  k  laqueUe  on  attribue 
'ephdnomdne,  eft  le  froid,  qui  r6fulte  de  '^ 
i proximity,  &  de  la  quantity  de  glacei 
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cette  glact  operant  fi  fenfiblement  fur  rair, 
pourroit  ce  me.femble  agir  de  meme,  fur 
les  particules^  niagndtiqiies  qui  y  flottent, 
ou  encore  fur  Taiguille  roSme  en  refferrant 
fes  pores;  car  de  quelque  mahi6re  qtfonl 
pofe  que  le  froid  agiffe  ,  la  conlSquencej 
ch  fera  presque  toujours  la  m^me,  ou  a 
peu  pr^j  &  contribuera  toujours  ^gale 
ment  a  r^oudre  la  queftion  dont  11  s'agit 
aftuellemeht.  ,  Si  malgr6  ce  qu'on  a  di 
touchant  le  di^it  d'admettre  des  hypothe 
fes  vraifemblalife  en  parcil  cas.  Ton  infill 
encore  for  des  pireuves  ult6rieures ,  o 
pourra  felon  moi  en  trouvcr  par  la  voie  1 
plus  fimple  ic  la  plus  naturelle,  qui  nous 
tir6s  d'embarras  ;  fa  voir  en  transportani 
feiilement  ks  boulToles  dans  un  endroi 
chaud.  Nos  aiguilles  y  reprirent  d'ator 
leiir  adivite,  &  de  nouveau  pdn6tr6es  di 
la  matiere  magn6tique ,  elles  point^rent  i 
leur  ordinaire.  Si  on  admet  cette  cauft 
on  pourra  all^guer  enfafaveiir,  quenon 
la  trouverons  rdpondre  a  toutes  les  circon 
ftances  qui  nous  font  tombdesfottslesyeuxi 
car  en  pr6mier  lieu  j  nous  voions ,  qu 
quoique  la  meme  chofe  foit    grfiv^e  e 
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d'autres  plBO^  des  D^froits  de  ffudfon. 
torn  de  for*  une  objedion  j  cela  con- 
firme  meme  la  v6rie6  dexaltte  fiippofition  • 
puisque  la  meme  caufe^peut  agirli  aufli 
efficament  gu'icL     Seeondement ,  elle  fert 
trfej  bien  k  expliquer  cette  ind6tenmnation , 
Icctte  inconftance,  (&  fi  je  puis  ^^'expri-. 
aer  amll)  cette  diftraftion  que  les  aiguilles 
foiiifrent;  parce  qu'en  Tattribuant  au  froid, 
^  nous  pofons  en  meme  terns  qi^  fea  effets 
doivent  d^6-er  k  raifon  de  la  force  froi- 
diffante ,  de  la  configuration  des  pafticu- 
les  magn^tique8,o&  de  la  forme> des  p6. 
res  de^  aiguilles.     En  tmifi^melieui  tout 
cela^s'accorde  parfaitement  avec  la  mani^- 
re  dont  les  aiguilles  recouvr^cnt  leur  ac- 
tmt6  dans  un  air  f^aud,  a  caufe  de  cette 
contrari6t6  rdciproque ,   qui  fe  manifefte 
dans  tous  les  effetsdu  froid  &  da  chapdCO 
N(^anmoins,  il  eft  bon  de  remai^erTque 
quoique  rqp  admette  icl  cette  caufe,  eUe 
kexcIat.'C6pendant  pas  Ti^^nitibn  d'au- 
jfres  caufcs  en  d'autres  lieux:^  car  fi  on 
'':'''^':'-'^/^'-'  \'%'^'^'^'-  '-■  ■      -€on- 

(i)  Refte  4  donner  la  raifon  pourquoi i^ ii 
guilles  font  alt^r^s  difcremmeac:     ^ 
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confid^re  la  fubtilit^-de  UmmbtQ  effluen- 
te  de  raimant  >  &  la  maniere  doiit  nou^. 
concevpns  qu'elle  agit ,  on  peut  fuppofer 
fans  abfurdit^,  que  leurs  effets  peuvent  e- 
tre  interrompus  par  iferentes  caufes ;  & 
plus  nous  en  trouverons »  plus  nous  ea 
tirerons  de  preuves  en  faveur  de  fhy- 
potii^fe  fur  la  quality  magndtique,  qui  eft 
adoptee  aujoi^ird'hui.  Au  refte  que  ces 
raifons  foient  fona^es  ou  non  ;  qu'elles 
foient  "vraifemblables  ,  on  qu'elles  ne  le 
foient  pas ;  qu'elles  foient  bien  ou  mal 
conques;  exprim^es  obfcurdment  ou  avec 
clart6 ,  je  les  foumets  telles  qu'elles  font 
k  la  cenfure  d'un  juge  Equitable:  pourvu 
que  mes  id6es  lui  faffent  d6couvrir  la 
v6rit69  qu'elles  foient  aJmifes  ou  rejettdes, 
f  atteiildrai  ^galement  le  but  que  je  me  fuis 
propof6  en  faifant  cette  digreflion.  Et 
comme^'je  me  flatte  que  cda  m'excufera 
affez ,  je  reprend  le  fil  de  mon  hiftoire 
ou  je  Tavois  lailK.  ^^^  i» 

Le  jf*.  nous  levames  Tancre,  &;  por- 
tames  au  Sud  de  Tile  du  Chevalier  /?%, 
dans  Tespdrance  que  nous  pourrions  en- 
trer  dans  rouverture,  oil  nous  Tavions  dcja 
.     .  ten-. 


4^  nvnsoK 


i2S^ 


tent6,  mais  nous  y  manquames  une  iecon« 
de  fois:  des  blocs  de  glate,  qui  flottoient 
au  gt6  des  vagues  nous  aJiant  forc6  d'a- 
bandonner    notre   deffein.     Les    Eski* 
mux  nous  ^vinrent  trouver  Ik  en  fix  ca« 
nots,  avec  un  bonne  partie  de  cdtes  de 
^feine,  que  nous  achettames  k  des  con- 
MottSi  avantageufes  pour  nous  &  done 
ibTurent  €ont|||^  auffi.    Quoiqu'ils  foiu 
liaicaiTent  Jlllpous  vinfllons  plus  pr^  do 
la  c6te,  JUP  pour  cet  effet  ils  r^ 
taflent  leurs  %naux  ;  cependant ,  notre  ' 
bat  ^tant  de  faire  une  fJdcouverte ,  Sc 
non  pas  le. commerce >  nous  ne  fimes 
aucune   attention  k  leurs  foUicitations , 
&  nous  pourfuivimes  notre  route  vers  lo 
Nord  jusqu'  au  62^  1 2'.  de  lat  De  fii 
nous  portames  au  N.  O.   &  apr^s  a- 
voir  paff6  plufieurs  bas-  fonds,  &  navi- 
gu6  entre  plufieurs  bafles  lies  »  nous  en- 
trames  dans  la  Baie  de  Nevilt  qui  eft  la 
meme  oii  nousavions  feit  une  tentative 
Urextrdmita  m6rid.  de  I'lle  de  J8/^,  qui 
h  coiJvre  presque ,   itant  fitu6e  k  cinq 
lieues  environ  vers  leS.  E.  Quand.an  eflt-  . 
Nans  cette  Bai'e  on  vojt  qu'elle  eft  large/ 
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febien  i  fcottvert  de  k  mer;  U  y  a  au 
£^  luie  riyi^e^iiai&blemeiit  large;  qui 
coule>mile  Ccmchant,  Le  comment  tout 
i'lWour  sTdib^e  parnifie  <fouc(5  pente,  &^ 
confitte  priadpakmeht  en  line  coch'e  iuiie9 
'  4m  eft  couverte  ;de  mpufibs  &  par-ci  par* 
^  de  qnelques  p^tes,.    La  meilleure  en- 
.  fir^jde  la  Bajie  de  Atevil  eft  entre  Pextr^^ 
^MitoStle  file  de  Brfy  vcrtr  le  S.  X).  &  le 
continent.  • ,  ■  "•  ^ .  ^  ; .    ;  ■'  :*,^m^  T".    .  -  ■ .'  ■  ■ 
,£  8^  nous  fimes  voile  dans  le  deflein 
de  Ifkire  le-  Nord  en  cotoJtant.    £n  re- 
pa^  l4s  bas-fonds9  k  ftipc  !^de 
k  Im^r  nous  fbr9a  fiir  des  rocliers,  01^ 
nqcm  vaiflean.manqiia  de  ie  bri%.    Tan- 
Hi  que  nous  ^onsdans  cette  p^rilleu- 
lb  Ctuation,  fix  canots  d^EsHmaux  via- 
rept  nous  y/trouver,  avec  des  c6tes  de 
3ne  %  que  nous  leur  achettames.    lb 
iruient  tr^  fenfibles  k  rembarras  oik  nous 
)U8  tfouvions,  &  fi  ^loign^  d'en  pro- 
sr^  qu%  fnitnt^  non  -  (euleinent  fort' 
ibles  mais  aufli  ofiideux  au  dernier 
^  MDt;  car  d^  que  le  ilux  nous  eut  remis 
i  flot  )^un  vieillard  >  >qui  paroiffott  connoi- 
j^  cet  endroit  mieux  qua  les  autres»  maz- 
^"S'w    '  ■■■  .  cJ^I 
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jcha^devant  ni^  nous  Mquant  W  bas.' 
fonde,   &  les  eBdroits  09  a  y  avoit  le 
plus  d'eau;   fi  bieii  que  nous  M  cm&i 
flon-fenleinent  rbWigatibn  qi|e-la  lU/bhh^ 
^ne  p6rit  point,  aiais  auffi  qu'elle  ta 
dchapim  fane  aucune  avatie.  Qne  les  t^atfi  ^ 
f^s  &  mime  quelqiies  Ai^his  debitent 
'  a1!®  j^"'*^  voudront  ^ur  niiire  au  «.    1 
nttere  de  ces  pt^uvrep  gens ,.  i{  feut  dv 
Aorns  que  nous  leur  rendibna  juftice  ett  . 
avouant ,  qtfils  nous  traitdt^t  non  -feji- 
tement  avec  humanity,  mais  honnltensent " 
wfn  amis.  ■  :  /  ' 

Je  n'ai  p«  affet  admirer  rlnduftriei  & 
te  g6nie  de  ces  oeuplea;  q^,|feute  de  fer, 
font  fouvcnt  obliges  de  fairfe  ics  pointer 
de  leurs  filches,  de  leurs  d^ds  &  de  leufs 
wupons ,  de  mime  que  leurs  Whes  ie  " 
^rs  coufpaux,  de  pierrdSjMe  dents  de 
Chevaux-marins,  ou  de  ceMes  do  Licomes 
dft  mer,  animaiix  qui  fe^trduyent  lii  en  1 
grand  nombre.     On  nc  peut  ^re  feur' * 
tdreife  k  manier  des  utenGtet,  qui  notis  • 
pMoiffen^re  tout  k-fait  impropks  k  IV  - 
^  qn'ils  en  font.    Leurs  aignSles  fent 
Sites  de  la  mime  inatiare,  &  cependant. 

•  ,T  2  ^    tears 


■'C^-^~ 


-'<; 


V 


S 


1- 


'»l 


.s      W 


.J 


I  5^1       VQIAGE  ii  la  B^ 

*<Jeurs  habits  font  parfaitement  bien  coufus, 

r&  non-feulement  forts  &  ferrds,  mais  aufli 

^  proprenient  faits,  dans  le  meme  gout  de 

C€ux  que  nous  avons  vus  aux  Dc^troits  de 

7  jW5«^*comme  noos  avons  ddcrit  la  fe9on 

de^s  habits  nous  iiY  ee^endrons  pas. 

Cette  ©onfbrmit^  d -habillement^de  langage, 

de  figure  &;^de  coutumes,  nousNfit  penfer 

que  ces  peuples  &  ceux  des  D^troits  de  IM- 

fm  he  faifoient  orlginairement  qu'un  feul 

peuple.    Cepertdant  ils  font  plus  afFables, 

plus  doux)  plus  port^  a  faire  plaifir,  & 

plus  veriSs  encore  dans  les  dif^rentes  parties 

de  l^Mdchaniquesqtfils  ontapprifes  tputes 

d'une  feule  Maifrefle ,  favoir  la  N^ceffit^  ,qui 

eft  parmi  enx  PuniqueM^re  de  rinved^ion. 

;   Si  Ton  veut  fe  perfuadei:  de  ce  qu^  je 

viei^  de  dire,  on  n'a  qnx faire  attention 

aux  bords  de  leurs  habits, qui- font  ordinai- 

rement  gamis  de  iranged  faites  de  cuir, 

■  ^  quelques  fois  tendus  de  dents  de  Fans; 

les  bottes  que  les  iemmes  portent*  ne  vont 

.    pas  en  dehors,   comme  celles  des  autre^ 

EskimauXr  dont  nous  avons  d6crit  les  cou- 

tumea  d-deflus.    D  y  a  encore  unecir- 

conilance  en  quo!  ces  Peuples  diifi^ent  de 
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ceiK  dont  noiLj  avons  j^rl^plus  haut,' 
^eft  qu'Js  poi^nt  des  bonnets  faits  de 
peaux  de  |ieue  de  Buffle;  lesquds,  quoi- 
que  d  une  W  effroJIable,  ne  laiffent  tm 
detre  dim  grancj  u%e  poiir  les  gar?ntir 
des  grands  moiicherons,  qui  font  exceffi* 
vement  incommJ^  dans  ce  pays.    II  eft  * 
mi,  que  leurs  (iheveux  tombans  fur  leur 
vi^,  leur  coUvrent  en  qudque  manid- 
re  Ja  vue;  mais  Jls  les  icartent  aifement 
avec  k  main,  &  s'ilsneTe  mettoient  de 
cette  mani^re  k  convert,  fees  Infeftes  y  fe- 
roient  infupportables,  tout  comme  iJs  le 
font  en  quelques  endrpits  de  h  Laponie. 
felon  la  relation  que  W.  dt  Mauperfuis 
nous  en  a  donn<^  dans  fon  excellent  Tai. 
tt  de  la  Figure  de  la  Terre.    Ceft  pour 
cela  que  leurs  enfans  les  portent   ainfi  ,. 
tant  qu'ils  font  attache  au  dos  de  leuni 
m^res.    A  la  v6rit6  ils  font  alors  une  ffeu- 
^  re  affreufe,  &  k  les  v6ir,  on  fe  form^it 
une  idee  lebutante  de  ces  Sauvages,  &x)h 
b  croirgit  barbares,  mais  ils  font  au  con- 
traires  fort  doux  &  fort  tiaitabled. 

LoR8<^u'iLs  fe  mettent  en  mer  pour  * 
[«trapper  du  poiflbn,  ils  portenit  ordinai, 

t^  **  3  .        re- 
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rement  avec  etx  dans  leurs  canots,  une 

veffie  remplie  d'huile  de  Baleine ,    tout 

comme  nos  gens  portent  une  touteille 

d^u  de  vies  &  21$  iemblent  la  boire  a- 

vec  le  m^e  gout;  &  qui  plus  eft,  nous 

lea  avons  vus^quand  iis  n'en  avoient  plus, 

itotter  meme  leurs  dents  de  la  veflie  &  a 

ce  qui  iembldt  avec  beaucoup  de  plailir. 

L'exp^rience.  les  a  pleinement ,  cdnvaincus 

des  bons  effets^  que  cette  forte  d'hu^ 

-    groi&ibre  produit  dans  ce  dimat  rigou- 

reux,  ce  qui  fait  qu'ils  Taiment  tant;  & 

/O   je  Tuis  d'autant  plus  port6  k  le  croire>  cjue 

^    I'ai  ott'i  dire,v  que  les  habitans  de  S*. ^A 

iAs>  (lie  fiu-  la  cote  d^EpolIe^  /pleine  de  ro- 

^    chers)  ne  font  pas  nuMns  avides  de  Thui- 

ky  qu'ils  tiremtde  k  graifle  des  Oyes  de 

Solanii  qui  i/^^OQ  aniOli  ranee  a  peu  pr^ 

que  rhuile  de  Baleine.    lis  ie  fervent  aufii 

de  icette  huile  dans  leurs  lampes,  qui  font 

£ute8  de  pierres,  qu'ils  creuient  ayec  quel* 

que  di£Ba]lt6»  &  avec  cet  art  que  les^oo- 

tilt  dont  ils  lea  travaillent  font  conndkre; 

&  au  lieii  de  coton  dont  nous  nousiervoos 

'    poor  mechc)  ils  fe  fervent  de  fordure  des 

.  Qjies  {^6e;  ptiuvre  reiSbarcey  k  U  v^fit^y 
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mais  qui  vaut  pouitaht  m^K,  que  riea 
Its  out  line  mani^re  fort  ing^eufe 
de  feire  dufeu.    Us  pr^«rent  deux  peti- 
tt»  pieces  de  bois  fecj&aprfes  les  avoir  apt 
platies,  ib  y  font  utt  trou:  aJbmt  enfuite 
enchaflfe  dans  ces  trous  une  petite  pi6ce  de 
bois  en  fckme  de  cylmdre ,   119  y  atta. 
chcnt  une  fangle  de  cuir,  mojtennant  qud 
ib  Je  toument  avec  tant  de  rapidit6,  que 
le  frottement,  ^aSrpxr  ce  mouvement,  y 
ocite  d'abord^  feu  j  &  puis,  «i  applil 
quant  fe^orceau  de  bois  a]lum6  k  une 
poi^i^fe  de  mouile  ffiche ,  de  la  meme 
maniere  dont  nous  ulbns  de  Tamorce,  ib 
font  tel  feu  qu'ils  veulent     H  ne  &rt 
pis  inutile  d'ajouter,  que  le  peu  de  bois 
qn'ils  ont,  n'eft  que  du  bois  flottant;  Sc 
toraque  celui-ci  leur  manque  en  hyver, 
ib  font  obliges  de  fe  fcrvir  de  leuis  lampes 
pour  fubvenir  aux  befoins  de  leurs  famil- 
kt    L'idde ,  que  ces  peuples  demeurent 
dans  m  caTemes  pendant  rhyver  a  M 
presqne  g6i6«Ie,  mais  on  va  voir  qa'el. 
le  eft  enti^rement  deftitude  de  fondemaiL  . 
Le  pays  qu'iis  habitent  n'eft  pour  la  plus 
gwndc  pattic  ^tine  &ule  roche  continue; 
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ic  quoiqn^il  y  ait  peut-etre  dans  quelques; 
lines  des  valines  un  terrain  aiTez  profond; 
cependint,  comme  ce  terrain  fe  ^de  pres? 
ijtie  aufll  fermement  que  la  roche,  cette 
mi^  (butemuoe  doit  leuritre  impraticable. 
rApr^  avoir  donn6  qiielques  6cemples  de 
leuT;  induflriey  on  ne^fera  peut-etre  pas 
fach6  que  je  donne  lin  trait  de  leur  fimpli* 
cit^.  Ces  pauvres  gens  font  fi  ^oign^ 
d'etre  jaloux'de  leurs  femmes,  quails  vou' 
loient  nous  les  proftituer,  dans  rid6e  que 
les  enfans  qui  enyiendroient»  feroientk 
tous  ^gards  aufli  iiip^ieurs  a  ceux  de  leur 
^tion  9  quails  fuppofent  que  nous  le  fom- 
mes;  car  ils  s^imaginent  l>onneinent»  que 
chaque  homme  eng^ndre  ion  pareil,  que 
le  iUs  d'uh  Capitaine  doit  Stre  Capitai- 
lie,  &  ainfi  du  rede. 

D  E  Ik  nous  fimes  voile  vers  le  Levant, 
&  le  9*.  de  Juillet  nous  arrivames,  &  jet- 
tames  l^mcre  k  l^lejes  Cbevaux-Mahm 
CSea^Horfe  Island)  y-nom  qui  lui  efttr^l 
propre  puisquM  y  en  Vient  un  nombre  pra>  | 
digieux  :    comme  c^^oit  alors .  la   faifon 
ou  Us  multiplient,  ils  6toient  extremementj 
furious 9  &  pouilbient  des  oris  l^orribles; 
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phifieun  d'eux  fe  plongeoienttout  arentour 
contre  le  rivage,  &  un  plus  grand  nombre 
dans  la  mer  qui  lave  fbs  cotes. ,  Je  nV 
nuferai  pas  le  Leaeur  d'une  nouvelle  de- 
fcnption   de  cet  animal :  je  me  conten- 
tenu  d'en  donner  la  figure  qui  le  repr6fen. 
te  6xaaement.    Comme  cette  lie  eft  de 
routes  celles  dont  nous  avons  parl6  la  plus 
eloign6e  vers  le  Levant,  &  que  par  Ik  elle 
eft  plus  hors  du  chemin  des  SauN'ages  que 
I  If  1?^^^'*^  ^*  fr^quentent  auffi  le  moins. 
!U,eft  affez  probable  que  c'eft  Ik  la  raifon 
pourquoi  les  Chevaux-Marins  s'y  rendent 
en  aum  grand  nbmbre  pour  engehdrer,  & 
ja'on  y  voit  des  voldes  prodigieufes  d'Oi^ 
fctux  de  mer,  comme  des  Pigeons,  de 
IMouettes,  des  Canards  bruns,  &c.  Voilk 
route  la  defcription   que  je  puis  donner 
cTira  endroit,  que  nbus  n'avons  fait  que 
\^^^^^^'  '  •    ■    .  .  ■  .te 

Le  Io^  noijg  levames  IWre,  &  M 
wgames  le  long  de  la  c6te  entre  plufiurs 
ite ,  &  pluiieure  gIa9ons  flottants,  Jusi. 
hak  PFba/e-Cove,  au  62^  30'.  de  lat 
fcpt.  Nous  decouvrimes  une  baie  au  cou* 
|cpnt  de  cet  endroit,  dans  laqucHe  il  y 

'         T^  S         4VQit 
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avoit  pludeun  fies,  d'oi^  quelques  Sauva* 
ges  vinrent  nous  rendre  vifite  ;  car  il 
fiiut  noters  quW  cboiGiTent  toiijours  pour 
paflbr  YEti  ks  lies  les  plus  ddfertes  oa 
les  plus  inJiabit6es9  cqmnte  les  plus  pro- 
pres  pour  la  peche.  Ce  tut  fur  unede 
ces  lies  que  le  Capitaine  jugea  k  propos 
de  d^barquer.  II  fe  fervit  pour  cet  eifet 
d^une  petite  chaloupe9  dont  on  avoit  fait 
iiiage  en  pareilles  occaGons,  &  dans  la- 
qndle  je  Taccompagnai:  d6s  que  nous  fu- 
mes d6barqu6s ,  nous  rencontrames  une 
Tingtaine  ii^Eskimai^f,  pour  la  pliipart 
des  femmes  &  des  en&ns,  car  les  liom- 
mes  ^toient  k  Ui  p^^.  Nous  les  quit- 
tames  d*abord  pour  reconnoitre  Tendroic; 
&  nous  gs^gnamtes  pour  cet  efFet  lejiaut 
de  cette  lie.  Nous  regardames  en  vain 
k  quelque  ouverture  conlid^ble :  ce< 
la  &  le  flux  de  mer  que  nous  trouvames 
veoir  du  Levant »  nous  firent  refbudre  4e 
rttouiher  a  bord  de  la  RefiAithtt,  te 
noMS  y  arreter'plus  long- terns. 

Le  1 1^  nous  remimes  k  la  voiley  & 
^ant  arrives  le  roeme  jour  k  une  pointe 
de  terre  au  62^  4|'.  de  lat  iept>  nous 
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dkouvrimes  uije  grande  ouveiturc  qui  ti- 
rwt^vers  le  Couchant »   &  que  je  nom- 
inai  ^nce  de  Corbet  (CorbetVInlet).   Nous 
fl'entrames  pas  dant  cette  ouverture  pour 
dewc  raifoiw,    premi^rM^t  parce  que 
le  Flux  y  entrok  du  IjRl^  feconde- 
menc,  par  ce  <m^i&  jj^^mMoor  s^- 
magmoit  en  avoir  vuT^|p;<fe  f^j^^, 
qa'apits  avoir  eu  un  cql^tretien  avec 
mEskimaux^  qui  fontfott  nombrewx  dafi» 
ca  endroits,  &  apr^  avoir  fait  de  T«fu 
Wche  (qu'on  trouve  Ik  en  abondance 
dans  les  creux  des  rochera,  &  que  fa  heige^ 
fimdue  y  produit)  nous  r6folumes  de  rV 
venir  k  bond  de  nos  VaHTeaux.   Nous  y  al- 
limes  en  confi^quence  le  13.,   &nousle» 
ttouvames  k  Tancre  k  une  affez  bonne  ra- 
de,  entre  Marbie-lsland  &  le  continent. 

La  pr6mi6re  chofe  que  nous  apprii 

prnotre  arriv^e  fut ,  que  pendant  m 

abfence  ,  le  Lobbs-  Galley    avoit  conra 

ghind  risque,  k  caufe  de  la  glace  qui  dib- 

I  yalloit  fur  lui  de  TAnce  de.  Rar^n^  fituA? 

a  4*  lieues  de  ^  vera  rOueft,  &  d'oik  1» 

glace  fe  d^chargeoit  dans  ce  tems-lk.     Le 

I  ^.Smtb  avoit  envoiiS  Ibn  premier  & 

fon 
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fon  iecond  Contre-Maitre  dans  cet  endrolt 
jpoiir  l'6xaminer ,  i^felon  le  rapport  du 
jprdmier ,  apr^  avoir  fait  environ  trente. 
lieu^s  en  dif^rentes  routes ,  tournant  de 
rO.  vers  le  N.  a  TE. ,  il  trouva  qtfelle 
D^aboutifToit  qn^k  une  baie;  &  que  la  terre 
aux  environs  6toit  a  peu  pr^  comme  celle 
que  nous  avons  d6crite.  Avant  qu'on  ent 
£iit  cette  recherche,  on  avoit  era  fur  la 
defcription  que  M'.  H^ejloll  le  fecond 
Contre-Maitre  avoit  donn^  de  cet  en- 
droit)  qu'il  y  avoit  quelque  apparence  de 
pailage;  ce  qui  avoit  dispofg  le  Capitaine 
Smitb  k  tenter  d'y  entrer  avec  Ion  vais* 
'ieiku;  mais  comme  il  fe  trouva  bientot  em- 
baraif^  de  rochers  &  de  bas-fonds  peril. 
leux  ,  il  abandonna  j'entreprife  ;  &  paF 
tit  de  Ik  pour  porter  a  route  Marhk-lu 
land.  La  meme  mating  que  nous  alla^ 
mes  a  bord  du  Dobbs-Qfilley  ^  le  Cap". 
^ithi  qd  commandoit  la  Caifornla ,  a. 
voit  envoid  h  chdoupe\vec  le  Contre- 
Maitre,  pour  Examiner  toute  la  cote  entre 
Ifc  Cap  j[a/ahert  au  63°.  i  $',  de  lat.  fept. 
&  le  Cap  FuIIerton  au  #4.^  i;'.  de  ia 
mfme  lat.    Pendant  potre  f^Qur  la,  h 
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EsUmaux  vinKntkno&ehoTd;  nou&Ieur 
achettames  la  chair  #;quatre,VeaiixJifa- 
wis ,  &  Jes  renvdM&s  eiaime  en  d^^ 
clargeant^i  leurd^art  lin  de.nos  gros ca- 
flons:  le  (on  en  iimk6<jkndn  par  lea 
jpcJiers,  qui  fe  trouvoient  autoiir  de  nqus, 
fit  un  bniit  terrible;"^  fcs  £ski,iaux  en  • 
iorent  n  dpouvantds,  qu'ils  ne  nous  re- 
vinrent  plus  troufer. 

M  i4\  nous  I^ames  Tancre  de  com- 
pagnie  avec  la  Ca/ifomi^,  &  dirigeames 
notrecours  vers  le  Nord;  nous  dlpadia- 
N  dans  le  mame  terns  k  lU/o/taion  fous 
iecdmmandement  de  notre  premier  Con- 
tre-Maitre,  pour  faire  le  meme  tour,  au- 
W  nous  avions  deflin6  la  ihaloupe  de  la 
momayzvec  ordie  de  nous  rejoindre 
N  Cap  de  merfon.     Nous  navigames 
toute  la  journ6e  k  travera;  de  gn»  eU- 
msy  qui  k  h  fin  nous  coup^nt  le  pas- 
m    Nos  deux  vaifleaux  forent  done 
de^gagner  un  vafte  champ  (com- 
me  les  Manniers  de  ces  quprtiers  rappel- 
p)  afin  que  fa  diffolution  nous  r'ouVrit 
^  paffage  aflur6.     Pendants  que  nous  6- 
'0Q3  la,  nous  vimes  un  grand  nombre  de 
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Ve^u^  &  de  Chevaux-marlm,  qui  for  le 
champ  de  glace  fe  tenoient  an  ibleil :  nousj 
ae  les  inqui^Cames  pas  beaucoiip. 

,  Com'me  la  glace  fe  rompit  le  I6^nou^| 
qiiittames  cet  endroit>  &«amenames  lacd-i 

,  te  9   oii  nous  en  fumes  bientot  debarasH 

.  (£s.  A^  peine  fumes  nous  tir6i  de  cet  em- 
barfas,  que  nous  tombames  dans  un  autre;! 
car  ii  Ton  V^ut  ranger  cette  cote  il  faut 
y  aller  avec  toute  la  precaution  ima-l 
ginable  9  puisqu?elle  eft  pleine  de  bas-l 
lesy  qui  s^^tendent  k  un  6u  deux  miJ 
kis  dans  la  Aerf  &  qui  fe  deiTeichent  k  hi 
demi-mar^.  Nous  trouvames  le  i  S*.,  pluil 
de  glace  encore;  .  ^pour  Teviter,  nous| 
louvoiuunes  de  c6t6  ^^autre:  comme  cV 
toit  d'^ailleurs  ola  v6ritable  faifon  pour 

'courfe  de  nos  chaloupes,  nous  ne  perdi-| 
mes  lioint  de  terns.  Nos  gens  ne  nous 
aumt  pas  encore  rejoint  comme^  nous  Pa-j 

'  Tions  esp^r^  ^  cela  nous  inquidta  9 
k  la  fin  Hous  rdfolumes  de  nous  fepareij 
pour  les  aller  cbercher.  £n  coni^quencej 
la  CaRforuia  porta  au  Miaiv&  nous  au 
Nord.  Au  m^me  tems  je  d^rquai  ave 
k  prnace9    an  6^*.  32'.  de  lar.  fept. 
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lanepomtedc  terre,  <^ue  nous  nommamw 
iCtp-^  9  k  riwnneur  de  M'.  Rowland 
iRji  Ecuier,  mcmbre  du  Coiniiiitt6  du 
Nord-Ooeft.    Dana  note»  trajet  nous  1%. 
\m  plufieuw  Baleines  qui  fol^troient  pr^ 
de  to  c6te;  &  en  hanSxant  la  marde, 
nww.trouvdmes  qu'eUe  venoit  dif^Nord, 
Uu'eUe    momoit   d'environ  dix  pi^  fUr 
Vrivage^  e^^k  fe  pleine  &  k  lanou- 
vdie  Luacy  k  vif  dq^li  mar(5e  6toit  fur 
Iw  trois  Jieures.     La  cote  y  eft  fidle  ^ 
monter,  maiselle  s^d^^fort  Jiaut    Les 
Uminences  qui  fe  trouvoie^  k  quelque 
diftance  de  la  cdte  ,  6toient^  rochew 
toe  couleur  rouge,  tr^  nfo,  &  touc- 
irfeit  en  friche.     Le  tenraJiTdes  vaU^ea, 
wtre  ces  Eminences,  hoit  une  dip^e  de 
gteon,  couvcft  d'iierbe  paffablement  Ion- 
gBc,  Sc  paivci  par-Ik  de  quelques^lantes, 
Mw  portcMent  des  ficurs  jaunes,  Sc  djme 
caprice  de  veffe>  qui  fleurifloit  alors  &>! 
poitoit  des  flcors  Ueues  &  rcwges.     II  y 
tt  avoit  beaucourp  de  6es  demidjes  pr^ 
Mes^aangs.     Nous  diScouvrinies  encore 
plufieurs  bancs  d'un  fable  blanc,  fiir  lei# 
|ind»   crpiilbit   une  lierbe  iemUaUe  au 

Mo- 


•i^- 


-^?- 


■ii 


30+      VOIAGE>la  Bifc 

Morin,  &  bonne  k  prendre  avet  de  la  fk^ 
lade,  &  une.grande  quantity  de  cueiller^e 
dont  ces  pays  feptentripnaux  abondent 
auflt  bl^n  pr^  in  pole  qu^^  Spitzbergeri; 
elle  diff^re  potir^ant  iin  peu  de  rautre» 
en  ce  qu^elle.eft  plus  tendrey&  d'une  autre 
figurq.  Nous  vimes  plufieurs  Bardes  de 
l^tes  feuves,  qui  b|putoient  fur  les  penteg 
des  montages ,  maus  nous  nf'eunies  pas  le 
terns  de  leur  donner  la  chafie  ni  de  tirer 
fur  elles,parce  que  npds  devions  retourner 
k  bord  du  DobffS^GaNey  i  qui  nousatten- 
doit  au  large:  /  Nous  obfervames  en  reve- 
nant,  que  Teau  ^toit  fort  couverte  de  ce 
que  les  ^atelots  appellent  nourriture  de 
Baleines,  aulfi  bien  que  d^une  esp^e  de 
gel^,  &  d^une  forte  encore  plus  menus, 
de  la  grandeur  environ  d^une  groiTe  mou- 
che,  &  d'une  concur  noire.  L'Algue 
croit  Ik  k  une  hauteur  extraordinaire ;  il  y 
eft  fouvent  de  trente  pies :  fen  fais  men- 1 
tion  9  parce  que  cela  me  paroit  k  moi  fort  1 
extraordinaire ,  vu  qu'il  n'y  a  gu6res  de 
.  v6g^taux  fur  la  cote^  k  caufe  de  la  rigueur 
dudim^t. 
I    Lb  22*.  iious  times  Voile »  en  ^onfc* 
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<P^%  de  la  r^folution  que  .ndns  avion* 
prife/#  tfaerdier  nosclialonpers.  Cela  6- 
toit  dautanc  plus  n&e(6ire,  que  la  fiufon 
irplus^propre  pow  faire  la  d&ouverte. 
s'&oie  d^-m&amemmt  &oulfe  ,  &J 
^enons  eneuffions  pu  profiterfaute  deces 

fa»/</|r««,  &  aprfa.  avoir  mwement  d^- 

«o.B  rc&lumes.  de  ne  pas  attendre  au-delk 
00  wB  .;  &  qup  pendantce  terns  la  CaS- 

Ifcus  primes  auOl  toutes  fcs  pf^cautions 
jiteffa.res  pour  privenir  que  jios  chalou- 
pes  ne  paflaffent  tandis  que  nous  ferion* 

It  '?T'  ^  P°"'  '^  «''»'«'e  de  la  ficon 
*nt  lis  pourroient  nousfuivre,  ou  nons  re- 
loindre.  Poor  cet  effet  nous  expddiames  les   ^^ 
baaffe,  de  nos  deux  vajfeux .  avec  de*  ■  ' 
Meiers  convenftles,  pUf/ ilever  fur  b 
ICap-Fr,  one  perche  avec  un  pwriUon:  on 
m  au  ban  de  cette  perdieen  tenMine  ict- 
m,  contenant  dss  innrnftions  ^nr  le* 
pas  de*  cliaIoupes,>;  nn  avis  de  la  rbwe 
1»e  nous  tenionsj   &  poft  qu'ib  le  remkr- 
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duffent  latcjij^nt  jWous  »mes  TOin 
tt^iCil^iron '^fSpa  cote!)  V)j|j\ous 

,  Itdevpiem  fe  rea|¥%>.|>:y;  & 
Ites  y  trouyeroienl  des  orares  vM- 

Hcurs.       • ,,.        1p.^^^•  >• 

Tout  aiant  €tt  mi  arrange,  hou^ 

fimes  voile  le  2  g!«.  vei|&  Nord  >  &  la  Ca- 

Uforiti0  vers  le  Midi.  m|)^  qjie  nous  eu- 

iaes.  atteint  la  latitudfede.  65®.   y^  je 

V'.m'erabarquai  dans  !a  piflaffe  avec  le  fe- 

^cond  Contre-Maitre,  &  %hommes,  pour 

.waller  fonder  la  Wr^e  a  la  c6te  ©ccidenta- 

fe  .dii  Welcome,  J  Nous  trouydmes  que 

te  TFIux  Venoit  conftamnSent  du  Nord , 

:   ique,  le  vif  de  Teau  y  dtoit  presqu'a  la  me- 

me  fienre  qu'au  pi^/^ry ,  &qu'elle  y  raon- 

toit  k  plus  de  trdis  pids  plus  haut  felon  u- 

^    ne  perche,  que  nous ^evames  k  rindicei 

de  la  bafle  paarde,  afin  de  mefurer,  avec 

•  plus  d'6xaditude.     LCjoays  ne  fcmbloi{| 

*  gu^tes  different  de  c^Uuieft  au?t  envi- 
rons de  Cap- Fry;  ^P|^  qu'il  paroiiToitl 
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h  etreunpeuplusefev^.  &nousy  vimesauffil 

^  bienquelacjegrancjeshardesdebetesfauvesj 
qui  ^  broutoient ;  &  dans  notre  trajec  nous 
rencontrames  plufieurs  Baleines  blanch^ 
Je  ne  puis  ro'efeplcber  de  remarquer  ici . 
qu  eu  6gard  au  ^raqd  nombre  que  nous  en 
avons  vu  f^^^ette  cote,  il  eft  tres  vraifem- 
DJable  que  les  comptoirs  pourroient  y  faim 
une  peche  ti-^s  avantageufe,  &  qui  feroit 
trcs  importante  pour  la  Nation ,  puisque  del 
puis  plufieure  ann^esnous  n'avonsgu^res  ' 
fait  deprogrt^  dans  laPeche  de  lafiSeine 
non-obftaDt  les  grandes  recompenfes  que  ll 
Gouvernement  y  a  attach6e0,poqr  obWer^ 
fein^ceffite*achett^.desc6tes&del%i, 
ie  de  BiU^ne  dans  les,  pays  etrangers.     IT  • 
paroit  auffi  plqs  nature!,  d'en  faire  feffai    ' 
1  P*"'°'  ^f  AmMs  Mrdits  deHud. 
JM  t)ii  /br  les  c6tes  de  Spitzbergen,  puif, 
que  le  fVekme  efl:  moins  eiiibaraffe  de 
gJace*   &  reau  plus  balTe ;   deux  points  ". 
importants,  comme  le  ftyent  tous  ceux 
^*  '''^\  '^iSa^Fi W^nce  de  h  ^ 
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tcjs  les  oblervltibhspoflibles,  nousreviiv* 
"mes  k  bord  du  Dobbs- Galley  le  merae 

J       Lb  2d*. iibus  revirames  de  bord  en  por- 

.  tant  Cape-Fry  i  oil  nous  eumes  le  plaiiir 

de  rencoiitrer  Ja  California y  avec  les  deux- 

chaloupes ,  qui  Tavoient  jointe  au  64.°.  i  o'. 

,  '  delat.  fept.:  les  Officiers ,   qui-^toiept  a 

\^v    k«r  tjord,  ragpprt6r6ttt    qiTil^    avoient 

J  ;  trouv^un  paflage  *u  64P.  de  lat.  lept.,&' 

•  a^  5-'  ^^  hng,  orient.  dQ  Marble- Is- 
^  ;^^  Ami?,  large  de  trois  ou  quatre  lieugs,  a  fon 
^1:  embouchiflre  ;   qu'en  liavigant  huit  lieues' 

at[-^lk.  Us  avoient  trouv6  qu'il  aHoit  In 

croiflahc  jusqtt"*^  nne  largenr  de  fix  ou 

fept  li^ucjs,;'  que  jusques  la  lis  ayoiciit  na^ 

^vigu6  N,  il.  t).  felon  la  feuffole ,   mais 

1^  qu'enfiiite  its  stvoient  port6  plus  au  Cott- 

chant;   que  dix  JieuSs  plus  haut.,  ilsja-;, 

/vpient   trouve  le   paffage   fucceflivement 

•  plus    6troit  5    jusqtfi    n'avoir    pas    plus 
de  quatre  lieues  de  large;,  que  quoiqu'ils 

1  u V  I  puflent  remarquer ,  .que  le^  cotes  6toient 
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_  ^^-,  Cjucore  libres ,  ils  avoient  icependant  et6 
il|il  i^  rebutds  de  poufler  plus  lo^i  leur  dccou- 
,  t^>      verte,  parcegu'ils  avoient |rouv6  k  cette 
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toteur  reau,  au  lieu  d'etre  f^l^^,  trans- 
parence &/profonde;   plus  fraiclie ,  plus 
ipaiffe,  plus  baffe,  &  bord60  de  cotes  es-  . 
carp^es  &  .de  courants   rapides.      Qif Jls 
avoientrencontr6  dans  leur  paffage,  plu- 
&QUTS  JS^kitttiiuXy   qui  le^r  avoient  fourni 
k  bori  march6  une  quantitt^  confiderable 
de  Venaifon  fraiche  ,   &  leur  en  aufoient 
procure   d'avantiige,   aufli  bien  que  de 
rJniile  de  baleine , .  dont  ils  avoient  une 
quantit6  abondante ,  fi  nos  gens  eulTent 
eu  le  terns  d'en  prendre.'    Voila  tout  ce 
qu'ils  nous  purent  dire;   ainfi  on  ign^roit  ■ 
encore  oil  aboutiflbit  cett^  ance-:  cela  rie 
nous  empecha  pourtant  pas  de  r^flechir 
fur  les  circonftances  rapport^es  plus  liaut,  ' 
&  qui  font  certainement  curieufes  &  fort 
remarquables  ,  fi  on  les  confid^re  relati-  ^ 
yement  a  li  decouverte ,  doiit  nous  dtiom 
^cJiargds.    '■'':■■>./;  '■:■■-■■.      ■■   ■•-:;■  ■"  "^■•'-   •:     " 
It  eft  tr6si|parent,  que  fcette  ance  i  r, 
quelque  commuiifcationavec  un  grand  lac 
(Jans  rint^rieur  du  pays^ui.  a'  peut-8tre 
auflTt  une  autre  iffufi  de  ia  meme  nature,    . 

j^^  ^?  grandOceandccidental;  &  une 
circonftailce,  qu'ils  remarqudrent  eh 
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y  montant ,  donne  un  grand  poids  k  cet- 
te  conjedure^cfl:  que  le  fil  du  reflux  de 

la  n^pj|^WflU85||p%  de  U  moitM  que 
dans  la  Tbam^e ,  k  raifon  de  dix  heures 
en  douze^  quoiqu'il  eiit  plus  de  dix  mi^  | 
les  de  large  au  hautj;  &  que*'le"flux  arre- 
ta  le  cours  de  Teau  pendant  les  deux 
.  dernieres  heures.  D'aiUeurs  »  quoique  jel 
ne  puifle  pas  affirmcr  qu'il  y  ait  la  jm  pas-- 
iage  immddiat;  cependant  je'puiai  ce  me 
femble,j^vanccr  hardiment^qu'il  n'y Vrien 
dans  leur  rapport  qui  demaii|?e  le  coritrai-*^ 
xejmais  on  parlera  de  cela  plus  amplement 
dans  la  fiiite.  ILeft  bien  vrai,  que  k  frai- 
clieur  de  i'eau  femble  au  premier  abord  don- 
ner,j|eu  d'en  inferer  qu'il  n'y  a^as  depas- 
%e^mais  q«^Eid  mcrae  Teau  auroit  etc 
^ut-a{i^t  fraici^  k  fa  furface,6ela  n'auroit 
«icbre  Sen  conciu  5  parce  que ,  comme  c'e- 
toi.t  alors  la  faifon  dans  laquelle  la  neige  fe 

^|idiflbut^||i6c0u]e1|B  la-terre,  on  auroit  eii 

J* ;  lieu  dofts^^gi^re-jpui^i^  ^rpas  plus 

^*cxtraonjpffii^-eil  cda  qiife  ce  que  Ton 

^^  renjAue  a^r^s  les  mois  de  pluie  dans  la 

^^  meSPi^ei  &  ^iI^^es  cotes  occidentale$ 
dei^'r/^w.  En  dernier  lieji  on  peut  remar- 

^'■'■'  '-'I-    ■  >   V.      ■     •   '  .  '  -  -       quer« 
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quer,  que  puisque  le  flux  vient  de  rOueft 
t'efl  uhe  preuve  direde  &  incontefta- 
We,  qu^il  y  a  un  paffage  vers  une  autre 
(ner,  la  oh  un  flux  de  mer  venant  de/rEft 
ne  prouveroit  aucunement  le  contraire  ; 
car  on. fait  tr^  bien  que  dans  fes ddtroits 
de  Magellan  y  lea  mardoiqui  viennent  des 
deux  Oceans  fe  rencontrent;  &  oii  eft  fon^ 
d6  a  croire  qu'on  trouvera  la  meme  ciio- 
fe ,  lorsqu'on  viendra  a  bout  de  la  decou- 
verte  du  p^tffage  de  Nord-Oueft. 

l!fous  ^buvant  alors  fi  pr^  du  PFur 
j/^  ,  5^  bien  perfuades  que  la  grande 
^ar6e  dans  le  fPeieome  venoit  du  Nord, 
fjeux  Capitaines  jug^ent  qu'il  jdtoit  de 
Ieur«k|^ir  de  determiner  ce  qu'on  pour- 
roit  ^puyrir  dans  cet  endroit  -  la ,  tant 
a  caufe  de  la  forte  dispute  furvenue  fur 
w  fujet  entre  M'.^r/ttrJ[)oA^f ,  &  le  Cap«. 
Middlekn^  &  des  grande?  esp6rances,  que 
ce  d^bat  avoit  produites  par-  tout ,  qu'k 
caufe  du  rapport,  que  cette  recherche  a- 
voit  aved^la  prefente  expedition.  Les  deux 
^M^m^^  jug^rent  done  qu'en  Tomettant , 
on  les  t^eroit  d'une  negligence  inexcufa- 
We,  &  qhe  le  Public  demeureroit  toujours 
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incertain ,  fi  c'^toit  un  ddtrolt ,  ( coi^me 
le  premier  de  Ces  deux  MelHeurs  Pavoit 
infers  de  plufieiirs,  rtiifons  tr^g  vraifembla- 
bles),  ou  une  riviere  d'eau  douce,  com- 
me  wle  Capitaine  Tavoit  foutenu. 

Mais  malgr^  ces  preflantes  raifons, 
&  le  grand  empreffement  que  tout  le 
monde  tdmpignoit  pour  voir  ce  point 
d6cid^,  nous  n'entranjes  dans  cet  endroit 
que  le  2^\  du  mois, 

l^E  detroit  de  IVager ,  felon  qu'on  le 
nommoit  alors,  ell  fitu6  au  6  J®.  33'.  de 
lat.  fept. ,  &  au  88**.  00'.  de  long. .  occ. 
de  Imdres  ,  aiant  le  Cap  de  Montague 
au  Nord  de  fon  embouchur9,.&  le  Cap 
de  Dobbs  au  Midi.  Sa  partie  la  plus 
^troite  eft  a  cinq  lieuds  environ  de  ce 
Cap-ci  vers  le  Couchant,  D  y  eft  large 
d'environ  cinq  miles,  &  la  maree  y  coule 
avec  la  meme  force  queTeaud^une  eclii- 
fe;  deforte  qu'on  peut  dire7  quau  terns 
des  grandes  marges,  le  flux  de  mer  y  cou- 
le. a  raifon  de  huit  oU  neuf  miles  par  heu- 
re.  Tandis  que  nos  vaifleaux  6toient  dans 
cet  endroit,  nous  en  fumes  fort  peu  maJ- 
tf^,  le  courant  ^ant  fi  rapide ,  que  la 
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\(:alifbrmd  toiirna  malgr6  tous  nos  efforts 
quatre  ou  cinq  fois.  A  dire  le  vrai  on. 
ne  fauroit  fe  %urer  un  fpedacle  plus  6^* 
traoge,  que  la  mani^re  dont  Teau  fe  cour- 
rou^oit ,  ^cumoit ,  fermentoit,  &  tour- 
noioit,  tout  comme  fi  <^'avoit  6t6  un 
grand  torrent,  brif6  par  quantity  de 
rochers:  &  cepcndant  tout  cela  ne  fem- 
ble  provenir  que  du  pen  de  largeur-du 
ranal  par  rapport  k  cette  immenfe  maiTe 
d'eau  qui  le  traverfe.     Plufieurs  blocs  de 

W^P^  y  ^^°^^"^  ^"^^^  avec  nous 
Y^micme;^^^xxoic^UQ  nous  for^affife 
de.  voiles,  les  courants  irr^guliers  les  eP 
trainoient  pourtant  tantot  k  notre  poupe  / 
tantot  k  notre  proue.    Ceft  ainfi  que  nous 
navigames  trois  heures  de  fuite ;  mais  k  la 
fin  aiant  paff^  le  Sbnd  des  l^awuages ,  oii  la 
maree  eft  moins  rapide  parce  que  le  canal 
s'y  aiargit,  nous  navigames  plus  commo- 
dement  &  avec  plus  de  furet^.     Ce  fond 
eft  form6  d^me  diajne  de  petites  Des,  qui 
8'6tendent  k  urie  certaine  difiance  de  la  co- 
te leptentrionale,  &  dbS  lesquelles  le 
Capitaine  Middkton  ^)b#at6  ,    lors  de 
[fon  vojage.    Le  30".  noiis'noiis  trouva- 
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mes  k  la  hautefir  de  BeerrSoundy  qui  eft 
line  a(rez  bonne  rade,  environ  huit  oti  dix 
Ileum's  plus  avant  au  niemevc6t6  du  de- 
troit.  Nous  d^couvrimes  bieQtot  aprcs^ 
un  tr^  bon  endroit  pour  afTurer  les  vais- 
ieatix.  C6toit  lUn  lieu  environne  d'iles 
(felev^es,  pleines  j^e  rocJiers ;  &  de  cette 
mani^re  a  Tabri  de  toiiJI^  vent.  Nous  Tapl 
pellames  Douglas-Harbour  ,^xitt  dei)o»< 
^Sy  aThonn^ur  ^tM".  Jacques  ^  Hen- 
fy  Douglas  Ecuiers;  Membres  dh  Cbmmit- 
te  du  Nord-Ougft.  Nous^y' mouiUames 
dan$  12.  jusqu^a  18.  braflesi  &  dcUbcra-' 
jmes  de  nouveau  fur  ce  quil  y  avoic  \  fairq 
pour  didder,  fi^le  JVager  h.dif'isiQVCi' 
vi6re,  un  Detroit*  ou  yneBaie:  &  cqja 
donna  lieu  k  la  rdblution  fuivantej  qtif 
fut  le  ^nderaent  de  nos  ^^arclies  ulte- 
rieures.  •  .         V        '     * 
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I  RESOLUTION  prife  m  Cmjeil,  te- 
rn ^h  botd  dU  DobbsXCaliey  ,  dam  k 
Havre  ^t^  Douglas  ^\es  l>4troits  de 

Wage^^^o^ J^  i;^^:  ^    ^ /- 

■■■■■- ^  .■■■-  -     %"■■   '        '^-■.■•-■.■,-. -v 

Y4tai|itpfg(ents,v:     . 

LeCapUaine  Guillaumb  Moore, 
IjeCa^taine  Fran9pis  Smith,  &c. 

,  M/CoMME  nousTnoua  troyvons  main- 
„  jenant  a  Tancr^  datis  un.Port  aflur6, 
„  k  30.  lieucs  environ  dans  le  ddtroit  fus. 
»  ^*^k^  ^"®  "°"^  fdmmes  bfen  portds^Jr^ 

i  po*ifer  ^tre  route  plus ,  loin  eiicore, 
„  nous  J10U8  fommes  affembJ^s  poqr  ddi- 

'    bfercr  fur  le  moien  le  plus  prompt  ^&  le 

l^Mt^  ^5^*^®  P®^**  f^x^cuter.,  Apr^  u- 
rfllfe  mure  deliberation,  nous  avOijs  rdfirfu 
5,  iinanimement,  que  lestvaiiTeaux  d^eu-f 
jviteront  ou  ils;  font  adhieltemenfi  & 
■ir^  demain  matin ,  d^  que  la  marde 
«  copimencera  a  iiauflcr.les  chaloupds  des 
,,  de4j  vaifleaux  monteront  fe  d^troit, 
M^ifni  Icain  «i?  avant  qii'il  fera  poflible, 
»  afin  de  dMer  par  Ik,  fi  c'eft  unoas- 
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fage  vers  TOcean  occidental  diQVJmm- 
quey  ou  non  :  cela  fe  fera  avec  toute 
la  jdi|igence  &  touce  T^xaditude  qiie,  le 
permettra  la  ^nature  de  ce  deffein :  mais 
pour  <5U*en  attendant  fes  chaleupes ,  les 
vaifTeaux  ne  ibient  .pas  detenus  dan* 
cette  lat.  fept.  au-dela  de  ce  que  leur 
furet^  permet  5  nous  iVons  r6folu, 
que.  fi  ces  chaloupes  ne  reviennent 
point  avant  le  2$*.  Aout  prochain, 
les  Officiers,  a  qui  on  lailTeJe  camman- 
dement  des  deux  vaifleaux ,  retetifnbt 
ront  en  Angleterre  avfc  la  California  &' 
le  Dobbs  Galley  ":^  ♦ 
En  confluence  de  cette  refolution , Ics 
Gapitaines  du  Dobbs  Galley  &  dp  la  Calif ov^ 
nia  mirent  k  la  voile  chacun  k  bord  dexja 
chialoupe ,  avec  fes  Officiers  &  un  nombre 
fuffifanf  de  Matelota  Cttoit  le  dernier 
jour  du  jjaois :  ils  avo^gnt  un  vent  frais 
&  favorable  &  portoieiit  au  N.  O.  ^  N. 
jusqu'a  ce  que  le  dctroiteut  diminn^  en 
large  1^  dix  a  presque  urie  Jieue.  ^  Nou^ 
eritendimes  fur  le  ^clin  du  jour  up  bruit 
extraordinaire  ,  ^  femblable  a  cehii  dV 
ne  catarai^'e  bu  cinite  prodigieufe  d  eau , 
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ouiiiou^  allarma  beaucoup;   mais  noiis  nc 
bmes  d6coi|vrir  rendroit  d'oii  il  venoit. 
[Nous  jugeames  done  a  propos  de  moiiiller 
d'abord  &  d'envoier  quelgues- uns  d'entre 
nous  fur  la  cdte,  pout  voir  ce  qu'oiS  pourv 
roityd6Gouvrir:mai8  ia  nuitvintavant  que 
nous  piiffions  mooter  an  fotaimet  de  V^ 
KDce  j   la  cote^  6tant '  escarps  &  prodk 
lufement  templie  de  rochcrs;  ainfi  ton- 
Ite  hotre  peine  fut  perdue^,  &  nous  fumej 
joblig^s  de  revenir  a  notre  cfialoupe,  bien 
j&tigu6k   &  fans ^tre  plus  vrinch  qat 
Inotre  d6ps^t.    Je  ne  puis  m'empacher  de 
toarquer  Id,   que- lorsque  nous  monta^ 
mes  ces  Moi^agnf  s ,  nous  eumes  d'abord 
un  GOup-d'oeil\auffi^ffi«ux,  auffi,  trifle  , 
j&  auffi  terrible  q^WMo^tel  ^tonnVptiiffe  ' 
jamais  avoir  eu.     Tandis  que  npus  alHons 
lie  long  de  la  cdte>  les  rocs  d6chiquet6s 
liembloient  -pencher  fui;  nos  tetes:  il  y  a-" 
jvoit  dans  de  certains  eiwlroits  des  chutes 
pau,  qui  tomboient  dkrochers  en  ro-' 
jcliers ;    en   d'autres  endroits  nous  vimes 
Ides  rangt^s  de  g^ons  d»un^  prodigieu-   i 
Ifegroflbur,  qui  pendoient  les  tins  derri^rc   ^,. 
lesautres  en  forme  de  tuiau^  dVne^gran-     ' 
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^  orgue :    ce  qu'ir  y:  avolt  <ie  plus  af-j 
freux  a  voir,  c'6toit  les  dechiquetures  dc.s 
tochers ,  que  la  force  exceilivc  du  froid 
fembloit  avoir  arrach^es  de  leurs  cimes,  &| 
fait  tomber  le  long  de  leurs  pentes  avec 
une  violence  inaoJable,  jusqtfaux  endroits 
ounou*  en  voiions  les  ruines.     Je  dis 
rwnes  ;    car  e'en    ^oit    efeaivement : 
&  fi  nous  fommes  frapp^s  en  jettant  les 
yeux^Jitf  les   d%ats  de  la  guerre ,  ou 
les  ruinesNiu  terns,  ll-eflai^  de  conce- 
voir  ,  qu'on  doit  etre  bien^fus  fenfible- 
inent<^touch6  encore  k  la  vue  elFraiante 
de  ces  6powvantables  reftes  des  debris  de. 
h  Nature.     ■  -■'•<'  -  .      .i'^-'-:-     ■'■•■,::■  { 
Nous  paflaraes  la  nuit,  comme  on 
peut  aliment  fe  rimaginer,   fans  beau- 
coup  d'agr^ment:  le  lendemain  nous  de- 
barquames  de  bonne  heure;  &;  noiis  ne  fu- 
mes pas  long-tems  fur  la  cote  fjuis  d^cou- 
vrir,  que  le  grand  bruit  que  nous  en- 
tendions^  6toit  'produit  par  les  marges, 
qui  fe  trouvoient  preff^es  dans  un  paffage 
d'aiviron  do.  verges  delarge,  maisdont 
la  maffe  d'eau,  &  ^  rapjdite  6toient  fort 
grandes:  nous  6tions  alors  kip.  miles, 
•    •   .  de 
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de  remboiichure:  reauy  6toit  tout-^-fait 
transparentc ,    &  le  gout  en  6tok  hit 
La  mar6e  y  montoit  ordinairement  k  14}. 
pi^,  &  le  vif  de  Teau  y  6toit  a  fix  Jieu^ 
res  k  la  pleine  &  k  la  nouvdie  Lune. 
Voiant  ^yidemmerit  qu'siu-delk  de  cette 
diute  d'eau  le  ddtroit  s'^tencioit  k  la  lar- 
geur  de  cinq  ou  fix  miles,  Sc  qu'il  fe  nor. 
toit  plufieurs  lieuft  vers  le  GoucJiant,nou« 
esperioa^  encore  de  tronver  un  pal&ee 
' ^ ">-ffland  &  le  plus  difficilejpin^toit 
)r8  de  depaflerTTcHufTH*^,  le  qui 
ne  fut  pas  fi  difficile  ni  fi  pdriHeux  qu\)n 
lavoit  appr6hend6  d'abord.     Je  la  traver- 
fii.  dans  une  petite  cbaloupe  au  fort  de 
fon  cours.     Nous   trouvames  bientot  a- 
pr^,  qu'onpouvoit  la  trave;-fer  fans  ^u- 
cun  risque.;    car  >  demi-flux ,  fea^ii- 
Ideffous  de    la    diufe  fp  i^rtpit  mM^ 
veau  de  celle  de  deiTus  y  .&  idemi-r6. 
flux,  leau  de  deiTus  k  ceUe  de  deffous; 
&  pendant  tout  ce  terns  elle  ^tbit  tout- 
a-fait  unie  &  calme,  k  tel  point,  qii'on 
auroit.pu  la  traverfer  fins  le  moindre' 
Ij^an^er,  ou  difficult^.     Pendant  qiie  noiii 
I  ctidns  la  trois  Mrenf  vinrent  nous  #»*,' 
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^'•^er  dans  leurs  canots;   &  a  leura  manit- 
♦  rc8 ,  ik  ijous  paroilToient  de  Ja  meme  es- 
p^e  que  ceux  que  nous  avlons  rencontre 
etk  dautres  endroits  de  cette  c6te,  n^^is 
ils  ^toient  beaucqup^  j^us   petits.      Nous 
remarquames  ,  en'  riavigant  de  Tork-Fort 
vers   le   Nord,    qbe   tout  decroiflbit  & 
diminuoit  ,11    bien   qu'au   6i\  de  lat. 
les  arbres  fe  r^tr^ciffoicnt  en  broflailles, 
&  qu'on  ne  voioit  plus  d'hommes  au-dela 
du  ^7^   Ces  Indiens  paroilToient  d^abord 
iun.peu  craintifs;   d'autant  plus  qu'il  eft 
tr^s  vraifemblable  que  nous  6tions  le?  pre- 
inlers  Europdens  qu'ils  euffent  jamais  vus; 
taais  lorsque  nous  leur  limes  fignes  d'a- 
mitie,  ils  devinrent  plus  hardis,  nous  ap. 
proch^rent,  &  conyerlerent  avec  nous. 
£t  comnfie  nous  leur  ddnnames  a  enten- 
dre, que  nous  avions  befoia  de  Ihktoa, 
qui  fignifie  venaifon  dans  leur  langue,  i^s^l 
desaendirent  d'abord  fur  la  cote,  &  npus 
en  apport^rent  une  bit>nne  quantity,  qyi 
avo|t,  6t6  conferyde  ^  leur  mani^re,  en  la 
t^cliknt^  avec  queiques  niorceaux  de  (dbair 
de  Buffle,  qui  paroiffoit  tbute  fratche  en- 
core J  &  apres  lenr  avpir  acliett6  cette  pe- 
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bagatelTe  a  bon  march6,  nous  les 
voiames  trbs  contents.     Le        * 
traverfames  la  chute  d'eau, 
laqiielle  la  mar6e  ne  monto, 
pi6s,  mais  les  cotes  6toient  t* 
desdcuxcot^,  &  nous  ne  puu^ 
de  fond  avec  uHe  ligne  de  140.  m^mm 
-Nous  y  vimes  auffi  des  Baleines  blaiShes 
&  noires,  &  des  Veaux-Marins;  mais  mal- 
gr6  tput  cela,  laplupart  de  nosgens  fu- 
rent  fort  d^courag^s,  lorsqu'on  trouvaTeau 
I  pour  ainfi  (lire  toute  fraiche  a  fa  furface. 
Comme  je  croiois  que  cette  fraicheur  n'a- 
voit  lieu  qu'k  la  furface  mame,  je  voulus 
leffer;  &  pour  cet  efFet  je  plongeai  une 
bouteille  bien    bouch^e  a  i3./braffejMe 
jprofondeur,  oii  on  for^a  le  boucfaon;  & 
a^r^s  ravoir  remont^e  toute  pleine  d'eau, 
on  trouva  que  I'eau  avoit  la  meme  falure 
quecellederOceanAtlantique:  ce  quj  re- 
leva'  nos  esp^rances  auffi  promptement  que 
n&us  les  avions  perdues.     Cette  lueur  ^e  ' 
I  faeces  ne  dura  pourtant  pas  longtem^*^ 
Le   3\ -^ut  vers  la  nuit  nous  nous 
trouvanics  t(*t-k-coup  daqs  une  eau  bafle', 
[furquoi  nous  mouillames  pour  en  dtouvrir 
•        "     ^     .        .^     X     •   -         la 
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la  caafe  le  lendemaui  matini     Nous  des- 
cendimes  fur  la  cotg  des  Taube^iL 

^onte  les  jiauteurs^urn"'en  e- 
toient  i61oignees  que  d'une  tres  petite  di- 
rtance)Bous  eumes  la  mortificatiba  de  voir 
dairement ,  que  le  *detroit  fur  "^quel  nous 
avions  comptd  jusqu\ilors ,  aboutiiToit  a 
deux  petites  rivieres ,  qui  n''etoient  pas  na- 
vigables;  &  dont  Tune  provenoit  evidem- 
ment  d'un  grand  lac,  qui  fe  frouvoit  a 
quelques  miles  vers  le  S.  O.  Ainfi  toutes 
nos  esperances  s'dvanouirent>&  pour  nous 
cornier  de  toutes  nos  peines ,  du  terns 
qiie^nous  avions  perdu ,  &  des  dangers 
que  nous  avions  courus ,  nous  n'dfumes  que 
la  fatisfadion  d'avoir  fait  a  cet  6gard, 
tout  ce  qu'on  avoit  pu '  attendre  de 
nous ;  d'avoir  ^clairci  par  Ik  ce  point  en 
queftion  ,  &  d'^avoir  ote  tout  fujet  de 
doute  par  rapport  a  Tiffue  de  cette  ance, 
ce  qui  ikns  cela  auroit  pu  dccafionner  dans 
la  fuite  des  d^bats  auffi  violents  qu'il  y  en 
avoit  deja  eus.  D'ailleurs ,  quand  Ton  a 
'Gxamind  avec  foin  &  de  bonne  foi  une 
ouverture ,  &  qu'on  en  a  fait  un  rapport 
txad  &  iincere^  on  en  diminuc  (ainfi  que 
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ig-tems)  la  difficiSB  de  rentreprife , 
&  on  approche  d'autant  plus  du  point  de 
certitude  neceffaire  pour  decider  la  grands 
queftion ,  s'il  y  a  im  paffage  ou  non.      * 
Pendant  le  peu  de  terns,  que  nous 
fumes  la  fix  canots  de  Sauvag^s  vinrent 
nous  trouver;  ils  nous  apport^irent  un  peu 
de  venaifon,  de  la  chair  de  Buifle,  &  du  t^ 
Saumon  fee.   Npus  achettames  le  tout,  &  ; 
Qous  leur  donqamerf^en  meme  terns  a  en- 
tendre, que  nous  en  fouhaitions  davanta- 
ge.   ils  nous  comf>rirent  fort' bien  &  y  re- 
pondirent  de'meme,  nous  en  allant  cher- 
cher  d'abord   une.  plus  grande  quantity 
Nous  ne  les  dechargeames  pas  feulement 
de  ces  provifions,  mais  nous  achettames 
aufli  une  partie  de  leurs  habits,  de  leurs 
>rc8,   &  tout  ce  quails  eurent  envie  de 
nous  ceder,  uniquement  pour  fatisfeire  a 
hotre  curiofit6.     Je  tichai  de  tirer  de  ces 
gensioutes  les  ihftruftions  poffibles;  dV 
bord  J9  les  queftionai  fur  la  minedecui- 
vre,,,46  enfuite  je  lis  tout  mon  pofli- 
ble  p6ur  leur  faire  entendre,  que  je  fou- 
|naitois  des  edaircilTeniens  au  fujet  d'lme 
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autre  mer,,qui  fe  devoit  trouver  vers  le 
Couchant.  Pour  y  mieux  reiilTir,  je  leiir 
tra^ai  la  cote  avec  un  morceai^  de  craie, 
maistout  cela  fut  inutile;  &  il  eft  facile 

:      d*  concevoir  que  cela  ne  laifla  pas  que 

d'aggraver  confid^rablement  le  chagrin , 

que  nous  eumes  de  notre  facheufe  reulTite. 

Il  y  eut'un  de  ces  Indiens  que  nous 

reconnumes  5r  quoiqu'il  fut  habille   com- 

-'  rtie  les  autres  &  qu'il  parlat  le  meme  Ian- 
gage  ,  D'etre  pas  de  la  meme  natign, 
tant  a  fa  complexion  qui  paroiflbit  mcil- 
leure,  que  par  ce  qn'jl  ignoroit  la  manoeii- 

^  vre  du  canot ;  &  nous  conjejfbur^mes  qu'on 
:  favoit  .(eulemcQt  mene  a  notre  bord  pour 
nous  voir.  Notre  Capitaine  eut  Tidee 
que  ce  pouvoit  etre  un  Esclave ;  &  com- 
■  nie  il  avoit  remarqui^j  Cpmbiej||^^  peu- 
ples  6toient  faciles  a  ceder  leMMphs,  il 
penfa  qu'on  pourroit  peut-etifqi  rachetter; 

^  &  certainement  fi  on  avoit  pn  le  faire,  ce^,j 
'  la  nous  auroit  6te  for|^ utile,  puisique  nous 
aurions  pu  tirer  de  jui  quelques  lumi^- 
res.  On  envoj'a  done  M'.  Thompfon  le  Chi- 
rurgien  fur  la  cote  avec  un  paquet  de  mar- 
chandifes  pour  eflaier ;  mais  les  Indiens 
'^'-  ■'  ne 
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ne  rejetterent  pas  feulemefat  notre  propo- 
fition  ,  ils  le  iirent  aufli  d'une  maniere, 
qui  dbnnoit  bien  a  connoitre  qu'ils  la 
d^approHvoient. 

Le  4.«.  les  deux  chaloupes  lev^rent  I'an- 
cre,  .&  nous  iimes  voile  pour  rfejoindrc 
les  vaifle^ux  avec  toute  la  diligence  pos- 
fible  ;    mais^le  vent  etant  cbntraire  ,   & 
tres  fort  en  menje  terns,  nous  fumes  obli- 
ges de  prendre  un  abri  vers  le  foir,  dans 
une  baje,  a  2.  lieues  environ  fous  la  co- 
te meridionale.     Le  vent  a'iant  change  en 
notre  faveur  vers  minuit ,  nous  en  pro- 
fitames,  &  mimes  a  la  voile.     Nous  na-  ■ 
vions  pas  fait  grand  chemin  encore,  que 
les  gens  dela  chaloupe  de  hfalifbrma 
lialeii^nt  fur   nous,    pour   nous  iqformer 
qu'ils  avoient  perdu  un  Iromme  ,    qui  a- 
voit  eu   le   malheur   d'etre  jett6  dans  la 
mer  par  la  grande  voile,  qui  changeoit* fu- 
bitement  de  cotes ;  &  que  comme  J^  cha- 
loupe faifoit  beaucoup  de  chemin,  &  que 
danl^k  nuit  il  faifoit  fort  obfcur,  ils  IV 
voient  d'abord  perdu. 

Comme   nous   ^tions  bien  perfuadi^s 
alors  qu'il  n'y  avoit  d'autre  route  pour  re- 
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broufler  que  ceUe  par  l^quelle  nous  etions 
entres,  nous  preparames  tout  pour  repas- 
fer  la  chute  d'eau,  &nous  le  fihies  le  6^, 
nous'arretant  toute  la  nuit  fous  une  lie 
a  8.  ou  10.  lieues  au-defTous  d'elle.   Com- 

.  me  nous  eumes  en  venant  de  la  un  vent 
affet  fort  avec  beaucoup  de  neige , 
nous  joignimes  bientot  les  vaifleaux ,  fans 
avoir  rien  rencontre  dans  notre  trajet  qui 
fut  digne  d'attention :  feulement  on  voioit 
lios  gens  plus  ou  moins  chagrins  de  cette 
mauvaife  reuffite,  felon  la  part  que  Tun 
ou  Tautre  prenoit  au  fucces  du  voiage. 
Quoique  nous  fuflions  tres  contents  dc 
nous  trouver  heureufement  deretourjnotrc 
premier  foin  fut  pourtant  de  trouper  quel- 

•  que  n^o'ieh  qui  put  contrebalancer  ce  mal- 

heur;  &  pour  cet  efFet  nous  meditames  un 
eflai  dont  nous  esperions  une  infeilleureilTut!. 
Ag^^NSi  dans  le  meme  Confeil ,  qu'on 
tint  pohr  recevoir  notre  rapport  fur  cette 
derntibre  expedition,  M\  Thompfim  k  Chi- 
rurgier\  donna  a  connpitre  ,  que  comme 
*  la  mer  montoit  fort  haut  lorsqu'il  faifoit 

mauvais  tems,  que  I'b^  en  etoit  trouble, 
&  que  nos  chaloupes  avoient  6te  aflez  eloi- 

-  "  gnces 


.,!i*. 


H  lJi>S  O  N, 


327 


gn6es  a  notre  retour  de  la  cote  fepten- 
trionaley  ilvn'^toit  pas  tout- k- fait  im- 
poffible,  que  nous  euffioiM  pafTe  quelque 
bu^erture  de  ce  cotd-Ia ,  fans  Tavoir  re- 
FTnarqiu^e ;   qu'il  <§toit  d'autaik  plus  port6 
a  le  pr6fumer,  que  la  terre  lui  avoit  pa- 
ra 61ev6e,  double,  &  les  montagtjfes  fort 
d6chiquet6es.     Jappuiai  d'abord  fa  conjee 
kiirfe,  y  6tant  d'aiUeurs  porte  par  d'auties 
motifs  ,    &  particulierement  a  caufe  des 
marges   extrabrdinaires  que  nous  avions 
obferv^esj  car  le  flux  de  mer  montoit  au 
Port  de  Douglas  a  une  hauteur  perpendupu. 
laire  de  Kf^.pi^s, pendant  qu'elle  ne  m§il 
toit  felon  la  relation  du  Cap««.  Middle*' 
ton,  qu'a  dix  pids  a  Deer-Sound ,  quoique 
cet  endroit-ci  fut  plus  pres  du  Welcome 
de  huit  oudix  lieues:  .d'ailleurs,  comme . 
a  la  chute' d'eau   (quoique  plus  ^loignee 
au  Couchant  de  90.  miles),  le  vif  de.  Teau 
etoit  de  meiUeure  heure  qu'a  ce  Sond, 
je  ne  pouvois  gueres  concilier  ces  circon- 
ftances  avec  le  defaut  d'un  paflage;  ain- 
•11,  quoique  je  ne  puffe  rien  dire  a  Pegard 
des  particularites  que  M'.  Tbbmpfon  avoit 
obferv^es,  je  jugeois  pourtant  que  ces  Ob- 
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feryations  pouvoient  bien  fuftifier  la  fecon- 
"  de  tentative  qu'il  avoit  propofee :  car  dans 
des  cas  de  cette  nature,  il  eft;  impoinble 
que  Ton  foit  trop  attentif,  ou  trop  ^Kadl, 
puis  que  c'eft  de  ce  foin ,  &  do  cette 
^xadlitude  que  depend  la  r^iifllte  du  voja- 
ge;  d'autant  plus  encore,  que  le  rapport 
qu'on  en  fait,  s'il  ne  paffe  pas  en  loi,  doit 
du  moins  fervir  de  guide  &  de  regie  a 
la  pofterite.  Apr^s  le  rapport  de  notre 
expedition  on  deliliera  fur  ces  raifons ;  & 
apres  un  long  5c  vif  debat ,  qui  s'cleva 
fur  ce  fujet,  on  prit  unanimement  la  refo- 
lution  fuivante,  pour  redlifier  toute  erreur 
i^u'on  auroit  pu  avoir  commife  dans  la  prc- 
c^dente  tentative. 
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RESOLUTION  pnfi  au  Cmfeil,  te- 
rn h,  hord  de  la  California  dans  le  Ha- 
"Ore  de  Douglas  le  j\  Aout  174.7. 

y  dtant  pr^ents, 

X^Cfl/»/V^/«^  GuiLXAuME  Moore,    ^ 
L£  Capitaine  Fran^oisaSahth,  &c, 

„  D'autant   que  le  Vendredi,   7^ 
},  de  ce  mois,   les  chaloupes  font   reve- 
j,  nutfs  apres   avoir   dxaniine  fouverture 
»  qui  fembloit  le  plus  promettre  un  Pas- 
fage  ,  ou  Detroit ,  >&  qu'apres  les  re- 
cherches  les  plus  ^xa(^  on  n'en  a  pas 
decouvert  dans  Tendroit  "oii  Ton  a  etc- 
&   comme  les   Cap"".    U^Uliam   Mol . 
,y  re,   &  Franfois  Smith ,   font  tres  as- 
„  fures,  qu'on  ne  peut  fe  flatter  de  trou- 
5,  ver.  aucune  autre  ouverture,  que.  celle 
3)  qui  eft  au  levant  de  rendroit  par  lequel 
»  les  vaiifeaux  font  entres,  &  comme  ils 
,)  font  en  meme  terns  port^s  a  fatisfaire 
#  M^  Edouard  Tbompfon  le  Cliirurgien,  & 
»  ^;ffenry  ms  dnJ)Q^i,S'Ga//ey, qui  s'i. 
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„  maginent,  quk  caufe  du  grand  vent 
5,  lea  chaloupes  n'ont  pa$  navigu6  a  leur 
55  retour  aflfii  pr6s  de  la  cote  fept.,  qui 
5,  leur  paroiflbit  etre  une  terre  double;.  & 
5,  comme'ils  font  du  (entiment,  que  Tern- 
55  bouchure  de  cette  riviere  ou  Detroit 
55  n'eft  pas  fuffifante  pojar  admettre  les 
55  marges  extraordinaires  qu'on  y  troftve, 
&  qu'il  pourroit  bien  y  avoir  unpas-" 

fagfel„la  cote  fept.  >^  hiiit' 

lieu^s  d^icijqui  a  pu  leur  ^chapperja  ce 

que  M".  Tbompfon  &  Ellis  s'imaginent ; 

>5  il  eft  rdfbluj  que  la  grande  chaloupe  du 

\y  DobbSy  nommde  la  Rifolution^  partira 

55  d'abord,  pour  fe  fatisfaire  a  Tegard  de 

55  ces  endroits  ",  ; — ' 

Sign^  far  le  Conjfeil. 

-V"-- 

Je  remarquai  dans  ce  Confeil  qu'il  y 
avoit  divcrfes  circonftances  encore ,  & 
entre  eles  de  trcs  remarquables ,  qui  al- 
loient  jiisqu'a  prouver  evidemment  qu'ii 
y  avoit  encore  un  paffage  a  quelque  au- 
tre Ocean  fitue  vers  le  Nord,  dans  Ten- 
droit   que   le  Capitaine   ASMcton  ?voit 

ap- 
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2ppell6  Rcpulfe-Baye,     Par  cx'emple,  que 
M    marces    etoient    toujours   plus    Jiau- 
tes^  &  leur  vif  de  meilJeure  Jieure,  k  me- 
iiir6  que   nous  portions  plus  loin  vers  le 
Nord ;  que  Peau  dans  le  //^^^(,w^  ^toit  fa- 
ice,  &  transparente  k  un  tel  de^re  qu^on 
pouvoit  voir  le  fond  a  la  profondeur  de 
j2.  ou  14..  brafles .  ce  qui  joint  a  la  pro- 
digieufe  quantite  de  Baleines  que  nous  vi- 
mes  cpntuiudlemen^^^^^ 
obfemtions  i^iterees    que  les   vents  de 
Nord-Oueft  accroiflbient  \t^  plus  jf^utc^,' 
"  V^  aux  affurances  que  le  Capitail 
ne  Gmllaume  Moore  m'avoit  donnees  de 

T!fr  T"'"^^'^^  y  ^^^^'^  ""  P^%e  dans 
/2.p«/A.-^^r    niefondoit  dans  cett  idee. 

mbs-Galley  pour  en  faire  la  recherche, 
tandis  que  la  California  fimroit  d'examiner 

vers  Jebud,,  qui  n'avoient  pas  encottfeitc" 
examines  a  fond.     Quelque^- uns  Mp- 

aSnV'vr"''  *^"^"^  PoiirTaifon 

que  pons  Yetions  pasmunis  d'inftrudlions 

!  pour  y  aller ,  &  qu'il  ne  nous  etoit  pas  m^- 

nic  permis  de  feparer  nos  vaiflbaux,  qu'il  y 

avdit' 
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avpit  a  bord  de  h  California  ,&  au  notre, 
plufieuifs  maladesj/oc  hors  d'etat' de  refter 
plus  long  -  terns  ^ans  ces  spiers;  &  cnfin 
que  la  faifon  eto^t  trqp  avancee  ppUr  por- 
ter encore  au  Nord.  Je  r6pliquai  de  mon 
jnieux  k  toutes  ces  objcdlions ,  •niais  inutiv 
lement;  car  ma  propofition  aiant  et6  agi- 
tde,  €lle  fut  rejcttee  a  la  plurality  des  voix. 
.  Je  concliis  de  Ik  qu'il  y  avoit  parmi  nous, 
que  le  travail  &c  les  fatigues  coramen(joient 
-k  ennmer;^  &  qnr  etoiait  parconfeqiient 
port^s  a -terminer  le  voiage  auffl-tot  qu'H 
leur'feroit  poflible,  ou  du  moins,  a.pre-' 
venir  qu'on  ne  fit  dans  la  fuite  dcs  expe- 
ditions telles  que  nous  vcnions  d'en  faire; 
d'aille^rs  la  dt^couvertc  que  nflfus  fimes  a- 
lorsj-fervit  aulfi  a  appuicr  ce  dcfTein;  que 
je  ne  pus  approuvcr  ni  prevenir. 

Il^  eft  fans  confredit  tres  important  de 
contentcr  aurant  quil  eft  poQible  dan?  des 
entreprifes  de  cette  nature,  tous  cfeux  qui 
font  en  que  que  'rijaniere  InterefTes  k  fa  reiis- 
fite,  &  mem'2  fans  avoir  6gard  s'ils  y  font  por- 
tes-  pac  leur  propre  int^riet  ou  par  pure  in- 
clination. Sans  cela  ils  fe  dccouragent  aux 
premieres  frtigues,  &  a  Ja  premiere  appa- 
•  ii  '  ren- 
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[rence  de  danger,     j'l  eft  convenable  enco- 
re>  que  ceu^  qui  ont  le  maniement  d'une 
teUe  entrepnfe, s'entretjennent  avecTesOf- 
iciersavant  fcur  depart;  qu%  leurs  don- 
nent  leurs  inftrucfcions  debouche,aumbien 
que  par  ecrit;  &  qu'ils  les  ajTurent  de  leur 
protedion  kIeurj;etour,  en  cas^gVils  sV- 
|-quittent  de^Ieur   devoir.     CeIa>endrort 
ies  Oiiiciers  fubalternes  hon-feu|ement  vi- 
rilants  &  afliduSjBmiscnfreprenajnrts  aiifli^J 
^Icrtes^  puTsqu^iiriiurbTentpbur  q^^^ 
i  quellcs  conditions,  ils  sVxpofent;  ils  f& 
conformeroient  alors  non  -  feulemerit  pdnc- 
tuellemeiit  aux   ordres  de  leur  Comman- 
dant, mais  meme  avec  plaifir,  pourvu  qu'U 
eut  contmuellement  la  d^couverte  en  vue- 
&sM  y  manquoit,  ils  le  lui  reprocheroient! 
On  devroiten  agir  a  peu  p^es  de  la  meme 
mani6re,  a  l^gard  des  Hmpfes  matelots, 
quon  doit  ammeraleur  devbir  par  des  dis- 
cours  k  leur  port^,  &  par  des  Tecompen- 
fcs  proportionn^es  a^leur  maniere  de  vi-  " 
I /re.     On  a  toujours  obferv6  ceci  a  ncire 
I  bord,  &  Ies  bons  effets  que  j^en  ai  vu  ire  - 
portent  a  le  recommander.     Car  nos-gens 
[,lirent  ce  qu'on  leur  ordonnoit  avec  beau, 
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coup  de  plaifir  &  de  gaiete:  ils  fupport^^' 
reQt  les  peines  &  les  ^tigues  avec  patien- 
ce, ne  fe  laifTant  pas  6pouvanter  par  le 
danger^;  II  6toit  affez  plaifant  de  les  en- 
t^dre  raifonner  ( quand  le  terns  le_  leur 
permettoit)  fur  tous  les  points  relatifs  au 
fucces  de  notre  voiage ;  conune  fur  la  na- 
ture des  marges  ^  les  indices  qu''on  en  pou- 
voit  tirer,*&  les  circonftantes  qtfon  de- 
voit  y  remarquer;  fur  la  figure  du  globe, 
la  dispofltion  de  la  terre  ^dePeau,  fur 
les  ayantages  qui  revi^ndroient  k  la  Grande 
Bretagne  dt  hi  dccouvertQ  du  paifage  de 
J\Iord-Oueft i  &  fur  d^autres  chofes  de  cet- 
te -nature.^  Les  gem  meme  des  QrcadeSy 
qui  6toient  bien  ^ign6s  d^etre  bons  mari- 
niers^^  ou  bons  politiquesj  ne  pouvoient 
s'empedier  de  pr6voir>  qu'une  pareille  dh- 
Gouverte  feroit  des/ plus  avantageufes  pour 
leurs  lies,  si  ca^  du  grand  nombre  de 
vailTeaux  qu^elle  y  attireroit.  Mais  Tavan- 
ture  la  plus  6traQge  i  ce  fufet  fe  paifs^  k 
notre  bofd.  Un  bon  matelot ,  qui  ne  fe 
plaifoit  qu'k  reftaurer  fon  eftomac  d'uit 
coup  de  liquei^r  forte  ,  s^^cfaauffa  un  jour 
tellcment ,  y&i  disputant  fiir  ks  chofes. 

re- 
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rdatives  k  rexp^ition,  qu'il  s'^cria  en  ju. 
rant,  Taimerois  mieux  troumr  /^  Pass  a- 

GE    DU   NORD-OUEST    qu'm    DEMI^ 
ANCRE   </'EaU   DE   ViE. 

Le  tems  continua  alors  d'etre  toujours 
aflez  mauvais  i  car  nous  eumes  plufieuri 
.^ufi^es  de  vent  accompagn6es  de  neke* 
&  «n  grand  vent  de  N.  O.,  guVrompit 
(leux  ancres  a  |a  Calfornia,  &  ce  ne  L 
qu'ayec  bien  de  la  peine  qu-elle  ne  fut  i# 
fprc6e  fur  ime  des  lies:  mais  k  la  fin,  aveT 
Wjilance  des  gens  des  deux  vaifleaux,  on  / 
Ijmwra  heureufcment;  &  noqs  en  fumes 
I  dantant  plus  ravis  que  nous  favions  parfai- 
t^ment  bien,  que  fi  eUe  eut  e(;hou6  fur 
one  de  ces  Jles,  U  n'y  auroit  abfolument 
pas  eu  moien  de  Ja  remettre  a  flot  fans 
lendommager  confiderablement    Le  13' 
M'.  Tbqmgpny  k  premier  Contfe-Maitre'  ^ 
fie  moi,  ious  nous  embarquames  avec  un 
beau  terns  dans  la  eiialoiipe,  pour  6^eca.  ^ 
ter  la  rdfolution  que  le  Cpnfcil  avoit  prife 
comm0  nous  ravons  vu,  touchant  rouver- 
ture  que  nous  aurions  pu,  a  ce  que  Ton 

croloit,  pafler  a  la  c6te  fept.,  lorsque  nous 
•retournions.  de  notre  demise  expedition. 

-'  *  -     Dans 


V 


33<^      VOIAGE  a  la  Bale 

Dans  notre  trajet  nous  vimes  une 
grande  quantity  de  Baleines  blanclies , 
&  un  nombre  prodigieux  de  Veaux- 
Marihs  ;  mais  vers  minuic »  nous  trou- 
vant  renfermds  pr6s  de  la  cote ,  &  en- 
vironnds  des  lies  qui  6toient  devant  el- 
le,  nous  fondames ,  &  nous  crouvames  un 
fond  de  trente  braffes  :  comme  ildimi- 
nuolt  toujours  »  nous  jugeames  k  propos 
de  jetter  Tancre.  Nous  d^barquames  le 
iendemain ,  &  nous  decouvrimes  daire- 
ment  d'une  hauteur,  que  cette  ouverture 
s'etendoit  a  plufieurs  lieues  vefs  le  S.  O., 
mais  qu^il  nous  6toic  impoITible  de  poufler 
beaucoup  plus  avant ,  k  caufe  des  baffes 
qui  la  trave^'foient  enti^rement ,  &  qui  fe 
faifoient  voir  diftindement  a  la  bafle  ma- 
rde.  Nous  ddcouvrimes  encore  une  au- 
tre ouverture  au  nord  de  celle-ci ,  qui 
fe  terminoit  de  meme  a  environ  trois 
Heuds  de  fon  embouchure,  &  a  peu  pres 
de  la  meme  mani^re.  A'iant  perdu  iilors 
toute  esp6rance  de  trouver^un  paflage  a 
regard  de  Tendroit  ou  4o«s  Prions , 
nous  jugeames,  que  nous  ferions  bien  de 
rejoindre  les  vaiiTeaux  [e  plutot  poflible,*| 

ce 
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ce  que  nous  fimes  le  i-f^.  Ainji  nous  ne 
fumes  qu'un  jour  abfents. 

Pe's   que  nous  fumes  de  retour,  on 
lit  affembler  un  CbnfeU  g6nM  pour  en- 
tendre  notre  rapport,   &  pour  delib^rer 
fur  le  parti  qu'on  auroit  a  prendre.     Dans 
ce  Confeil  je  pris  occafion   de  renouvel- 
ler  Ja  propofitioli  que  javois  d6jk  faite, 
I'appujfant  des   nouvelles  raifons   qui  me 
vinrent  alors  a  resprit;   mais  elle  eut  le 
meme  fort  qu'auparavant  ,'Ia  plus  gran- 
de   partie    du    Confeir  fe    tenant  aufli 
ferme  a  {on  fentiment   qip  je  demeurai 
au  mien.    Cependant  comrhe  la  faifon  n'6- 
toit   pas  enti^rement  palF^e ,  &  qu'ain- 
li  on  pouvoit  encore  entreprendre  quel- 
que  chofe,  on  prit  unanimement  la  r6fo-^ 
lution  fuivante,  &  qu'on  ne  fera  pas  fa- 
M  de  trouver  id  ,    puisqu'elle  renfcrme 
les  preuves  les  plus  d^cifives  a  regard  des 
&its  qui  indiquent  un  paflage,  &  fur  les- 
iquels  M»  Dobbs  Sc  MM'eion  hoknt  en 
!te.      ..        ■'■.'.  ■■     . 
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"Resolution  pri/e  dam  m  cw. 

feili    tenu  h  bord  du  Dobbs- Galley, 
Mns  k  Havre  dc'  Doiiglas,  k-u^K  Aout 

■    '  i7+7v'        ■:.  ., 

Y  ^tant  pr^feftte, 

Ze  Capitaine  Guillaume  Mqor, 
LeiCapMne  Fr*an90is  Smith,  &c. 

»  •  '■'■■"■,  I 

•■■       ■'      •         ■     )■■        '  ■■  ■■..■■:  j 

\        5,  A "14 NT  6xamin6  avec  attention  foih 
„  vertare^u^on  appelle  cottinmiii^inenc  la 
„  Riviere,  on  le  D6troijt:de  ffjager^moail 
,,  .ravons-trotivde  enti^rement.  boucli6e  & 
i,  fans  la- moindre   communication  avecl 
ancun  aatr©,  endroit  qu'avec  le  IFel^ 
come  y  que  nous  jugeons  en  ^re  un  bnsl 
a  caufe  des  marges  extraordinaires',  del 
fa  grande  6tendu$,  de  &  profondeuT)! 
&  de  la  i^ure  des  eaiix,  quV^n  trome 
mSme  k  50.  lieu^s  de* ion. embouchure.] 
Cependant  comme  nous  trouvons 
les  marges  montent  fort  baut  a  la  cote 
occidentale  du  Welcome ,  &  plus  parti-j 
}>  ^ulicrement  ici^  &  que  nous  ne  fomj 
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^  mea.  pas  trop,  aiTurt^  d'oii  eltea.  W^ . 
)>  nenp,  fice  n?eft  que  dans  tons  Jes.en-- 
„  drorti^  ou  nous  les  avons  6caiiunces  ^i 
n  notcerepur.,  noun  av5ons  trpuv6 xjue li^ 
f,  flux  dingeoit  fon  coiics  du  Nord.fur 

«  Ouefft  cauibit  les  plus-  hautes  mardes^ 

>»  defirant   a .  prafent.  de  •  favoir    d'oA 

I  ''J'^^  ^»  grande  mar&V  &  croiant  que 

*>la  -connoiffance  de  fa  diredtion  a  la  la^ 

«  triMer  ainous  ll^dairdrf  il  eft  r^fda  , 

»  QTcn  ^ape  J^ffiii  ^  Ja.  bafle  auvertore!. 

\nW e%5esq^c  ma-via de  cet  endUoiti 

»  demame  qu'a,Ci?r>'^^0,V>Jl%/?^  Ss 

n  roieo|  i^oua  foumir  quelques  lumitre^ 
U  relatives  a  ib  d&ouverte  d^n  pafiage  ait 
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[nJ/'^Sf /^  Pa*:maf  da  d^^^   ici.un 
I  Peut  detail,  des  prmcipaiKcaiticles ibniefi 
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quels  M'*.  Dobbs  &  MiMeton  Violent  en 
dispute.  Le  premier  foucenoit  ^  que  le 
flux  venoit  du  Couchant  a  travers  plufieurs 
ouvertures  entre  le  62°.  &;  6^?f  delat. 
fept.,  &  fluoit  dela  jtisquf'au /F<?/fOOTtf  &au 
Rtpu'Ife-Baye.  11  etoit  eiicore  d'avis ,  que 
dansje  Detroit  de  Wagik-j  le  flux  venoit 
du  Couchant  J  &  que  le  flux  qui^  venoit  du 
SudOucit,  &  celui  de  TEft  fe  refouloient 
mutuailement.  mC  J^iddleton  6toit  d'un 
fentiment  tout  oppofe  a  regard  de  ces 
deux  points;  &  il  avoit  raifon.  Cepen- 
darit,  il  faut  avouer,  que  par  rapport  au 
dernier  point  M'.  Dobbi  dut  fon  erreiir 
au  Lieutenant  Rankin ,  qui  a'iant  trouvc 
un  courant  rapide,  venant  du  Couchant 
pr6s  de  la  cote  meridionale  ovl  il  fut  pen- 
dant que  Teau  montoit  furja  cQte,en  con- 
dut,  que  le  flux  de  mer  partoit  du  Cou- 
chant'; au  lieu  que  ce  courant  n'^toit  qu'un 
rejailliflement  d'eau  cpntre  la  marde ,  & 
que  le  grand  courant  au  milieu  du  canal 
venoit  du  Levant ;  chofe  qui  n'eft  pas  ex- 
traordinaire du  tout  5  puisqu'on  pent  en 
produire  plufieurs  6cemples  qui  ont  lieu 
en  d'autres  endroits.     M'.  Dobbs  raifonna 

done 
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donc'jufte  ,    niais.fiir  de  faux  principeff. 
M'.  Mtddkton  foutint  de  lautre) cot^ , 
que  reai^  ^  dtoit  toiite  frajclie,  qii'%i5e 
montdit  pas  fortiiatiti  que  le  cour^nt  n*'e- 
tpit  pas  for^rapiJe ,  &  que  les  vbts  de 
Jud-Eft  y  fai&nt  la  plus  haute  We, 
laits  que  rexp6rience  a  dementis  parj  les  es- 
fais  r6it6r6s,  &  que  fai  rapport6s,  plijs  iiaut 
dans  la  Refolution  du  Confeil:  d^iilleurs  il 
foutmt  encore  que  du  63°.  20'. -de  lat 
jusqu'a  Cape-Dobbs  ce  n^dtoit  qu'uiyname 
continent,  ce  qui  eft  faux  encore fpuisque 
nous  ddcouvrimes  une  grande'  ouverture 
au  64.°.  de  lat  fept.    Je  paffe  fous  filen- 
ce  d^autres  debats  moins  effentiels ,  afin 
de  ne  pas  ennuier  le  Ledeur. 

Remarq^uons   que  le  zele  pour  le 
Bien  Public ,  &  que  la  gloire  de  la  nation 
Mgloije  furent  les  feuls  motifs  qui  anime- 
rent  M'.  Dobbs;  &  qu^on  ne  pouvoit  pre-  " 
tendre  qu'il  fut  plus  pr6s  de  la  Verite  que 
ne  le  permettoient  les  inftruaions  qu'on 
lui  avoit  fournies^  &  on  ne  peut  discon- 
venir  qu'il  n'ait  raifonne  tres  jufte,  quoique 
les  faits  qui^lui  fervoient  de  bafe  fuflfent 
mal  fondes;^   de  forte  que  fes  erreurs,  fi 
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on  ies  fjeut  (Impeller  aihfi>  ^tofentjion* 
fsulement  involoritajres ,  mais  aufli  inevi- 
tables;  puisqu'en  ie  rt^pofeiit  fur  ce  que 
d'aiitres  lui  •  avoient  fouwii ,  il  n'^toit  res- 
ponfible  que  de  la  jufteffe  tie  fea  condu- 
fions,  &  non  pas  de  Tcvidence  des  pr^- 
miffes,  qu'il  n'^toit  pas  k  meme  d'appro- 
fondif.  Au  comrkm  M'.  Mdd/eton  6toit 
tenu  ji  une  plus  grande  ^xaditude  ,  puis^ 
qu^il  ne  fe'fondoit  pa8f  fur  le  rapport  des 
autr^s,  mais  f^r  fa  propre  experience.  On 
pent  potirtaiit  le  disculper  en  qiielque 
mani^rer  car  vo'iant  fa  reputation  atta- 
qiiee  devanttdiit  le'mpnde ,  il  lui  etoit 
tres  naturel  de  la  d<^eridre  par  tout  ce  qui 
parloit  en  fa  favettrcJ^ne  protons  jias 
decide!^  cetle  disput^- '  Je  rapporte  uni- 
quement*  lea  chofes  teltes  qu'elles  me  pa- 
roiffent,  &  je  produis  a  la  fois  mon  fenti- 
mfent  &  ce  cjui  le  fonde,  laiffant  le  tout 
k  ladeiEifion  du  Leaieur.  D'ailleurs,  je 
ftVnrois  pas  touche  cette  mafee  du  tout, 
fi  clle  n'eut  €t6  immediatement  relative  k 
^on  fujet, &il  je  ne  Peufle  eftimee  tresim- 
portante,  hon-ft^ulement  pour  fe  faire  une 
}«lte  idee  dti  t^t  ^  *de  IWu?*  de  cette  ex. 
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p6dition-«i,  muls  auffi  de  toutes  les  autres- 
^'on  pourroit  m^ditcr  en  faveur<le  cette 
d^couverte.   CarfileserreuEs,  de  qiielque. 
iource  qu?dte«  puiflent  venir ,  ne  font  pas  dd- 
coiiverte8.&  r^fut6e8,  de  mani^  que  ceux: 
qoi  font  eniploi6s  k  lavenir  da^s  ime  pa- 
reille  entreprife  ,  puiflent  profiter  ample., 
ment-de  rexpdrience  paff6e ,  cette  ddcpu^ 
verte,  qui  eft  d'une  fi  grande  conf^quenco; 
poor  la  nation  Britannique,  pourroit  bien 
trainer  pkig  long"-  terns  qu'elJe  ne  feroit 
fens  cda.    Ainfi  le  Public  a  droit  dW 
tendre  la  plus  grande  dxaftitude ,   &  la 
plus  grande  pr6cifion  dans  les  rapports  de 
ce  genre.  - 

Le  ij«.  Aout  nous  partimes  de  m^J 
me  que  la  California  du  port  de  Douglas  y 
avec  un  grand  vent,  favorable  &  accom- 
pagn6  de  quelques  boufees.  Nous  refoula- 
mes  les  mardes  dans  les  Paffages  ^troits\ 
a  rembouchure  de  la  riviere  de '^<7^^r, 
ce  qui  nous  arreta  beaucoup:  nousiimes 
pourtant  plus  de  huit  miles  par  heure.  • 
Enfuite  nous  entrames  dans  le  Welcome  i 
aiant  toujours  un  vent  frais.  Comme  il 
faifoit  un  terns  beau  &^mq(d6r6-le  i7«i,«  & 
X    ■  Y  4..  que 
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que  nous  n'etions  qu'k  trois  ou  quatre 
jieuifs  de  la  BaJJe  Ouverture^  oH  propofa 
d'y  aller  fonder  la  maree,  conformf'^ment  a 
ce  qui  avoit  6tc  refolu  au  Confeil^pour  r6- 
pondre  au  tut  general  du  voiage,  &  pour 
iatisfaire  encore  aquelques  articles  cri  par- 
ticulier  ,.  que  les  M'*.  du  committe  du 
Nord-  Oucft  avoient  jugd  a  propos  d'a- 
jouter  a  nos  inftruAion^. 

En.  confequence  j'y  allai  le  foir,  avec 
M^i  Metcalfe  notre  fecond  Q)ntre-Maitre; 
mais  il  lit  fombre  avant  que  nous  pullions 
toucher  a  la  cote :  ce  fut  d'ailleurs  un  peu 
apres  le  terns  de  la  haute  maree »  de  for- 
te que  nous  dumes  attendre  pour  bien 
^xecuter  notre  commiflion  ,  qu'il  y  cut 
flot^  Le  vaifleaii^  largu^it,  &  tiroit  dps 
coups  de  canon  a  chaijue  d^mi-jjeure, 
mais  foit  que  le  vent  ou  le  reflux  reut  en- 
train^ quelques  Heuefs  Vers  le  Nord,  il  fe 
trouva  bientot  fi  eloign6  que  nous  ne  pu- 
mes  entendre  fon  candn ,  &  le  lendemain 
jTiJltin  il  fut  faors  de  notre  vutf,  Non-bb- 
ftant  cela  nous  nous  ftiimes  a  nos  aiFaires 


nous  troHvamcs  que 
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toit  ^  la  hauteur  de  feize  pid&  Nous  trou- 
vames  aufli  que  Ja  haute-eau  y  etoit  a  la 
pleine,  &  k  l^.  nouvelle  Lune,  un  peu 
avant  trois  heures,  ce  qui  ^toit  tant  foit 
peu  de  mejlleure  heure  que  fit  h  cote 
oppofde*  Aifant  fini  nos  affaiVes  ;  nous 
fongeames  d'abord  au  mo/en  dV  rejoindre 
nos  vaifleauxi  mais  nous  troijv^es  a  cet 
6gard  de  fi  grandes  difficulties  &  nous  fu- 
mes dans  des  circonfiances  fi  affreufes, 
que  je  ne,  puis  m'empecher  de  les  de- 
tainer. 

Le  vaiffeau,  (comme  je  Tai  dit)  etoit 
hors    de  notre  portee.     II  n'y  avoit  pas 
moien  de  favoir  fa  route  avec  certitude,  & 
il  faifoit  un  terns  gros  &  orageux  accom- 
pagn6  de  aeige.     La  clialoupe  oil  nous  e- 
tions,  6toit  petite,  &  tiroit  de  Teau.;  La 
pluparc  de  nos  gens  n'l^toient  pas  liiari- 
niers,  &  d'ailleurs  fe  trouvoient  indispo- 
fcs;  de  forte  que  nous  ne  pouvions  gueres 
nous  trouver  dans  un  plus  mifdrable  ^tat. 
J'encourageai  mes  gens  autantquejelepus, 
eii  leur  repri^fentant  que,  de  quelque  ma- 
niere  que  la  cliofe  tournat,  il  valoit  tou- 
jours  mieux  nous  mtttre  en  mer,  &  ti, 
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chef  jJar  ta  de  Tejoindrc  te  vaifleap^qt^ 
de  news  laifler  perirfur  <jette'c6wtdcferte, 

oil  ilTi'y '^^<^^  P?*  lev  moindre  veftige 
d'hotamfi,  ni  mSnie  de-  bete ,  aucun  abri , 
ni>  line  goute  d'ean  fl^aiche ;  •&  ique  nous^ 
ne  poiuvioi^s  gubres  d'ailleurs  nous  iba- 
tenir  long-c^ms  (liens' cette  tiifle  iituatiioa^' 
liViant  de  proviiions  'k  bord  que  p^ur 
Yingt-quatre  heures^  U6quipage  gagoe 
par  vces  raifons ,  confentit  k  mettre  ert 
iner,  6c  nous  le  iimcs  dans  ces  Jiorrities 
circonftances^  6c  des  craintes  encore  plus 
aiFreufcs.  Le  vent  fe  renror96ic,  6c  les 
houles  s'devoien(  fort  haut)  cequifit  en^ 
trer  bea^coup  d^sau  dans  notre  dialoupe,' 
de  fort^^que  Uii'lus  grainde  partie  de  notre 
terns,  6c  de^no$  peiiies  fut  emploif6  k  Ten 
debarafTer.  Nous  li^  aurions  .par  r^flft^ 
long-tcms.  Cependant  k  peine  fumes  nous^ 
k  dix  Heutfs  environ  dc  la  c6te»  que  nous 
eumes!  le  plaifir  de  dtouvrir  les  vaifleaux, 
6c  comme  tela  rqleva  notre  courage)  nous 
redoublames  nos  forces ;  6c  i^ous  fuoies 
afle^ -heureux  ^d^^mener  en  P^InI^J^^^ 
notre  navire  rfl'dis  ^//^s;  i^ofrg^^Hpec 
le  terns  qu^il  faifbit  ailors ,  mwPWtStffi&ns 
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jamais  rejoint,  puisqtie  le  rem  s'elevoit  ^ - 
plus  en  plus,  &  par  confeqiient  aumia* 
mer;  &  il  faifoit  fi  gfos  &  fi  fombre,  qu'il 
^oit  impbAi^bde  disccrirer  ni  le  v'aiffeau, 
ni  ^  /^teft*l^«  k  Di€fiti  de  nous 

^^"^^m^W^^^rc  verius  aux  extreini- 
tSas  #|||nous  n'aurions  pa  nous  tirer 
lar  miracle.  '' 

^^  I^J^^  "^e  Sud  nous  retint  dans  lev- 
ff^ekome  iusqu'zu  ip'.  tiju'il  changea:  nous 
en  profi(:ames  pour  porter  de  Ik  au.  M}- 

.^\}  mais  comme  il  tourhoit  vers  le  N. 
0.  &  que  le  terns  devint  tempetueux, 
&  comme  H  R^ktiotiy  qa&  nous  avions 
remorqu6e  depuis  .notre  ddpart  du  d6troit 
de  ff^ager,  retardoit  le  vaifleau,  &  ex- 
pofoit  en  merae  terns  Tequipage,  on  jii^ 
gea  a  propos  de.  la  jJdchatger  enti^re- 
ment ,  &  de  Tabondbnner  au  gr6  du  " 
vent,  plut6t  que  de  rcfter  plus  long-tems 
dans  cet  6tat.  Nous  cumes  beau  terns  le 
20".  &  le  2 1 «. ;  mais  comme  nous  6tions  a  ' 
une  bbnne  diftance  de  Cafy-Swoffs-Afefli 
W  ne^^umes  pas  proiiter  de  la  faiTon 

^iPr  y  fo^aminer  la  mar6e.     On/e  reffou- 
nendra  fans  doute  .que  cC  futf  une  des^^ 
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^hofes  <firon  prppofa  dans  %<lernier  Con- 
Ttil  comme  tr6s  n^ceffaire. 

CoMME  il  fit  apr^s  celamauvais  terns 
on  convoqua  le  Confeil  k  bprd  de  la  Ca/i- 
forniay  &  on  y  pcit  urie  refolution  perem- 
ptoire   de   faire   yoHe   en   dfoiture   poirr 
I'Angleterre,   fans  perldre  plus  de  tem<?. 
Le  27^  nous  d^couvrimes  le  .Cap.  Pem- 
brpk^i  fur  la  cote  orientale  de  hi  Bate  de 
Hii^fon.  Le  28*.  nous  paflames  au-del4  de 
rile  de  ManfeU  &  navigames  a  travers  la 
glace ,   dont   nous   vimes   plufieurs   gros 
blocs,  jusqu^a  ce  que  nous  fuflions  arrives 
vis-a-vis  Te  Cap.  Cbarks.  Le  29'.  nous  en- 
trames  d^ns  le  Detroit  de  HudJbn..L(i  terns 
fut  beaii  &  cliaud,  juscju'au  3^  de  Sep- 
tembre,  qu'il  fit  de  nouveau  un  terns  ora- 
geux,  avcc  un  grand  vent  d'Eft.    Le  $*, 
nous  rencontrames  deux  vaifleaux  de  la 
Compagnie  de  la  Hai'e  de  ffudJon^TLvec  les- 
quels  nous  tacliames  dialler  de  jlotte ;  nous 
'  nous  en  f^parames  la^nuit  du6'.&nous 
1^   rejoignimes  le  Je|demain.      Le   triite 
tbinsj-'caufe  principal^ment  par  les  brouil- 
/lards  6pais  &^uants/,   fit  retomber  plu- 
"  fieurs  de  nos  gens  dans  Icur  ancienne  ma- 
.        '  -V         '  la. 
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ladie,  favoir  lefcorbut;  d'autant  plus' fd- 
cheux  dans  cette  conjondure,  que  nous  e- 
tions  alors  dans  les  endroits  les  plus  peril- 
leux  de  toutes  ces  mers,  a  caufe  da  peu 
de  largeur  des  detroits,   du  manque  de 
fond,  &  des  grandes  montagnes  de  gla- 
ce, que  Ton  peut  bien  comparer  a  des  ro- 
chers  flotants;  &  enfin  de  la  brume  qui 
faifoit  qu^il  6toit  tr6s  dificile  de  les  6viter. 
Afeis  guelque  aifreufes  &  terribles  que  fus- 
fent  ces  circonftances ,  nous  nous  *y  ac- 
coutumames  a  la  fin  fi  bien ,  qu'elles  ne 
Ibous  touchoient  pas  beaucoup  ;   &  nous 
dimmuames  le  danger  aut^nt  que  nous  pu- 
mes  en  faifant  faire  ixadement  la  garde 
fur  le  tillac,  &  otife#^nt  une  borrne  disci- 
pline  parmi  les  Matelots;  deux  chofes  qui 
pr6viennent  les  malheurs.     Pour  s  en  con- 
Ivaincre  on  n'a  qu'a   faire  attention  aux 
]  vaiffeaux  de  la  Compagnie  de  la  Bate  de 
,  Hud/on  y  ^i  reviennent  tous  les  ans  fans 
aucun-  d6faftre;  marque  que  la  oil  k  peril 
contmuel  r6veille  fans  ceffe  fattention,  il 
change  de  nature,  ^  devient  alors  (fi  je 
I  puis  m'exprimer  ainfi)  la  j;tlfere  de  la  fu- 
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*  Lb  fujet  qucnoujl  traitonsnouta  ame- 
n^  ailfiz  naturcUem^t  aux  brouUkrds.  c* 
tonnants  [  qui  font!  iresque  continiicls  dans 
ce  paflaggj  &  quiffontune  partie  confi* 
durable  |p  dangers:  auxquds  les  vaiffeaux 
font  expbf&Si  Coinine  d'ailleuw  plufieurs 
perlhnnes  y .  qui  pot  na!Figu6  .dans  cea 
endroita ,.  jugent/  qu'il  va^droit:  la  peine 
d'en  rediercher- la;caiife,  &  queries  plus 
expert^.  Navigateura  ont  eu;  dainp  leura 
-voJiagesamNoni,  dont  le:c:|iiBa6en«fl  & 
galement  afFe6i6^  le  meme  but,  on  rie  fera 
pas  fadi6  peut^^tre  qu'aleur  6xemple,  je 
donnequelque  terns  >.  &;,quelque  attention 
a  un  pointy  ^i  eft  bien  6Ioign6  enco^ 

fTQ  d'etre  ^dailfei ,  quoiqu'bn  fait  exaroin6 ; 
&  dont  r^clairciffement  doit  n6anmoin8 
avoir  des  fnites  plus  que  fufiifiintes  pour 
bonifier  la  peine  de  la  recherche.  Gar 
quoique  les/detrojts  deHudfoni  lea  cotes 
de  Terre  ^eu^ty  &  autres  r^ions  fep. 
tentrioimlcs  foient  tres  r^put^es  pour  les 
brouiHards ,  il  y  a  cependant  plufieurs  au- 
tres  climats  qui  y  font  pluaou  moins  fn* 
jetsf  &.  par  conf^quent  il  .ferpit  noil-feu^ 

'  lement  tr6s  utile  d'en  trouver  les  caufe 
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for  tjudqae  fondeihent  iBr;,  mjdjHxela  a- 
jQuteroii  eh.  mem©;  terns  confid^rablemeat 
a  ce:  food  .der  vrai  v&voirb  doot  Je  genie 
de^  Peifoones  letd-ae*.  a  toujour,  gratifie 

■  \P.  de  J/<8!i(gj^/«/j-donne  pow^ 
q»c^«^aiiae.kjSoleil  demeiiferJonff>  terns 
aurdelftisv  de  rhoriibrndans  cea  pays  fept 
ten^ioxwitt ,  il  ;s>,  6Ieve  plus  .de  vapeura 
M^  inuit  ne  feuroit:  condenfer,  Mais 
«»#  nous,appmid^,qu!il  fii,^ 
»|)irt  qu^y  a  dea  brouiUards tr^s^air, 
& vpresque  continHeiB,Jt  certainea^ fatfons 
do  rann6e^  fur  les;  cotes;  de  iCmmendd^ 

pwiattabiier  k  Ja  ionguei  prafence  dtt^So, 
leil  XurJhoozotti.puisque  kdiflf6rencfedu 
JQur  n'eft  pas  trds  confiderable  dans  ce  cH- 
ipiat  pendant  toute  Pannde;  d'ailleurs,  fi 
celaen  6toit  la  caufe,il  faudroitj  que  ccux 
Ae  Spitsbergen  fuflent  plus-infedds  de 
brouillards,  lorsque  p  Sdeil  y  eft  le.plus 
liaut,,  &  furrtout  pendant,  qu'il  y  fait  Et6, 
tema^uquei.  le  Soleil  y  eft  conibmment 
au^deffiis  de  fhorizon;  mais  rexp.^rience 
prouve  le  contraire,  &  qu'alors  ceux  qui 

.  font 
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font  emploi^s  k  la  peche  de  la  Baleine  fur 
.  ces  cotes  y  joujflent  d'un  terns  beau  &  fe- 
rein,  qui  y  eft  le  plus  proprej  comme  le 
remarque  M'.  iWijnTfw  dans  la'R61ation  de 
fon  voiage  ( i ). 

Il  eft  plus  vraifemblable  felon  moi, 
que.  la  froideur  de  Pair  condenfe  la  va- 
peur  humide ,  a  proportion  qu'elle  s'6Ie- 
ve  &  la  tient  fuspendue  fur  la  furface:  ce 
qui  femble  coijfirmer  cette  idee,  c'eft  que 
les  brouillards  font  plus  6pais  &  plus  fre- 
quents, pres  des  thamps  glacis,  oil  fair 
eft  pins  froid.  On  a  remarqu6  auffi,  que 
les  vents  du  Sud  &  du  Sud-Oueft  appor- 
tent  beaucoup  de  yapeurs  avec  eux,  qui  I 
fe  changent  en  brouillards  dans  les  parties 
feptentrionales  j  non-feulement  a  caufe  de 
■■■    *      •         -■'    ^  ■        '  ^-la 


(i)  „  jEnefai  (dit  M'.  de  Maupertois, 
en  parlant  des  Vapeurs ,  fig.  d.  I.  Terre  det.  p.  2 1 ) 
Ci  c'eft  parce  que  la  prelence  cootinuelle  du 
Soleil  fur  Thorizon  fait  elever  des  vapeurs, 
qu'aucune  nuit  ne  fait  descendre  "  Ainfi  M'. 
Ellis  femblie  n'avoir  pas  bien  pris  le  fens  de 
ce  paflage.  Au  refte  comme  M'.  de  M  auper- 
tuis  ne  parle  que  relativement  aux  Vapeurs, 
qu'il  y  a  vues  pendant  que  le  Soleil  reftoit  fur 

I'ho- 


\ 


/v=- 


forf  ef  ff  tr''"''"'  "'iH^^^  ^-e  fon  res- 
fort  eft  affmbl.,  ce.qui  le  rertd  moins  pro- 

Dun  autre  cot6  on  remarque,  que  tout 
vent  de  Nord  amene  du  beau  terns:  prl 
midrement,  paree  que  ces  vents  traverfent 
uue  etendue  de  pSys  feche,  &  qu'ils  tfen- 
trainent  par  confSquent  point  devapeurs; 

Sr?"";  'v  ?"=^  '3"''"    augmenten 
lelafucrte  de  lair,   de  forte  q«e  les  va- 

peurs  montent  6ns  aucune  chute  ou  a-  * 
gitation  (2).  • 

LoRSdo-ON  traite  cette  matfere,  Tu-    ' 

fige  flrdinajre  du  discours  occaOonne  nne 

grande_confufion  dans  Ics  id&s,  parce 

huon  dcfigne  fouvent  les  chofes ,  tant6t 

ipar  un  meme  nom ,  &  tantdt' par^  des 

noios 

rborifon,  M;.  Em,  auroit  bien  pu  ft  disDen 

Ui^r-'"  ^'■"'  en  donnant  la  raifon  de  la 
Modenration  d«  Vapeur» ,  oublie  dV  ai*te? 

gallon,  &  I  agitation  fans  ehaleur,  k  luiper- 


A 


35r4'       vol  AGE  k  la  B^e 

noms  dif^rents.  Par^cempfes  nousnefai^ 
ions  que  tr^  rarement  diftindUon  entre  des 
Tapeurs&des  exhalaifons,ou  entre  des  ex* 
halaifbns  &  des  fum^es  (i),  n^moins,  fl 
on  la  faifoiCyOn  ne  parlerbit  non-feulement 
plus  6mdement ,  mais  aufll  nous  penfo- 
^ripns  avec  plus  de  juflefTe,  c^eft«a-dire, 
d^line  mani^e  Wus  conforme  aux  op6ra« 
ti6ns  de  la  nature.  Ces  fum^es  font  felon 
tnoi  des  amas  de  petites  particules ,  telles 
que  la  chaleur  ineerne  (2)  de  la  Terre 
meme  fait  ^maner\  de  ce  globe ;  au  lieu 
que  les  exhalai{bns\fo|it  des  petites  parti* 
cules ,  que  la  chaleW,  cottime  celle  des{ 
raions  folaires,  d^tache  des  corps  fluides, 
&  folides;  enfin  cesVfum^es  &  ces  ex- 
fialaifons  ie  changentW  vapeurs  ;  lors- 
que  rar^des  a  un  certain  degr6  ellesl 
s^el6vent  en  fair  ,  ^  que  montant  plus 
haut  efles  fe  changent  en  nudes :  mais  fi 
fair  eft  dispofd  de  mania;e  qu^au  lieu  de 
kur  permettre  de  monter9\il  les  prdcipite 

vers 


:#.- 


( I )  J£  ne  rois  pas  quelle  diftinjEtion  ctfi  poor*: 
roic  defirer  entre  yapeurs,  Exbahmns,  ^c.  puis*! 
que  tout-au-plus  elle«  ne  different  i^ue  du  plus  &| 

dal 
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ftts  Ia.Terrfe,  alors  elles  fe  changent  en 
brouillards. 

Il  n'eft  plus  difficile  apr^  cela  de  con* 
cewir  que  dans  dif6f ens  climats  les  brouil- 
lar^  6pai8  peuvent  avoir  dif6rentes  caufes* 
Car  dans  des  pays  chauds  oil  la  ten*  eft , 
pour  ^nfidireitoujbiireouverte, les  brouil- 
lards pourfoienty  naltre  desfum6e8,qu'ei- 
le  M  fortir  abondamment  de  fon  fein  k 
tertaines  iaifonsjau  lieu  que  dans  des  pays 
froidsi  ou  des  gelees  continuelles  tiennent 
U  terre.toujours  ferm6e,  cette  caufe  ne 
peut  avoir  lieu;  du  moin^elle  ne  paroit 
pas  beaucoup  fondle.  Cependant  ces  fortes 

de  fum^es  s'61^vent  fort  copieufement  hors 
de  reau,  qui  n'eft  pas  gel6e  encore,  com-  - 
ine  il  parbit  6videmment  pare  ce  qu'on  ap- 
pelle  ordinairement  Fumie  gJaciale  (Fit)ft^ 
Smoke),  qui  dans  les  Hyvers  les  plus  ri- 
goureux  monte  tr^  vifiblement,  par-tout  " 
ou  la  glace  eft  caflfee.    Mais  d'un  autre  c6- 

^a  moins,  &  de  quelques  cJrconftances  peu  es- 
fcndelles  k  la  caufe  qui  les  produit. 
.  (2)  Jb  voudrois  bien  favoir  d*oii  M'.  El'li» 
tteroit  cette  chaleur  interne  de  la  Terre. 
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t6,  les  exhal^fons  y&  les  fum^es  font  trcs 
confid^rables  dans  les  pays  feptentrioiiaux , 
pendant  les  mois/d'Et6  ;  /&  le  frftd  de 
caufe  principalei^nC  par  les  gran- 
Jfif  qiianfiterileLglac^fl^^  &  par 

lesXpontagnes  de  glafe^qm  iootjur  la  ter- 
re  ,  \enipechef jEs  exhalaifons  de  fe^  diflU 
per,  05  par  <iG|ifequent^ caufent  ces  brouil- 
lards  dbnt  on  parle  tant  dans  toutes  les 
relations  de  la  Baie  des  Detroits  de  Hud- 
fan ,  de^  Tern  -  Neuve ,  &c.  ( i ). 

Cest  auffi  a  cette  deniit6  de  fair  que 
nous  devons  attribuer  ces  phaies  que  les 
Savans  appellent  i'/jfr^/zw  &  Far^Jilenes^  I 
ou  felon^que  nos  matelots  les  nomment, 
ces  Biux  Soleils  ,  &  ces  faufles  Lunes ; 
&  puisque  fen  trouve  ici  Toccafion ,  je  ne 
puis  m'empecher  de  remarquer ,  que  c'eft 
a  cette  caufe  auffi  que  nous  deyons  attri- 
buer ceitaines  taches  brillantes,  qui  refTem- 

.  .   : .    •-,<"'  '>'""  '■■^--■:.    ...  blent 

( I )  II  me  femble  qu*on  peut  dire  1^n  deux 
mots  fans  y  chercher  tanc  de  mifleres,  ique  diins 
les  pays  chauds  &c.  les  exhalaifons  font  plus 
copieufes ,  &  dans  les  regions  froides  plus  vifi- 
bles.  Dans  les  premiers  la  dilatation  les  fait  e- 
chapper  a  nos  yeux;  dans  les  dernidres  lefroid- 

les 


;^*i:: 


■■•■.'■     \ 


u^ 


de     HUD  SON,         jjjr 

blent  k  la  queue  de  Tare  en  ciel ,  &  qui  fe 
montrent  ordinairement  pr<b  de  Thorizon , 
lorsque  les  brouillards  font  presque  diirip^s' 
&  que  les  raions  du  Soleil  nous  parvien- 
nent  fans  ^tre  alt^r^s.    Les  matelots  s^ima- 
giirent,  que  ces  t^ches  chaflent  les  brouil- 
fcirds ,   &  pour  cette  raifon  ils  leur  ont 
dotmt^kmnLdQ  Scof-Foggers,  moqueurs 
de  brouillard;  au  lieu-qu'dles^ne  font  ef- 
feftiveraent  que  les  reftes  des  brmulferds^ 
qui  produifent  ces  phafes  par  une  r6verb6- 
ratiofl  des  raions  folaires.     Je  ne  dirai 
nen  ici  touchant  la  figure  de  Fair,  ni  de 
la  circulation  continuelle  de  ce  corps  flui-' 
de,  opinion,  que  plufieurs  grands  hom- 
raes  foutiennent  avec  fondement;  mais  je 
me  contenterai  des  obfervations,  fonddes 
pnncipalement  fur  ma  propre  experience, 
&  qui  font  a  caufe  de  cela  affez  naturelle- 
ment  partie  de  cette  relation ,  puisquVUes 
'■:....■'    ■'■.■>■■:■  sp- 

ies rend  plus  fenfibles  a  lavue  Ainfi  dans  \es 
pays  chauds,  06  la  quantity  des  vapeurs  &c  fe- 
roit  en  raifon  de  la  force  condenfive  du  froid 
en  d  autres  pays,  on  pourroit  s'attendre  a  une  e- 
fces'^cauf"^  «*e  brouillards;  eu  egard  feulen^ent 
cescaue*    ^^        _  23  W 
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appartiennent  k  un  fujet  qui  a  et6  pluj 
*'pu  moins  trait6  par  tous  ceux,  qui  ont 
votilu  donner  quelque  detail  de  ce  qu'ils 
ont  trouv6  de  plqs  femarquable.  dans  ces 
Mers.  • 

^  Oe  que  fai  znnci  au  lujet'  des  brouil- 
JJarJs  me  fkit  rejfeiivenir  d'une  autre  cjr- 
c()nllancef^i^ui|  a  du  rapport  k  fair  de"i«c 
pays ,  ou  du  moins ,  des  endroits  qii^^ 
6camin6s  5  &  qui  me  paroit  tres  fingulf^n^ 
c'eft  que  les  .riietaux  y  font  moins  dispd-" 
f6s  k  fe  roijilJer  que  dans  aucun  autre  cli- 
mat  que  f  ale  fr6quent6;  &  letie  larcon- 
ilance  meme,  quelqile  frivple^qd*elle  puisr 
fc  paroitre  k  quelques-uns,"^^iate  cepen- 
dant  qu'on  Texamine;.  car  tikf  rouillure 
des  m6taux  dilF^re  beaucoup  en  dif6rens„ 
climats,  cela  pourroit  fcrvir  k  indiquer'fi*. 
Tair  dans  ces  endroits"  a  des  qualit^s  ho-  „ 
mog^es  ou  h6t6rog6nes;  &  par  la  etre 
utile  k  plufieurs  6gardl  M'.  Richard  Li- 
goriy  qui  a  donn6  une  hiftoire  des  Bar- 
}aies  ihy  a  environ  un  fi^de,  aiant  com-; 
meiic6  en  id+S.  k  en  recueillir  les  mat6- 
riauxj'nous  apprend,  que  Phumidit^  de 
fair  y  6toit  alors  li  exceflive,  qu'elleen- 

rouii- 
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rouilloit  les  cbuteaux,  les  clefs,  les  aigui- 
les,  les  lam^  d'6p6es  &c.,  &  cela  dans  In 
moment.  Appliquez  ,  jit-il ,  un  eouteau  klh. 
meule,  derouillezrle  tout-a-fait,  nettoi^z- 
le,  couvrez-le  enfuite  de  &  gaine,  &  mk- 
tez-Ie  en  poche,  yous  trouverez  en  lelti- 
lant  quelques  momens  apr^,  qu'il  com- 
mence  a  fe  rouiller  par-tout  ^  &  q^'en  peu 
de  tems-la  rbiii|Ie  aura  perc6  racier  &  ro£g6 
la  lame.    II  ajoute,  que  fi  Ton  ne  fe/Tert 
fouvent  des  femires  leurs  rateaux  s'enrbuiln 
lent,  &  deviennent  ainfi  inutiles ;  &que 
les  Jiorloges  &  les  montres  y  vont  rareinent 
bien,attribuant  tous  ces  ph|liom6|}esa[rhu- 
midit^  de  Pair.  U  remarque  en  outre,  qu'a- 
vant  qu'ils  fuflent  arrives  a  cette  lle,ii  ob- 
ferv^rent  ,le»-mames  effets  de  la  rouille  fur 
mer  j   ailnt  eu  alors  pendant  quatre  ou 
cinq  jours  de  fuite  ce  que  les  mariniers 
jippellent  un  terns  gris,  qii^l  d^crit  tr^ 
particuli^rement,  fobtenant  que  ceft  une 
preuve,  que  cette  dispofiticm  des  m6ta|u3c 
a  fe  touiiler,  doit  uniqueiient  etre  attri- 
bute a  rhumidite  de  fair. 

1l  faut  avoutfr  que  rhumiJit6  eft  la  cau- 
fede  la  rouille  &  cette, opinion  ne pr6vaut\ 
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pas  feulemeot  ^  les  autres,  mais  elle  eft 
meme  aflez  g^nentlement  re9ue;&il  n'y  a 
aucun  dome  que  cette  ample  &  poCdve 
defcripti9|tii  que  J^onfieur  Ltgon  en  a  don- 
n6e,  n^SB^if  foit  une  preuve  d^dfive.  Je 
me  fouviens,  qu'ajfant  fait  remarquer  a  iin 
homme  d'esprit  fic-de  fav^ir  j  que  les  me- 
taux  etoient  moins  .dj^es  ^  fe  rouiller 
dans  les  pays  aux  environs  de  la  Hale  de 
Hudfon  qu'ailleurs,  il  me  dit  avoir  remar- 
qli6  la  m6me  chofe  en  Rugie^  &  quil  Tat- 
tribuoit  a  la  ficcitd  de  Tair.  Je  n?  doutc 
pas  que  run  &  Tautre  de  ces  Meffieurs 
n'aient  raifon.,  m  pour  mieux  dire  que 
riiurpiditd  ne  foit  la  caufe  de  ce  que  les 
m^taux  fe  rouillent  aux  ^/7r^^</fj,  &  que 
la  fiecit6  de  Tair  en  Ruffie^  ne  les  empe- 
che  de  s'y  rouiller.  Mais  je  doute  fort, 
que  rhyppthefe,  qui  pofe  riiumiditd  pour 
caufe  de  la  r|uille,  explique  ce  que  fai  re- 
niarqu6,  ^ou  qu'elle  y  puiife  convenir.  \\ 
eft  tr^s  certain  9  que  Tair  eft  plutot  humi- 
de  que  fee  dans  les  pays  aux  environs  de 
la  Bai'e  de  Hudfon^  &  que  ce  que  fai  deja 
avance  touchant  les  frequents  bj;ouillards 
fuffit  pour  le  demontrer:  ncanmbins  les 
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m^aux  ne  fe  rouillent  pas  ici  comme  en' 
d  aiitres  endroits.     Ne  pourrions-nous  pas 
mfcrer  de  Ik  ,   que  riiumiditd  feule  n'eft. 
pas  la  caufe  de  la  roiiilie;  quoiqu'elle  y  ait 
toujours  quelque  part? 

Q«  I  c  o  N  Q^u  E    voudra    Examiner    la 
rouille  aveft^ttention,  troiiyera,  que  c'eft  : 
une  jiqudfaaion  des  parties  fuperficidles 
du  metal,  oii  elle  eft  form^e  par  une  espb^ 
ce  de  nieiiftrue.     Dela  il  ne  s'enfuit  pour-' 
tant  pas  que  tous  les  corps  iiuides  en^en- 
drent  la  rouille, ou, pour  me  fer^ir  a^autres  ' 
termes,   quails  rongent   &  liquefient   lea 
parties  fuperfidclles  d'tiri  metal;  car  nous 
n'lgnorons  pas.  que  rhuile,  bien  loin  dV 
voir  cette  qualitd,  fert  meme  a^  pr6. 
Terver  les  metaux.     Si  nous  voulions  ap- ' 
profondir  dava^tage ,   &  demander  d'oii 
vient  que  riiuile,  ni  meme  iucune  autre 
maudre  grafle,  jrjep«)duit  cet  effet,  nous 
pdA^trerions  un  peu  plus  loin  dans  l&{t. 
cret;puisque  nous  laurions,querhuiJecon.  ~ 
ferve  les  m6taux  en  empechant  qu'ils  ne  " 
touchent  les  particules  des  corps  aquelix 
&  iluides,  qui  font  les  caufes  eiFedives  de 
la  rouJlle.     Or,  ne  fuit-il  pas  de  tout  ceci   \ 
^  2  y  que 


J 


?t,.. 


I , 


•J 


i^ 


<f^ 


:i- 


^>. 


J^ 


'    > 


562      vol  AGE  k  Ja  B»Ic 

que  vraifeniblablejnent  qes  particules  no 
fi)nt  que  des  fels  acides?  &>ne  fommes- 
noiis  pas  confirm^s  daps  -^cette  opinion 
lorsque  nous  faifons  attention,  que  les  me- 
taux  nfc  fe  dilTolvent  que  par  des  inen- 
Aru(!s  acides,  &;  particuli^rementj  en  r6- 
fl^chiflant  fur  la  maniere  ordinaire  &  g6- 
.n6raldment  eonnufi,  dont  on  fe  fert  pour 
faire  le  blanc  de  plomb ,  qui  n'eft  autre, 
chofe  qu'une  rouiUe,  ou  une  folution  de 
ce  m^al,  faite  par  le  vinaigre)  Ne  voiona 
nous  pas  par  la,  que  Thuile  conferve  les 
m6taux  par  fe  qualit6  naturelle  de  repous- 
fer,  d'6mouffer  &  d'entortiller  les  fels  aci- 
des?  Nous  pouvons  done  conclurre  hardi^ 
ment,  que  ce  n'eft  pas  fimplement  Thu^ 
midit6,  mais  une  certaine  menftrue  fluide, 
qui  produit  la/TouiUe. 

Mais,  pour  jetter  un  plus  grand  jour 
fur  cette  mati^re,  ou  plutot  pour  y  don^ 
ner  toutes  les  lumiferes  qui  rfefultent  de 
mes  obfervations ,  faifons  attention  que 
quoique  Tair  foit  un  corps  fluide,  &  qu^ 
agiffe  fur  les  m^taux,,  il  ne  k  fait  ordinal 
rement  qu'en  diifolvant  leurs  parties  fuperfi- 
cielles;  &c'eft  pr6cif6mept.cet  efFet-lk  que 
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pous  d6fignons  par  rouiUe;  mais  il  ne  pro-^ 
duit  pas  cet  eiFet  entant  que  fimple  flui- 
4e;  car  alors  Fair  produiroit  le  meme  effet 
par-tout,  &  les  metaux  fe  rouJaieroient  au- 
tant  en  Ruffle  que  dans  aucun  des  pays 
qui  font  fitu6s  pres  de  Ja  ligne.    L'air  n'eft 
pas  non  plus  capable  de  produire  cet  ef- 
fet, (quoiqu'on  s'imagine  ordinairement  le 
pontraire)  parce  qu'H  eft  charg6  de  parti- 
cules  aqueufes;   car  un  air  humide  feroit 
m  ce  cas  le  meme  effet  dans  la  Baie  de 
JIud/on  qu'il  fait  furies  c6tes  des  BarBa- 
des,    Mais,  li  ces  particules  aqueufes,  qui 
flottent  dans  Tair ,  font  charg^es  de  fels 
jcides,  c'eft  alors  qu'il  produit  cet  effet, 
&  fans  cela  point      Ainfi  nous  voions  , 
qua  cet  egard  les  m6taux  pourroient  fer- 
viradteminer  la  quality  de  Pair;    puis- 
quil  paroit  6videmment,  qu!ils  font  tr^ 
capables  de  fairp  voir,  ii  l>iriontient  une 
gr^nde  quantity  d'une  forte  de  fels ,  ou 
iion.     Je  ne  voudrois  pas  volontiers  for. 
tir  de  ma  fph^re  fur  une  mati^re  de  cet- 
te  nawfg,  mais  je  me  iiatte  qu'on  ne 
men^accufera  pas,  fi  jt]  rappelle  id  mie 
Pftfervation ,  ^ue  nous  avoi^  d6|a  faire, 

^ ^r- 
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favoir  que  les  brouillards,  qui  font  fi  co. 
pieux  dans  les  pays  fort  chauds  ,  pour- 
roient  bien  naitre  des  vapeurs  qui  s'ele 
vent  de  la  Terre,  &  que  fy  ajoute,  qu^il 
eft  aflez  vraifemblable  5  que  ces  vapeurs 
chargent  l^dune  quantity  extraordinai- 
re de  ces'^fels  acides ,  tjui  ne  montent 
pas  peut-etre  fi  abondamment  dans  les 
legions  feptentrionales,  on  Teau  eft  Covt- 
vent,  &  la  terre  toujooirs  condenfees  par 
le  froid;  &  ou  Ion  peut  prdfumer,  qiie 
le  Soleil  n'd^ve  que  les  parties  les  plus 
aqueufes. 

L'exp^rience  de  M'.  Hales  femble  con- 
firmer  ce  que  je  viens  de  dire.  Ce  Savant 
en  diftillantde  Teau  de  iper,  dans  le  des- 
fein  de  la.'rendre  fraiche,  trouva,  qu'on 
r^uflit  beaucoup  mieux  par  une  chaieur 
moder^e   que  par  une  chaieur  plus  vive 

'  &  violente:  Teau  diftilI6e  de  la  premiere 
mani^re  *6toit  tout-k-fait  fraiche;  au  lieu 
que  de  rautre  elle  6toit  dprft  II  fe  peut 
'  aufly  ijue  la  chaieur  de  fair  influe.  en 
queique  forte  fur  les  m^taux ,  particulie- 
rement  fur  leurs  furfaces,  en  les  dilatant 

^  &  en  les  disport  par  Ik  a  recevoirune 

plus 
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plus  grande  quantite  de  cet  esprit  de  fel 
lacide ,  qui  monte  dans  rAtmofphere  par 
radion  violence  du  Soleil ,  comffi£_iious± 
venons  de  le  femarquer.    ' 

Apre's  avoir  contribu6  autant  qu'il. 
d^pendoit  de  mor  a  perfedionner  I'liiftoi- 
re  de  Tair,  qui  eft  d'une  li  grande  con- 
fSquence  dans  la  Phyfique ,  je  reviens  au 
recit  de  ce  que  la  derni6re  partie  de  no^re 
Ivoiage  oflfre  de  curieux.  * 

Le  9«.  deSeptembre,  nous  tombamea 
alapointedu  jour  dans  un  conlluant  de 
marees  prodigieufement  rapide;  les  Jioules 
|fe  crevoient  de   tous  cot6s.  d'une  force 
tejjible  contre  notre  vaifleau.     Cela  pro- 
venoit  du  cours  rapide  des  mardes  contre 
un  vent  bien  frais.     11  y  a  de  pareils  con- 
fluants  de  marines   en   d*autres  endroits,    " 
qui  proviennent  delamemecaufe;   com- 
me  par  6xemple  dans  nos  niers,*^pr6s  de 
\ Holyhead,   dans  le  Golphe  de  F/oride  y 
\  dans  V^m^rique  Septentrionak ,    &  dans 
plufieurs  autres  endroits,  mais  ils  y  font 
moins  impetueux.     J'en  parle,  parce  que" 
nousjugeamesdelk,  que  nous  etions  pr^ 
des  lies  de  hRifoIutm;  &  qu'en  conf6- 
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.  quence  nous  dirigeames  dejanotre  routed 
quoique  nous  n^euflions  pas  encore  la  ap- 
per9u  terre*    Phifieurs  grandes  montagnes 
de  glace  flott^rent  alors  ii  notre  vug,  mais' 
nous  les  depailames  bientot)  quai\d  nous 
commen^aines  k  entrer  dans  un  climat  pliisl 
chaud;  je  ne  puis  pas  dire  plus  doux, 
parce  que  nous  y  effuiames  un  terns  aufltl 
tempetueux  qu^aucun-^e  ceux  que  nous 
euilions  Ibufferts  dans  les  mers  du  Nord,| 
done  quelques  Ecrivains  ont  donnd  de  fi  { 
horribles  defcriptions. 

Le  io'.  nous  nous  i^parames  de  riou-| 
Veatr  des  vaifTeaux  <Je  la  Compagnie  de  la 
Bale  de  Hudjorii    Le  ii*.  nou?perdimes  I 
Un  homtne  de  notre  ^uipage,  qui  mou- 
tut  d'un  fcorbttt  inv^t^rd,  qull/avoit  beau- 
coup  fait  louiFrir  &  languir.    /La  nuit  du 
T-a'J  nous  fumes  (iirpris  d'line  temp6te  ter- 
rible»  dont  nos  agre£  fbuffrirent,  &  qui 
faillit  k  nous  faire  perdre  tous  nos  indts,  j 
h  plus  grande  partie  de  Pequipage  dai 
DobbS' Galley' TiQ  pouyant  presque  fe  tenir^ 
debout  fur  le  tillac  ;    de  forte  qu'il,  rfy 
avoit  pas  moi'en  de  prendre  de?  mefures 
convenables ,   pour  pr6venir  uq  ii  grand 

mal- 
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mafteur.  Heurenfement  nou^  en  ftmes 
qmttes  pour  la  peur,  &  „ous  ne  foufii- 
mes  que  les  effets  de  nos  craintes",  qui  fii. 
rent  affez  doulourenfes  pendant  quelques 
ieures.     Ce  ,d  nous  -affligea  encore  aa- 

h  mfor^mfott  de  cette  tempete.  & 
nous  ne  h  revimes  ga'aprfe,  atre  arriv6.' 
i  ?nx  Or«</«.  Le  retonr  du  beau  tenia 
nous  confola  en  quelque  &^a  de  ces  acci- 
dens:  &  ce  terns,  qui  dura  environ  dix 
lours,  fit,  comme  il  eft  ftciJe  de  fe rimari. 
Mr,  un  plaifir  infini  k  des  gens ,  feS. 
fe  de  fatigues  continuiaies,  &  du  fcorbut, 
9m,  comme  I'on  fiit ,  aifoiblit  une  per! 
fonne  bien  plus  qn'aucune  autre  maladie  • 
^laquelle  le  corps  humain  ibittujet 

Le   2i«.   nous  rejoignimes  les  deux 
^««xdelaCompa^deIaBj2*^-; 
OtajM,  dont  nous  nous  ^ons  Cpai^ 
fe  11'.  &  nous  rtfolumes   de  ienr  tedir 
«*npagme  le  refte  du  vo«ge  ,    comme 

iKMis  le  fives  anffi     Le  ■J'  L^^ 
*^      """'•    ■■-«  20'.  nous  tfen- 
contrames  une  peute  flotte    marchande 

«nantdesOr.^«,&deftin&'jSt    ' 
Cmbm.    Le  s8'.  nous  amvamwi  &  a- 
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luarrames  a  Car/Iowh  dans  rile  de  Pdma- 
nay  oil  la  California  arfiva  aiiffi  a  notre 
grande  joie  le  lendemain  ,  aiant  4U  fe-  I 
par^edenous  plusde  quinxe  jours.  Nous' 
reftames  dans  ce  port  environ  huit  jours, 
&  le  6\  d'Odobre  nous  ei^  partimes  ^n 
,compagnie  de  quatre  des  vailTeaux  de:la 
Baie  de  Hud/on 9' {ousYcscortQ  du  Mercu- 
rfi  vaifleau  du  Roi,  de  20.  canons;  & 
nous  arrivames  heureufement.  k  la  radede 
Tarmoutb  le  l4.^5  apr^s  avoir  6t6  abfents 
feize  mois  &  dix-fept  jours ,  dtant  par- 
tis de  cette  rade  le  27'.  Mai  174.6. 

A  INS  I  nnit  tin  voiage  dont  on.avoit 
eu,  non-feulement  ici,  mais  (Tans  la  plus 
confiddrable  partie  de  V Europe^  une  fort 
grand^  attente  &  fur-toulJWan»  les  pays 
'maritimes,  o\x  le  deflein,'  la  nature  &  les 
liiites  iinportantes  erj^toient  le  mieux  con- 
nues."  Ainfi,  dis-je^'fink  ce  voi'age,  a  la 
v6rit6  fans  fucces ,  mais  non  pas  faiij 
fruit;  car  quoique  nous  n'ajons  pis^de- 
couvert  le  paffage  du  Nord-Oueft,  ce- 
pendant ,  bien  loin  qu'il  nous  en  ait  de- 
montre  rimpofllbilit6  ou  le  peu  d'appa- 
rence,  nous  ibmmes  aii  contraire  re- 
•-..■■    '•■.■•  ^'  ^    ;  ••   ^;    *■   ve- 
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v^i^s   avec  des  preuves  plus  daires  & 
plus  iGomplettes,  fonddes  fur  cgtte  eviden- 
ce qfii  doit  feule  avoir  Jieu  dans  une  pa- 
reille!  recherche;   fur  d6s  faits  incontefta^ 
bles,|.  &  ftr  des  experiences  exa&es,  qui 
font  I  voir  avec  toute  r^vidence  poffible, 
qu'il  doit  y  avoir  un  tel  paffage.     Ces 
faitsi  ces    experiences,  &    lamaniere 
dont  on  peut  les  appliquer  au  but  de 
la  d&ouverte,  feront  le  fujet'de  la  der- 
ni^re  partie  de  cet  Ouvrage,  qui,  com- 
me  je  Tesp^re,  latisfera  tout  Ledeur  d(D 
intdreird 
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* 

Qui  comprend  ksargumens  tiris  des 
Fait  Si  prppres  h  faire  voir  la  grande 
prbbabihti  de  trouver  /7«  Nord-Oueft 

y  fi«.Paffage  vers  les  Merrdu  Sudy^uoi- 
^u^on  Oii  manqid  de  U  trouver  dans 

.    la  demiire  Expedition.        / 
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OMME  nous  avons  fulEliimment  ex- 
pliqu6  dans  la  pr6mi^re  parcie  de  cet 
Ouvrage  les  motifs  qui  avoient  d^abord  re- 
lev6  les  ^espdrances  de  pouvoir  decouyrir 
Ic  Paflage  du  Noxd-Gueft;  que  nous  y j^ 
vons  alTez  inlift^,  &  que  noiis  avons  faft 
voir  diftindtement  dans  la  ieconde  partie, 
combien  Tattente  de  fiuyfe  cette  ddcduver- 
te  dans  les  endroits.  qu^^n  a  dxaminds,  a 
6t6  trouv6e  fans  fondefment ;  jeviens  a 
pr6fent  plus  particuli^ment  aux  raifons, 
qui  femblent  nous  pei^fuader,  qu'on  peut 
^ore  trofuver  un  tbl  paifage ,  &  qu'il 
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nV  a  micune  aBfiitditd  S  fuppofer  quV)tt 
en  pourroit  taker  ■&  d6couverce  a  peit  ^; 
fraix,  &  ayeaesR^ance  de  fucces^  &  c^^ 
la  meme  fans  |8|tofer  k  des  p6rUs  extra^^ 
dinairelBjOu  a  ;d^  fatigues  exceflives,  ceujc  I 
qui  y  feroient  cmploi^   Ges  raifona  feront^  > 
fxrincipalcment  £bi?d6es  fur  Ips;  faitsf,  qui 
font  venuj  immddiatement  k  ipa  propre 
connoifTance,  6c  que  fzi  obferv6s  dans  h 
derni^r^  expedition.     Cdmmd  *  je  lea  ex- 
pofer^  de  bonne  foi,  je  me  flafte  qu'oq 
irouvera  que  je  ne  nae  fuis*  pas  laifTd  6ga^ 
fer,  par  une  corifiancei  aveugle  ea  nies  proh 
pr^  forces ;  &  je^puis  aflfurer  de  la  manid- 
re  la  plus  foteijtoglfe,  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  eioign6  de^mim'but  que  de  vouloir 
letter  ^s  autre^Mis  quclque  erreur. 

Il  eft  fi  evidenrtnent  d6montr6,  que 
dans  des  pays  peu  etendus,,  tels  que  hp     - 
'*'•-  ^-Presqu'lies,  on  ne  trouve  d 'autfea 
^qu'une  esp^qg  de  peti|s  bois ,  'jfe     . 
liff^ns,  non-obftant  qu!^  m^n^e' de- 
le latitude-  le  continent  porte  fes  plus 
arbres  du  monde,  qu'il  ne  %ut  plua 
™Jputer.    On  p6nrroit'<?iter  id  les  pV 

"  Aa  a  cri- 
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crites  avec  tant  d^^xaditiide  dans  fon  voia- 
ge  aux  D^trbits  de  Magellan ,  &  les  appuier 
de  plufieurs  autres  autorites ;  mais  ceux 
qui  ont  qnelque  conhoiffance  de  Pile  de 
Shetland  &  des  Orcades^  ne  balanceroht 
pas  a  avouer  qu'il  feroit  fuperflu  d'aug- 
m^ter  le  nombre  deS  preuves  a  ce  fujet. 
Delk  on  peut  raifonnaWement  conclurre, 
que  tout  pays ,  fitu6  dans  un  dimat  oil 
on  fait  que  le  bois  croit ,  &  que  Ton 
trouve  apres  un  6xamen  dxad  n'en  point 
porter,  doit  etre  environn^  de  la  mer  des 
deux  cotds.  Or ,  nous  avons  remarqu6 
ci-deffus  ,  que  depuis  le  6i*».  de  longit. 
occ.  toutes  fortes  de  veg6taux  fe  r6trecis- 
fent,  &diminuent  vifiblementj  &  qu'au 

•  lieu  d'arbres ,   &  de  bois,  on  n'y  trou- 
ve   que    des   arbrilTaux  &  des    builTons 

•  qui  ne  font  que  tr^s  petits.     Ndanmoins 
jon  feit  tr^  bien,  qu'k  de  certains  degrds 

de  latitude  plus  haut ,  il  y  a  de  grandes 
.  ^  :■-  •■  ■ .  ■.    ■.,-,.      ■.    ^  fb- 

(i)  OuoidUE  I'oir  trouve  les  lies  moins  fer- 

.  tiles  en  bois  que  le  Cbntinent ,  11  ne  s'enfuit  pas 

deli ,  ce  me  iemble ,  que  les  endroits  deftitues 

de  bois  foJent  des  lies.    Si  nous  comparons  no- 

*'    ■■■        -''     ■  '■  ■■'•;■■  .  ,    •    ■'    tre 
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forets  d'un  gros  &  excellent  bois ,   par 
txempk,  en  Morv^ge,  enSuide,  en  Z^.  • 
^te ,    &  dans   tous  les    territoires  de 
lEmpire  Ruffien,  le  long  de  cette  vafte 
6tendue  de  pays  qui  va  jusqu'a  la  mer  du 
Japon      Par  conf6quent ,    s'il  n'y  avoit ' 
point  de  mer  de  lautre  c6t6r^  qu'il  y 
eut  au  contraire  une  tr^s  gnu^  6tendue 
de  pays  au  Couchant,  ne  devroit-on  pas 
trouver  la  meme  quantity  abondante  de 
bow  dps  rinterieurde  cesWs,  qui  font 
voto  de  la  Baie  %  Hudfmf  S'H  ne  s'en 
trouv^  point,  chofe  qui  eft  tr6s  certaine, 
pouvons-nous   donner  une  meiHeure  ou 
pl|i8  vraifemblable  raifon  d^iShe  difference 
fi  6vidente  entre  des  pays  fitu^  foue  le      ' 
meme  climat,  que  celle  dii  vpifinage  d'un 
Ocean  occidental  (i)?  On  ne  pourra  pas 
non-plus  m'objefter  te.  grand   froid  qu^il 
fait  fwi^    ce  climat,    puisque  nous  fa- 
vons  par  fin.,ouvnige,  qu'un  Membre  de 

W  ignorance  avcc  les  operations  infinies  de  la 
Nature  ne  dofineroit  on  pas  ici  gain  de  caufe  au 
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rAcad^mie  ImpieTiate  ties  Sciences  k  Pe^ 
taribourgy  vient  d'y  pubHer  fons  fa  direc- 
tion 5  i^tre  hon-feulement  lee  vdgctauxjtnaia 
qiie  le  Hi  m^me  croJt  dans  ^elqtres  par- 
ties tie  Kainfibatka  9  quoique  le  froid  y 
foit  pins  exceflTif  ^u'auj(^  o6tes  de  la  ^ak 
de  Hutifon,  ^   »        ^ 

Qu'iL  me  foit  permis  de  r^^rqaer 
en  outre ,  que  lorsque  nous  6tions  i  la 
tndifbn  dQ  Montague  i  nous  obfervames 
toujoiira  ,  qoe  les  ventage  Nofd-threft 
portoient  vkc  eux  ohe  grande  quariti- 
16^  cdtce  neige  ,  eh  laqudle/nous  fa^ 
Icons'  par  exp6rience  que  le  frdd  -de  Tair 
"d%yver  ccwveitit  icette  fUtri6e  glaciale, 
ou^es  yapeiirs  qui  «'61event  desf  «<uxou- 
vertes.  N'en  ^uiroit-on  pas  conclurre 
encore  avec  vrajlemblancc,  qu^lil  faut  qu'il 
y  ait  &  une  petite  diltance  die  Ui,  au  Nord- 
Ougft  de  ct  pays ,  une  niafle  d'eau'/duver- 
te ,  du  pGuf  me  fervir  d'autres  termes , 
iin  Ocean  occidental  ?  Ces  argumens  ne 
s'accordent-  ils  pas  entr'eux  ,  aufli  bien 
'quVec  les  operations  brdihiaires  de  la  Na- 
ture en  d'autres  endroits ,  oil  Ton  fait, 
que  les  caufes  qu'on  fuppofe  ictvpirdduirent 
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de  femblailes  effets?  N'toit-il  pas  natu- 
«!,  tandi^  que  nous  6tioas  dans  ces  en- 
flnws,  &  charges  dVme  pardlle  expedi- 
tion, de  faire  toutes  les  obfemtions  p6s- 
fiblcs  de  cette  nature,  ^  peut-on  blamer 
wie  perfonnes  de  fiiivre  dans  fcs  fend, 
mens  ce  que  la  j?aifon  lui  did^,  apr^  a- 
voir  6xaimn6,  c6mpar6,  &  pef6  ces  ob- 
icrvations  avec  la'demidrecirconfpedion? 
Ndl-ce  pas  ja  Je^moien  le  plus  naturel, 
&  le  plus  vnui^blable,  de  ddcouvxir  la 
v^me  en  ces  cas-lk,.  &  ne  voions  nous 
pas  pat  rexp^rience,   que  les  plus  gran- 
des,  !tSc  les  -plus  impoitantes  d6couverte» 
ont  6t<^  faites  de  cette  mahi^re  ?  Ou,  fi 
nous  euffions  remarqu^  des  faitt  Of^f6s, 
ceuk  qui  ont  contrari6  ce  ddfoin  ne  les  au- 
roient.ils  pas  all^gu6s,  po„r  prouver  que 
la^fuppofition.d'un  Ocean  occidental  eft • 
ridicule,  ou  deftitu6e  de  tout  fondement  ? 
Ce  qui  s'offre  enfuite  k  notre  <sonfi. 
deration,    c^eft    la  Face  &  rAsped  du 
pays ,  qui  pourroi^t  auffi  fournir  quel- 
jues  xonjedures    vrkifemblables  ;   pulque 
iexpdrience^ nous  a^rend,  que  la  plupart 
des  p^ys,  iitu^s  entredeuxmers,  ontau^^ 
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milieu  une  rang^e  d'eminences  ou  de  hautes 
montagnes ,    &  une  descente  de  chaque 
c6t6  vers  les  cotes,  &  ce  fut  "pr6cifement 
notre  xas,  autant  que  nous  le  pumes  re- 
vinarquer;  &  dans  riotre  paflage  vers  la 
£aie  de  Wager  ^  noua  eumes  a  cet  ^gard 
ie  meilleur  &  le  plus  conduant  aspeft;  car 
nous  trouvames  en  entrant  la  terre  baffe, 
s'^leyant  par  degr^s,  &  les  montagnes  fe 
fuccedant   mutuellement.     Lorsque   nous 
fumes  beaucoup  plus  avanc^  dans  la  bale , 
nous  pumes  discerner  aif^ment,  qu'il  y  a- 
voit  une  ddclinaifon  r^guliere  de  Tiiutre 
CQt6,  &  le  tout  nous  paroiffoit  affez  res- 
femblant  a  \ip.hme  de  Darien ,  qui  unit 
VAmirique  feptentnonak  k  la  Miridionale, 
CeCi   s'accorde  encore  6ca<aement  a- 
vec  les  rapports,  que  les  Jndiens  meridio- 
naux  ont  fait  aux  Comgieirs:  ils  foutien- 
nent  fermement  qu'il  y  a  un  grand  Ocean 
k  une  petite  diftance  de  leur  pays,  vers  le 
couchant  du  Scleil,  fur  lequel  ils  ont,  di. 
fent-ils  vu  des  vaiffeaux,  conduits  par  des 
Jiommes  a  grandes  barbes,  &  qui  portoient 
des  bonnets;  &  qui  plus  eft  encore,  c'eft 
que  quelques-uns  de  ces  Indkns'y  qui  nV 
^'  .       voiem 
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voient  jamais  vu  de  vailTeau  Jnglois,  en 
ont  esquiff^  un  fur  les  rochers  a  Churchill, 
chofe  qui  paroitra  moins  furprenafite  k  un 
.hoipme  de  jugement,  s'aI  veut  bien'rdfle- 
chir,  que  cette  mani^re  de  reprdfeiiter  les 
obfiets ,  qui  fait  fon  itonnement ,  eft  pres- 
que  naturelle  k  toute  Nation  qqi  ignore 
Tufage  des'lettres;  comme  il  pafoit  par  ce 
que  rapporte  unHiftorien  Espagnol  des/w- 
diem  du  Mexique,     Ccux-ci  envoierent  a 
Jpur  Empereur  Mmtezuma  Fimage  de  Fer^ 
dinand  Cortez,  avec  c^lle  de  fes  vaiffeaux 
&  de  fon  Equipage,  apres  qu'il  fut  ve- 
nu  pour  la  pr^mi^re  /ois  ^ur  leurs   co- 
tes.    Qu'il   mp  foit  permis  d'ajojter  que 
le  Chev.  yean  Narhomgb  rapporte  que 
les  Sauvages,  qui  ^em^urent  pres  des  d6- 
troits  de  Magellan,  cbpftruifirent  la  for- 
me  de  fon  vaifTeau  av?c  de  la  terre  & 
des  buiflbns,  &  qu'ils  y  mirent  pour  mdts 
des  morceaux  de  batons,  &  felon  lui  il^ 
le  iirent  pour  en  conferv^r  I'id^e  ;    car  , 
ajoute-t-a  tr^s  judicieufement ,  ces  /#:! 
diens  m  peuvent  avoir,  d^autres  regiftrcs 
que    celui    des    images.     Si    done    ces 
Sauva^s  fe  fervent  de  ce  moien,  pour- 
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quoi  «€Cix-ci  lie  pourroient-ils  pas  en  faire 

autant  ?  Et  pdar  ^ue  ces  Itfdiens  Client  |m 

/  Kepr^featcsruft  mvire,  11  feut  certainement 

— ^      . .  <3"'iJ8  en  aient  wi  airparavant.    D'antres 

.     encore  oat  port6  du  fel  Wane  aux  Coiik 

j^  Pt<»rs,  quite  Otttdit  avoir  l6t6pK)diMt  flit 

^     •       Jes  cdtes  de  I'autre  Ocean  par  k  chaleur 

d«  Soleil  fur  les  rochere. ,  Jai  ? ^iuii  c^  t6  • 

mpiguagigs,   par  ce  ^qtt%  fe  ooKfirment 

mutueHement  ,'&  je  ne  puis  pas  conce- 
voir  queues. ppeuves  now  pourrions  avoir 
for  un  fojet  de  cette  nature  frfus  auGhenti- 
ques  <|ue  ceDes,  que  I'aspeadu  pays  doH- 
ne  de  vive  voix  par  fes  Habitants. 

M  A  IS  apr^s  tout  ce  ^ue,  nous  venons 

de  idif e  il  feut  avoafir,  quequand  meme 

'         f   xios  linj^aures  feroiei^  tout-k^t  v6rita. 

btes,  elles  prouveroient  feulement  la  pro- 

/      babiHt6  J  que  ce  pays  a  ^ine  mer  des  deux 

I  —fe        c6t6s ;  ce  qui  ne  diroit  rien  par  rapport  au 

paffage  d'tme  nwr  a  rautre,  qui  eft  pro- 

prement  le  point  dont  il  s'agit;    car  s'il 

nY>  point  de  paffage ,  ou  fi  ce  paffa- 

ge  eft  fort  long ,  k  une  fort  Jhaate  iati- 

tude  feptentrionale,  s^il  eft  tr^s  difficile  k 

j|^^^:    trouver,  &  embarraiIej>on  eft  ionde  a 
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«rpire,  Hjiie  wo»e  nd^couverte  eft  ^e*  trds 
peii  de  confequence;  &  quoiqu'il  tie  feroit 
pas  peut-^tre  fort  diffitHe  dederaontrer, 
^  CQtte  cdwidA&fti  «ft  ph6ciipit6e  &  ina| 
f<^d6es  piiisqqe  h  ddcooverte  d'nn  -pafla- 
ge,  qoi  ncm  nl&ieroit  par  terre  -d^e 
laer  a  rautre,  &  qai  feroit  «ourt,  pro* 
took  de  gwnds  ^vaneages  par  Je  com, 
inerce  avec  'ces  nations ,  je  n^  kififterai 
pooitant  pas.    Je^^gipontemerai  d'expo- 
fef  ce  qui  me  ofll  le  plus  clairi  &  le 
phis  convhift(^^^|6r  toe  voir  non-feu- 
temeftt,  qu^il  y  jiim  tel  paffage  d'une  mer 
k  l^uftre,  mais  pour  prouver  auffi  ,  qu'il 
eft  court,  libr^,  '&  facile.     Ced  pour^ 
raparoltre  un  peu  6trange>  vu  que  nous 
fecdnflcdfTons'n'avQir  aucone  connoiffan* 
ce  diftinde  de  rendroie  oit  fe  trouve  t« 
paffagev  «iais  apr^  avoir  pef6  ce  que 
^-'i^ais  dire,  on  d^idera  foi-mdme,  jus. 
qtf du  mon  affertion  eft  fondfe.    Tout  ce 
qfUe  )e  dethalidepour  le  pr6fent,c*eft  qu'on 
Cdnfld^t^ ,  que  la  ddcouverte  d'un  Nouveau 
Monde  6tm  beaucoup  mcrins  vraifembla^ 
ble,  torsque  Q?Awwife  1^  tent^e  &  feitCi  ^ 
|5  qu0  k,  Cosjnograpiiie  &  Ja  Naviga* 
■    ' tion 
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vjp  tioii    ont    4t6'  bien*  "cultiv6S  depms  ce 
'vtems-liu  ■  ,  ■<:\_  ■  ,     '    t^  .■    . 

C  o  M  M  E  les  d^monniratiofiSL  que  nous 
i_- "  avbns  promifes  dependent  enti^rement  de 
'  -;  la  connoiflance  des  mardes ,  il  eft  abfo- 

lument '  n^ceffaire  »    qu'aTiint  ,dY  venir 

nous   difions  quelque  chofe  fur  ce  fujet 

,.     en  gdn^ral.     Sans,  cela,  quelque  6viden- 

'    tes  que  puiflftit  6tre  ces  jpreuves  \  on 

Y   n'en  fentiroit  jamais  Ja  forlie.     Je  fuis 

'     biea  61oigndt'au  refie ,  &  je  rcconnois 
au-deffus  de  mes  forces,  d'entrer  dans 

•    une   explication  gen^rale  des  caufes  des 
^marees,  &  des  *dif6rentes  variations  aux- 

.  qu^s  elles  font  fujettes.  ^  Je  ne  veux 
touclier  que^quel^ues  points*  g^n^ralement 
connus  &  rbc9nnus  par  les  mariniers,  fans 
lesquels  il  leur  feroit  impofTible  de  gouver> 
ner  leurs  vailTeaux*  &  dbnt  la  conllahte 
obfervation  &  pratique  font  \  cet  ^gard 
Tunique  certitude ,   qui  puiffe  les  mettre 

'  en  6tat  .de  raifonner  fur  des'choies  die  cet- 
te  nature.  Prdmi^rpment  done,  11  eft  fur 
que  les  marges  coulentdu. grand  Oc^n, 
ou  de  Tamas  general  des  eaux^^dans  des 

'  mers  particuli^res ,  a  proportion  que  ces 
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men  ffint  plus  on  moins  fpatieufes  en 

comparaifon  de  cec  Ocesn.-.  Aiofi  l3:  mers  " 
quoa  appdle  int6rieures ,    85   qui  n'ont     L 
point  de,  communication  perceptible ,  o'u 
do  ii«Mns»  qui  n'ont  qu'un  feul  &  petit 
paffage  pour  y,  entrer^,  n'pnt  gueres^  de 
narees;    ou  pour  me  fervir  d'autres  terV 
mw,  le»  marfe,  y  fom^  pei^e  percepti- 
Wes.    Par  fetemple,  dans  la  Meiiterranie, 
qui  coule  da  Gouchantau* Levant,  &nu^  ^ 
jaffe  par  fcs  D^troits  de  Gibraltar^  iltfv 
a  point  du  tout  de  mirfe  fenfible';  eUe        "■ 
\i^  pegt-ette  augmenter  un  pen,  mai,' 
I  tela  n'eft  reu,,„^t  pas  fenfible  lorsqu'dte        ' 

'  r^>^     Ti  ^^'P'*  ••»"»  ^  Golpb.^de     \  ■ 
^«»«>,  oA  oi  apper9oit  nrie  petite  ait:     ' 
^.qoe  ron  po.^1  attrib^r  i^  ^>^  ^  • 
gueur,  &  an  pen  de  largeur  du  cfceinin  ■  ■       ' " 
■-ai.  dans  fes  endpeits  leTplus  ^^:-: 

nes  en  apper^it  point,  &  e«te«B«o3 
m&ne  «il  fonmife  J,  certains  vents  ,  v     '•  • 

Cest  poor  cela  qiie  les  Gnci^m    ' 

en  ancnne  connoiilance- du  flai  &  reflu* 

^  la  n.er,k  rexce^on  dn  connint  i^S^ 

ter  qui  fe  trouve  Jl  \Eurip,;S^  c'eft  J,  4n- 

fc  de  c^  aufli  qde  I'armfe  d'-tfw««/«  te 
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Gran^Tut  SL ^tonnfe  de  voir  le  flux  de 
k  met  z  Tembonchure  de  VInduSy  qu'el* 
lie  le  prit  pour  un  prodige.  rL<5«  Ronuuns 

>au  terns  de  Sryp/on  tAfrimm  ignoroient 

auffi  g«*it  y  eut  des  mard^  ,  vmais  a* 

pr^s  leursr^ltferres  avec  les  Cartb^ginoisy 

leurs  conuoilTances  sVcrurent  ayec  leurs 

CDnqu^ces.  Je  cite  ces  6xemples  pour  faire 

voir  en  particulier ,  que  je  ne  fuppofe  rien 

en  avan^ant  que  les  marges  font  infenfi. 

bles  dans  tes  mers  internes;  car  s^il  n^en 

^toit  pa»  ainfi ,  nous  pourrions  6tre  as- 

fbr^,  qu'une  nation  au0i  curieufe  &  aufil 

^lair^e  que  Jes  Gr^^,  &  un  peuple  aufli 

ludicieuK  que  les^  RomamSy  Tauroiept  fu  & 

qu'ils  n'en  auroient  pas  ignor6  les  eaufes; 

kur  furprife  la  pr^mi^re   fois  qu'ils  les 

virentj  d6montre  le  contraire.     On  peut 

dire  de  la  vaQt  Baltique  ce  que  Ton  a  aVan- 

th.  de  la  MiMterranie ,  &  pour  la  meme 

raifon;   &  en  g^6ral  on  peut  avancerla 

m^me  chofe  d(s  toute  mer  int^F^eure,  dont 

on  n^a  aucune  oonnoifHinGe. 

'  -'  Secon DEMENT,  k  P^ga^d  des  ma- 
rges, il  nV  a  rien  de  plus  commun  ni  de 
plus  f]^  que  ce  Principe  de  Bhilofi)pliie , 
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quon  feittappliqiie,  fivoir:  „  Que  plus 

"  ^^^K^  proche  plus  IWee  en' eft 
„  fenCbte  ":  «'eft.J».dire,  q„e  les  nwrfej 
font  plH3  hmts:  Sids  oieiaettre  heureg- 
dans  les  endroiu  peu  6IoigB&  de  rOceaa. 
&  plus  bafe  &  pte  ta«|iv« ,  diuw  k, 
endrpiw  <^  ]«  foq,  dai^mage.    La;  pre 

«fc»  cotes  d«  k  G«a«fe,^/^^  ^  » 
Weaeme«:,w  k  la  pfej^e  &  ^Xnotf 
yeUe  Lune,  le. terns  de^haute  ow^  .ft 

*  routant  fes  em  deli  virs  le  Midu  eUe 

neatm,  k  «aufe.da,  terns  quil  lui  faut  nonr 
mcmer  ic  ir««fcr.  Le'ifX  Sf^ 
to  la,  «de  de  ?Jww««*i  «n  p^L^ 

demiej,  an  ASw,  4  «idi;  j,  G« J/W  7 

1^,  Je  meme,  joHT.  De  la  meme^  „,. 
w^ ternary  ha«ffe« &  bm^'Z, 
te^eteais,  ep  dif6,.ns  endwits  de    ' 

^  -    .  'p'ands 
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grands  vents,  qui  vontayecles  marges, 
les  font  aller  au-dela  jde  leur  hauteur  or> 
dinaire;  &  que  ces  memes  vents,  lors- 
_  qu'ils  donnent  centre  k  mar6p  ,  en  re- 
tardent  le  cours,  ou  la  font  baifler.  Ces 
principes  fimples  &  g^ndraux  etablis,  nous 
allons  voir  ce  qu'dh  en  peut  condurre  par 
rapport  k  la  Baie  de  ffudfofty  en  nous  fer- 
vant  dea  obferyations  qu'on  a  d6jk  faites 
des  mar^  dans  les  dif^rens  ehdroits^^e 
., fes^ cotes.  ^" 'o  '^-        '  :^^;-.;■;"^- 

Qu'IL  me  foit  permis  de  remarquet 
d'abord,  qu'en  rejettant  une  communica- 
tion a^^ec  la  mer  du  Sud  par  un  paiTa- 
ge  aii  N.  O.,  on  peut,  felon  toutes  les 
luipi^res  dont  nous  jouiiTons  aujourd'hui, 
appeller  h  Bate  de  Hud/on  une  mer  in- 
teifne  avec  autant  de  droit  que  la  M^di- 
terranie^  &  avec  plu^g^Wroit  que  la  iper 
Baltique;  puisqu'elle  ne  communique  avec 
rOcean  ,  que  par  les  d6troits  de  HuAJwk 
Je  fais  tr^  bien  qu^on  fuppofe  ordinaire- 
ment ,  que  la  Bdie  de  Hudfon  communi- 
que avec  celle  de  Bqffiney  Sc  avec  les  d6- 
troits  de  Davis;  &,  je  fuis  tr6s  aifurd  qu^on 
le  marque  ainfl  dans  plufieurs,  fi  ce  n'eft 

, '^■•^  -«' ,  -^  ■;- .  ■  ■  '_■    >    '■.■  ■''''":'':■'■-,'     pas 
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I»»  dans  h  plupart  de>  nrtes ;  mai.  fe 
ve,™  b,.„  avouer  que  fignore  emiCj? 
*  quelle  aato„t6  on  marque  ou  Je  repij 
toe  amO;  &  quand  meme  ceb  fc^f 
me^nufons  conferveroient  tout.  le„  S 
Je  penfe  pourtant  que  tant  que  cela  tfeft 

a  ^nt  de  piBage  par  le  Nord-Oueft.  1? 
Rue  de««/>  eft  &  doit Jtre  ««fide. 
K  comme  uae  mer  in^^    ^* 

Iv  1?  P'^t«''*>6  pour  ceh  foate." 
■"r,  que  parce  qu^c'eft  une  mer  int«ne 
«.nune  h  ^^tf/,;^^,  ilnedotWy 

fc!fj    r^'  ■"««'»  &  wtte  Bale  s'(ken- 
(fant  du  Levant  au  Couchant,  on  eft  m 

|y  etre    tr^   fenfiu«  j    „,;,   ^j^"'^^ 
ment  Stre  en  m&ne  terns  tefles,  qu'eUea 

K  qu  elles  d^nvent;  ou ,  pour  mg  fer. 

m,fT^'  'T"  ^"^ '«"« q"'*'  te  ftut  ■ 

our  provenv  de  I'Oceah  m.  i„  jx     ■ 
'  ««f<w,  &nf  cela,  on  voit  aifenent. 
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^'H'tfy  aliroit  ried  de  i>lU8   i^mConm^ 
h\e  &  de  plus  abrurde»  que  d^infifter  fur 
cett6  catife,  &  que  cela  ne  feroit  gueres 
moiilis  ridicule  que  la  fuppoHtion  des  d^- 
ttolta  glacis,  icd'autres  caufes fecretes, 
ddnt  on  fe  fert  pout  ndui  rebuter  &  pour 
.dous  faire  ^chou^  dans  la  redherdie  de  la 
Veritable  caufe.     Vbila  tout  ce  ^ue  je  de- 
hiande  &  ce  que  tout  finc^re  ami  de  la  v^- 
rit^  use  voudra  bien  accorder,  je  respire. 
Pour  venir  done  au  fait)  on  jugea 
ii6ceiikir6  d'^xaminer  dans  Hi  demi^re  ex^ 
p6dition  la  hiftrte  k  Cafy-SwaifS'Ne/l  ^  qui 
dl  pi-^s  des  ddtroits  de  Hudfmi  &  oh  la  I 
mixkt  devoit  ^tre  la  plus  hatite,  en  cas 
qu'eBe  vint  de  TOcean  par  ce«  monies  d6-| 
droits;  &  oii  inf6^  pour  cet  elfet  une  r^- 
ibljltibn  dan#  un  ade  du  Confeil ;  ^  mais  onl 
ne  ra  point  ^x^cUt6e,  ainfi  quMl  fauts'en 
reineiitte  an  rapport  du  Cap"V  JP'w,  qui! 
dk  Tkvoir  trouv^e  en  la  ^dant  monterl 
ii  la  hauteur  de  {ix  pi6}.    Gonfirontons 
maintenant  cecte  obfervation  avec  celles 
^ui  bnt  ^t  laitear  dans  la  demi^re  expd-{ 
kf^mtii     J*ai  foiid6  la  rtiar^  pr^s  d\ 
^1  Iitti6e  au  6^.  2^  de;  lat.  %>t, 
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)e  W  ttouvte  monter kfa  Jauteur de dk 

demment ,  qqe  iette  mir6e  jie  pe«  gl 
Udutte  par  eeJIe  q«i  vient  dfroc^ 

rtes  a  CM  degres  de  lat.  6toient  due.  k 

f^^  rencontre  i  C^.Sn>an>sl}  '% 
^  le  long  do  mkomey  il  eft  tonti 

iwaplit  taut  de  baies     Sr  ™.i         ™ 

k^i«dr4^it;r^t' 

Bonter  dans  cet  endrok  k  dna  bralfes  1b 
te.  que  pen  a„.dedam  de  h  bate  elte 
«  monte  jute  i,  deoK  bnsT\Z 
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roit  inutile  d'inGfter plus  Idngtems  fur  cc 

point)  puisque  tout  ce  qu'on  en  pourroit 

dire  encore,  ne  contribueroit  point  a  le 

rendre  plus  clair,  k  moins  que  ceux,  qui 

nient  la  communication  entre  la  Bai'e.de 

Hudfotky  &  la.mer  du  Sud^  ne  foment  for- 

sh  de  recourir  a  un  d^troit ,    qu'on  h'a 

pas  decouvert  encore ,    &  qu'on  fiippoj 

venir  de  la  Ba'ie  de  Baffine  dans  celle  di 

Hudforiy  ce  qui  eft  en  effet  avouer  de  boo-. 

ne  foi  >  qVoh  ne  peut  expliquer  comment 

ks  marees  dans  k  PFelfome  ^  pourroient 

refulter  d'une  communication  avec  TOcean 

Jtkntique  ^  par  les  d^troitsi  de  Hudjbn} 

Pour  y  r^pliquer  on  n'a  qu'k  dire  fim- 

plement  >.  quie  nous  ne  fbmmes  pas  obli'i 

g6s  de  nous  arreterji^ cette  caufe >  tant 

que  ce  d^troit  ne  fm  pas  decouvert,  & 

perfonne  n^en  peut  iixer  le  terns;  mais, 

\  comme  je  Tai  d^k  remarqu6 ) ,  quoique 

nous  ne  fbions  pas  oblig^  de  donner 

d'aiitre  r^lique  ,  nous  en  produirons  ce- 

pendant  une  dans  la  fuite ,  qui  fatisfera 

davantage,'  ;.■;;;  v'  >:n^./*::a.-  ■■;•/; ■;,•- 

|i  V  £  N  o  N  s  k  pr^ient  au  terns  de  la  bau^ 

te  maree,  &  k  h  direi^on ;   car  comme 

/  '  .,,..-,>V:;.   ■..  ^  /-.-:.■■.-■    ■.nous 
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nous  avons  vu  qne  lenr  hauteur  feule  fuffic 
pour  ddmontrer,  qu'elles  ne  peu vent  pas 
venir  de  TOcean  Mantique^  par  les  de- 
tfoits  de  Hudfony  il  eft  juae,  que  nous  re. 
cJiercliioiis  d'oii  elles  peuvent  done  venir. 
, ,  I L  faut  remarquer  d'abord , 
minaot  la  marde  au  62°    2'. 
on  lit  cette  meme  recherche , 
trouva-  que  le  flux  provenoif 
&  qu'a  cinq  heures  Teaii  dtoit  ..,^„  ,„. 
En  fondant  moi-menire  la  mar^e  a  Cz/)^/^ 
au  6+**.  30V  de  Jat.,  je  trouvai  qu'eJIe  v^* 
noit  du  Nord,  conform6ment  a  la  direc- 
tion xle  la  cote,  &  que  le  tems  de  la  hau- 
te raar^fe  a  la  pleine  &  a  la  nouvelJe  Lu- 
ne  y  6toit  k  trois  heures  apr^  midi.     On  * 
fit  la  meme  experience  au  (J 5°.   de  lat./ 
fept.  &  on  trouva  toujours,  que  la  maree' 
y  venoit  du  Nord.     Or,  fi  on  peut  tircr  " 
quelque  argument ,  foit  de  la  diredion  foit 
du  tems  de  la  mar6e  dans,  ces  parties  de 
la  Baie  de  ffudfofiyil  s'enftiit  6videmment, 
que  le  flux  vient  du  Nord,  &  du  Nord- 
Oueft,&;  qu'a  ne  peut  jamais  venir  de  I'O- 
^Qm  Jtlantique ;  puisqu'il  refulteroit  dela, 
que  plus  on  avanceroit  k  quelque  degre  de 
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lat.  plus  haut,   plus  le  terns  de  la  iiauti 
.     marde  retarderoit;  ce  qui  eft  ddmenti  par 
rexperience.  ;^ 

iL^eft  trds  ptobable,  que  cette  direc- 
tion de  la  marine  adonn^  lieu  la  premiere 
^  1  Td6e ,  qu'otf  a  eutf ,  que  la  Baie  de  Hud^ 
Jon  zvoit  urie  communication  avec  unO- 
cean  feptentrional  par  Ik  Baie  de  JBaffim, 
&  par  les  dctroits  de  DaviSy  5c  cette  opi- 

^  nion  6toit  pardonnable  autrefois,  avant 
que  cette  bai^  Bit  fi  bien  connue ;  mais  au- 
jourd'liui,  qae  Ton  eft  mieux  au  faij;,de 
€68  chofea,  elle  eft  ridicule,  &  il  eft 
moins  pardonnable  encore  d'infifter  fur 
des  d^troits  glacis  &  inconnus.  Si  Ton  a 
banni  k  jufte  titre  les  qualitds  occukes  de 
la  Philofophie ,  il  faut  rejetter  toute  im 
pothefe  dans  des  maticres  de  cette- natu- 
re, ou  clles  ne  peuvent  fervir  qu'a  voiler 
Fignorance,  &:k  obfcurdr  la  vdritd.  Or, 
pour  dviter  tout  reprodie  de  ce  genre  & 
pour  remplir  mes  engagemensk  avec  le 
1  ubhc  ,  ie  ferai  voir  ^videmment ,  que 
les  marees  ne  peuvent  pfovenir  ni  de  la 
Bale  de  Baffinc^jii  des  Detroiis  deJO^m 

^On  nous  a  airur6,  que  dans\|e  premier 
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de  ces  endroits,  la  inar&  mdhtoit  a  peine 
a  fix  pi^s,  &  M'.  £qffinelui-memG  dp?- 
la.  Lettre  au  Qiqw.  m0d}oIm^Mix^i^ 
termes  expr^,  que  l^#akefi  tiennent  un 
<K)ur8  aflur6  dans  1?8  (^ttoits  ^^ Davis  ^ 
mais  qu'elle?  n'y  montent  pas  tort  Jiaut, 
&  que  le  flux  de  iner.  vient  du  Midi;  or, 
qpmme  toutes  les  inarms,  (qiU  partent  de 
rOc^an,  comme  de  lejir  fource),  d^crois^ 
fcnt  gradu^Hement  „  en  rempliflant  dans 
leur.paOage  des  baJies  &  des  ances;  \\  eft 
trcs  clair,  que  fi  le  flux  de  riier  montoit 
liisqu^k  trois  brafles  dans  laBaie  deB^iffine^ 
a  ne  polrroit  pas  haufler  les  eaux  dans  le 
ff^ekme  dJune  brafle,  ,en  fupppfant  m^mt 
une  communication.    Cela  i^e  peut  dflpc 
en  etre  la  caufe ,  puisque  Teflpet  jferoit  non- 
feukment  fuperieur  k  celui  que  cette  cau- 
fe peiit  produire,  mais  k  la  caufe  meme; 
ce  qui  eft  tout-k-fait  abfurde.     Nous  pou- 
vpns  ajouter ,  que  felon  toutes  les  rela- 
tions que    nous  avons  des  marges  dans 
les  mers  dii'Kord,  aufli  bien  qu^  de  celles 
qu'on  rencontre  aux  c6t0s  de  Ahva  Zem- 
h/a,dQ  Spitzbergen  &  d&xGroimJimde^  elles 
font  phis  baifes  que  nous  he  Jei  avons  Irou- 
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v6es  dans  le  Welcome  ;  de  forte^qtfii 
faut  ou  abaridonner  tout  principe  de  fa- 
voir,  que  la  fagacite  des  plus  grands  ge-'' 
niesjjointe  a  la  conftante  esqierience  des 
plu|  habiles  mariniers,  a  itabli  dans  une 
longue  fuite  de  terns,  ou  rejetter  ropinion 
qui  pofe;  que  les  marges  paffent  des  de- 
troits  de  Davis  par  la  baVe  de  Baffine^ 
dans  celle  de  Hudfonr  qui  eft  au  Nord 

On  pourra  dire  peut-etre  que  cet  argu- 
ment n'eft  qtfune  pure  negation,  qui  ne 
prduve  pas  diredbement   qu'il  y  ait  une 
communication  avec  la^ner  du  Sud,  com- 
me  on  Tavance.     Pour  y  rdpliquer.  nous 
prions  feulement  qu'on  jette  le^yeux  fur  la 
,  carte  pour  voir  foi-meme ,  f^  flux  de 
mer  en  cas  qu'il'  ne  vjn^  pas  de  TOcean 
Atlantiquey  ou  du  feptentrional,"  pourroit 
.avoir  quelqu'^utre   fource  que  celle  de  la 
merduSud,  ous'il  pourroit  venir  de  Ik  par  ^ 
aucune  autre  voie  que  celle  d'un  paflage 
au   Nord-Oueft.     N6anmoins  pour  faire 
voir  que  cette  verit6  ne  manque  d^aucu- 
ne  forte  des  preuves  que  Ton  pourroit^- 
ijrer ,  nous  ne  fonderons  pas  cette  par- 
tie  de  nojtre  caufe  fur  cette  feulc  r^plique, 

la- 
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hquelle,  quraVaflez  decifive'-par  ei-mg- 
,nie,  ne  paroitrok  pas  cependam\  telle 
fon  IWt  pa  attendre,  mai,  nous  W 
duirons  jjonr  appnTer  notre  fe«iment  Vks 

dun  fait,  atteft6  par  tons  ceux  qui  X 
iti  Timbres  du  Cbnfeil  dans  la  dernieil 

vent,  de  Nord<)u8l^font  les  plus  J,«,tes\ 
marces  par- tout  ou  ils  donnefttftr  ces  c6-  ^ 
tes.  Or  ce  fait,  qu'on  ne  peut  rivoquer 
en  doute,  demontre  6videmn*nt,  que 
ces  Ijautes  marces  ne  peuvent  pas#ove- 
mr  de  rOcean  ^t/mi^  par  les  dSroits 
de  flW/flB  car  fi  cela  6toit,  le,  maX  fc! 

rwent  haufe  le  plus  par  le  vent  & 
til,  felon  le  principe^tabli  d-deffus,  fiu   ' 
voir   quun  vent  qui  confourt    avec  Jii 
mar&,  la  fait-  Jwuffer;  &  tant  s'en  faul 
^^n  ventdeNori.Oueftprod«fe«t 
^et     quaa  contraire,  il  la  reurderoit 
&  la  feroit  ba.ffer,.  comme  ^tjat  c^    ■ 
fi  a  fa  direfiion.     Or  fadiant  par  exL. 
nence  que_ropinion  contraire  eft  v6riu- 
"e,  nous  devons  en  inKrer,  que  la  nia^-  r 

|««  "Wtd'un  Ocean  Occidell,  Si 

Bb  y         qu'on 
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^li^on  ne  peut  donner.  d'autre  raifon , 
|)ourquoi  ce  vent  cauferoit  les  plus  hautes 
marges.  »- 

On  objederoit  en  vain,  que  TOceaa 
Occidentats  ou  la  mer  dvL^ud^  ^tant  der- 
ri^e  ces.pays',  on  devroit  B^attendre^u'un 
vent  de  Sud-£|l  cauferoit  la  plus  haute  ma- 
Tee,  en  for^anfles  vagues  fur  la  cote  op-, 
jpoiee,  car  cette^  objedlion  n'eft  qu'un  pur 
fophisme,  que  la  raiton  d^veloppe  bien- 
tot  &  dont  Texptence  fait  voir  la  foi- 
blefle.  Pr6mi6rement  la  raifon  fait  voir 
que  ce  vent  qui  r6pond  au.  flux  de 
^er,  &  cela  dans  quelque  dixedion  que 
foit  la  cSte  fur  laquelle  le  flux  monte, 
caiiie  toujours  les  plus  hautes  mar6es,  par- 
ce  qn'un  pareil  vent  entraine  avec  foi  uije 
grande  quantity  d^^au,  laquelle  feule  ell 
capable  de  hauffer  la  mar6e.  jU^experien- 
ce  nous  fait  voir  la  meme  chofe  fur  la  cote 
orientale  ^uir^Jeterre ,  quoique  la  mer 
Qermaitique  fbit  au  Levant.  Cependant  les 
Vents  de  ^prd-Ou^fl  produiient  les  plus 
hautes  m^^des,  parce  que  le  grand  Ocean 
qui  let  fbumit.  eft  de  ce  cdt6-lk.  La  dif- 
^cult6  4onc  qtl'il  y  a  dans  cette  obje^lion, 
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fe  refoud  fi  natnrellement,  que  je  puis  la 
citerkpr^fent-comme  une  riouvelle  preu- 
ve,  pmsqifen^  eft  appui^e  fur  un  fait  dont 
htous  les  mariniers  conviennent:  car,  fi  on 
'  en  vouloit  laiffer  .la  d^cHion  k  un  juge 
competant  &  Vihchre,  &  que  pour  cet  ef- 

S  T  "*  ^^  ''^^^''^  ^^••^^  ^^  ^a  Baie  de 
^f.t'^V^  trouva  Je  paifage  du  Nord- 
Oueit,  &  fi  on  ui  demandoit  quel  vent 
doit  occafionner  les  plus  Jiautes  mardes^ 
^^^''l^^^lJ^J^mdroit,  le  vent  de  Nord- 
Oua.  Ainfi  puisqu'il  eft  de  fait  j  que  ce 
vent  occafionne  Jes  plus  hautes  marges, 
qui  fe  trouvent  des  deux  c6t^8  de  la  Baie 

re. eft  une  nouveUe  preuve  encore,  que  cet! 

»te  maree  vient  dd  rOcean- Occidental, 
quon  appelle  commun^ment  la  A^  du 
aua.  . 

Nous  avons  d'autres  preuyes  enco- 
re ;   &  les  Jiommes  diff^rant  de  fenti- 

peut-atre  d'en  produire  quel^es-unes, 
qupique  celles  que  nous,  avons  d^jk^n- 
ntes  foient  abfolument  d^cifives  •    p^-r 
ne  pas   trop  nous  6tendre  nous  les  ri 
I  duirons  a  troia    La  pr6mi^  eft  fbndde   ' 
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fur  ^  trayparence  &  la  fiJure 

'^     ^  fond -k' jo%|,-bra;^&    Ott^Jjjj^xllite^  &  J 
"*  ^   Tout  le  1  mojide  fait  ^,f  ia||rqfpi»ileiir ;  iM 


tiblesjtyec  fid^e  d'^e%er,||?u 
/   P|e  des  rivjei4s ,  %wlei- 

•'*••  \'^i^&  ^3811  wlr®^^^    davantage  la^rtfaiunica- 
^|vi(^,  uri  Ocean  que  toute»^s  circon- 
^\  '     1^*^^ '  ®»nces  prifes  enfemblcs.'  La  feif^nde  preu- 
'^  "    W-^-  ^^^  *^T  counts  i^ides  irijui  y  di-  | 

;   r%eM  l?ur,cpurs  en  le  traverrant,^|§c  en  Ic 
debar^flant  de  glace;  de  fortd  queMvft  un 
;'  fait  incoriteftable,  que  la  partie  fe^entrio- 
nal?  de  Ja-  baie  eft  parfkitement  libre  & 
*v  ,   ouverte, ' tandis  que  celle  <)ui  cfl  au  Micli 
.  '    fe  t^buve  bdfaqcoup  embarafee  de* glace; 
>^    ou,t  pourmefervir  d'autres  termes,  qu'on 
V  fie  rencontre  gu^res  de  glace  au  <[^^  ou 
*     .9U  65:°.  de  latitude,  quoique  dans  celle  de 
■     52^  &  de'  $i^,  la  raer  s'en  trouve  beaii- 
.       coup  embaraflee.     Or,  il  eft  Jrapoflible  de 
•    cohcevoir,  d'oii  ces  courants,  qui  traver- 
7;     i^nt  la  bale  avec  taot  de  rapidjjj^ipbur- 
:.' \ .  ■  •..  ■  '  ^  *  •  '*^    ■'■  • '         'flBoient 
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*venit,  k  moins  que  4e  ne  fut  cTun 
,^^  occidental.    La  troififeme  &  la  deis* 
nier|,raifon,  eft  fondle  lurae  grand  ndnH- 
*^- Je  Balekies  qtfon  Voir  Ik,  particuli^ 
reniht  vers  h  iin  de  rEt6;  terns  (conime 
le  fait)  auquel   tons  ceaf  poilTons/fe 
|Srencdans,de8dimats|)lus<:hauds;   par 
confdquent  on  peutprefumer  avec  juftice 
^e  la  merae  raifonles  attire  la;  &  cela 
dcant,  il  doit  y  avoir  un  palTage,  qui  con^ 
duife  non  pas  dans  un  Oce^  fept.,  mais 
dans  un  Ocean  occid.,  puisque  J'inftin<?W 
de  ces  animaux  eft  un  guide  afliir^. 

Nous  voic4  k  fa  fin  de  la  plus  grand^ 
partie  de  notre  oiivrage  ^  nous  TavdiJl 
trait^e  avec  autant  de  pr6cifion,&  de  Clar- 
is, que  le  fujet  fa  permis:  ^us  avons  d4 
montr6,  que  felon  le  climat,.le  produit 
,&  Taspedl  du  pays  au  couchant  de  MEaie 
de  Hudfiny.  i|  eft  tr^^prteble,  que  com- 
me  il  eft  bdrn6  d'uacot^  par  ime  partie 
de  la  Mer  Atlantique^  il  Teft  de  lautre  co-   ' 
te  par  la  Mer  du  Sud.  Nous  avons  vu  que  . 
la  hauteur  des  mar6es  en  eft. basque  u- 
nc  preuve  certai]^g|^u||Pg^^^  d^ 
I  bates  mar^es^  ,^  ^m^j^^^ 


'>■■ 


#      ■    * 


\ 


■.>.'-|:. 


1.    ■\     .  .;,■' 


V  :' 


......  .  .I 


^p$       VOIAGE   a  la  Baie 

ce  qu'ont  fur  elles  les  vents,  les  prouvent 

incomeftabtement ;    &  cnfin  quVm  n'en 

pent  doiiner  de  raifons,  qu'cQ  admettant 

line  communication  entre  les  eaux  dans 

fe  J^ekom  &  ceUes  des  Mers  du  Sud  m 

moien  d'un  Ptf/^^^  au  M&rd-Ou^,    Refte 

jmiquement  a  voir  d^  Ion  pourroit  raifon- 

ttablement  s'atteiidre  si  troiiver  ce  Pafla- 

gej>&;  Relies  raifons  on  pourroit  allc- 

per  pour  juftifier  Topinion ,  qu^en  quel- 

que  Ueu  qu'H  foit ,  iUft  court,    libre 

&  commode.    Mais  pour  determiner  ces 

deux  points,   il  faut  d'^rd  agiter  le 

demierjt  qui  pent  feul  nous  ^daircir  le 

premier.       '  -     ,  •  # 

;  En  premier  lieu  done ,  il  paroit  tr^ 
TOifemblable,  que  ce  paf&ge  n'eft  pas  bien 
loin  vers  leNord;  parce  qu'on  ne^ouvd 
p^int  de  glace  montagneufe  ni  dwis  le 
Welfome^  m  dans  le  Rfipuffe-Baye^  comme 
m  €n  trouve  dans  la  BalSe  de  Tours  b/anc 
(^hit?e-Bea^Bay),  rAnce  de  £stm/ey,  h 
S4ie  deBqffm^  ou  dans  les  Ditroits  de 
Davis;  qui  femWent  appartenir  k  ^n  au- 
tre Continent,  Ctu6  (bus  ou  pr^  dt^  Pole. 
Une  autre  raiibn ,  qui  (emble  prouier  la 
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rn^me  chofe,  eft  la  hauteur  d^-1nar^  ^ 
qui ,  cornme  nous  Tavons  ddiji  refnarqu^, ' 
Be  reflemblent  pas  du  tout  k  ccUes  qtfon 
rencontre  dans  les  mere  du  Nord,  lesquel- 
lee  ne  montent.k  NovaJZernhky  qn'k  la 
iiauteur  d'une  braffe,  &  k  Spitzkrgm  feu- 
lement  a  la  tooiti6  de  cette  hauteur.    On 
pent  prouver  par  plufl6ur8  argumens,  que 
cepaffage,  (en  quelque  lieu  quil  foit)  eft 
court;  car  pr^mierement, nous  ne  trouvons 
go^res  de  grandes  rivieres  fur  la  c6te  occi- 
dentale  de  la  Bajfe  de  Hudfim ,  mais  au 
contraire,  cites  font  tr^s  foibles  &  peti* 
tes,  ce  qui  eft  une  preuve  direfte  qu'elles 
necoulent  pas  loin,  &  con^nemment, 
que  la  terre  qui.  f^pare  les  deux  mers,  n'eft 
par  dUme  grande  ^tendue.     En  fecond 
lien,  la  force  &  la  r^gularit6  des  mar^  • 
eft  un  autre  argument  depoids;  carpar- 
totit  ou.nous  trouvons  leis  marges  monter 
&  4e8cendre  k  peu  pits  vers  le  m^e 
terns  ,  fauf  la  difFdremp  qu'occafionAe  la 
Lune,  lorsqu'elle  vient  ^lus  i^d  auMd- 
ridien,  i^ous  les  vingt^quatro  i^tares  ^  t>it 
le  regards  commenne  marque,  qu^on  eft 
pr6i  de  I'Ocean  d'oA  ceamar^s  provien- 
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,     ^  la- v6rit6 ,  e'en  elj  line  des 
H^Itis  cfertaines.     La  trbifieme  raifbn  eft  le 
concours  des  Baleines  k  cec  endroit;  car, 

font  plus  noiil5reiifc$,  jf  eilnrnF^oflible  de 


H 


concevoir,  qu'elletf  puiflent  avoir  le  tems 
de  paiTer  dans  des  cUmats^pJul  chaiids,- 
a  moins  .que  le  paffage  qu'elles  travciifeiit' 
ne  foit  bien  court.  Tous  ces  argume^ 
pris  enfemble,  fe  confirment  reciproque- 
ment  ^  &  on  peut  les  regarder  comme  un 
concours  de  t^moignages  en  faveur  d'une 

^1  meme  v6rit6.    si  ce  palTage  n'eft  pa||pin 
V|Brs  le  Nord,  comme  les  raifons  all^oees 

t'^femUent  6videmment  le  prouver  >   &fi 

dNf  m^mes  raifons  nous  mettent  en  droit 

de.cpn4urre^qu'il  eft  court,  nous  pour- 

rions  pj6%j[%  delk ,  qji^il  eft  non-feuf- 

^|nem^lib^,  mais^aufli  (E0mmode;  ce  qui 

_  dl^j^utijfe  pliisimanifelKi,  que  les  cou- 
ra^  rapides  qui  le  traver^n| ,  fqnt  qu'il 

«'X'  |^«  <Je  gte.  J^mnt  done  tou- 
tea  ces5c^rconftaiicl8#,  en;|pbTe  >  ijQ&uua-T 
vomir,  icet^e  feml^yi|^JI^n^^^  Sei^^^ 
travagaht  oi^ll  cmm^rioue  k  tenter  ce 
paflage;    ^^Pei^faiit  attention  a  la 
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jWne  qu'on  a  prife,  dans  b  demise  ex- 
pddition  &  aux  lumferes  quon  en  a  tiroes, ■ 
o^  ne  peut  pas  avec  la  moindfe  ombre 
dVt^i  dire  qu'eUe  ait  iti  inftufluenfe! 
-^uoiquon  ait  mangu6  d'atteindre  le  prin- 

~    ™*  V-  ^T  P"""""'  ")»«"  en<»- 

r?.?n-^     f "  f>""='  S^""*  P«>J«s  ont 
reM   apris  plufieun  vaines  teihtives. 

nes  tr%nd.aenfe8  &  tres  verfges,  que  fa 
^  quih  eurent  aux  traverfes  fit  chan- 
ger de  fentiment 

W'en  cjterai  qgim  fecemple,  &  ce- 
beancoa^  rapport  k  notre  fnjet.     On     ' 

nn  paflage  <fins|p  n,«w  du  Sud,  en  a- 

I  ^™S«'  toujonrsl  Jong  des  cdtes  du  £re. 
a/,  vera  1m  pays  qui  font  au-deli  de  ]» 

kwere  de  Pto.  &  „ame  on  avoit  fait 
U^T  T"^^""^  ^  cet  ^rd,  jusqu'k  ce 

qua  la  fin  on  y  eavdix^merieus  Fes- 
mm ,  (dont  le  nouveau  Monde  porte 

Me  Marinier,  fe^xceUent  Cosmogpiphe. 

II  ponflk  fort  lorn,  vers  le  Sud,  &  mLe 
'       '  .^        Cc  fe. 
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'        felon  quelques-uris  jiis^u'ati  52^.;  mais  nc 

d^couvrant  point  de  paiTage ,  il  en  conclut 

qu^il  n'y  en  avoit  pas.     Cependant  Fer- 

■    '  iin^M  MageUm  a  fait  voir  combien  ce 

11  ientiment  ^toit  pen  fbnd^  par  la  decou- 
verte  des  ddcroits,  qui  portent  Ton  nom, 
&  qui  ,conferveront  tonjours  fa^  mdnoiire. 
Apr^s  iette  d^couverte  on  fc  perfuada, 
r  qn'il  Vy  avoit  pdnt  d'autre  paffage  popr 
entrer  dans  les  mers  du  Sud^  &  k  caufe 
de  cela  le  Roi  d'Bspagne  r^folutd'y  fairc 
Mtir  une  ville,  avec  uiie  forterefle ,  pour 
empKkher  d^autres  nations  de  palTer  aux 

'  /«//fj  Or/«i/tf/«  paf'cette  nouvelle  routd 

Les  HoNiffidois  cependant  firent  voir  le  con- 
traire  en  d6couvrant  un  paflage  par  le  Cap 
Mom  Cela  nous  apprend,  qu'apr6&  bien, 
des  tentatives  infhidhieuies ,  on  peut  non^ 
feulement  d6couvrir  un,  mais  meme  plu« 
fieurs  paflages.  De  Ik  on  voit.aufll  que  la 
m€me  chofe  pourroit  bien  avoir  lieu  par 
rapport  k  la  Baig  de  Hudfm  ^  puisqu^}n 
peut  produire  plufieurs  conjedlures  bien  fan- 
ddes,  qu?il  y  a  peut-etr6  plufieurs  pafiages, I 
^i  communiquent  les  uns  avec  les  autres.  | 

-^7    L«  Capitaine  i^w  a  infinu^  il  y  along- 
■■:■■-■".:■'  '^'''  r-    'ji,^  ''^]:hr..-'/:<:       -wtems, 
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teins^  q^'il  pouttoit  Wen  y  avoir  une  xoec 
iifcrfi  ^U5  coflime  au  Cap  Thmarkc;  a,: 
pimoa  qui  a'a  pas  6t6  encore  d6tciute. 


,- — „  j^^  y,yy^  ^u^Mfc  aecciuce. 
nA^r^ES  tout  ce  que  je  viens  dedire.on^ 
ne  peut  pas  s'attendre,  que  fentreprenne, 
de  determiner  pofitivemcnt  oii  Jon  doit 
tojuver  un  tel  pai&ge,  & fofe  me  flatter; 
^lion^ n^uiroit  pas   meiJleure  opioon  da 
moi,fi  je  voulois  m'opiniitrer  fur  ce  poimT' 
W  en  pareUcas,  les  esprits  les  plus  6ciai! 
i;^peuyent  fe  tromperj  comme  plufieurs 
IM«  d6,k  eprouvdfur  ce  fujet.  Ainfi  il  me 
luflira  dexpofcr,  comn^ent  ma  propue  ext 
^ce^m^iadi^k  croi«.,  q„^l  y  ^  ,^ 
Pa«^>  «,de  d^uixlquer  mes  conieau- 
re»  furies  endcoi^otilV  a  quelque  appa.^ 
^  deJe  trouva-.  U  fe  pourroit  bien  que 
Mtons  q^elque  expdditioi^  on  I?  d^couvru 
wilem3»,ou  peut-atre  dans  desendroits  que 
ran n^uroitpas ixaminiSs  encore,  mais^fl 
eeh  arrive  c'eft  tin  nouvel  argument  quine 

pent  qu'augmenter  noa  esp^rances  ,&  don: 
ner  pkia  de.  poidi  k  nos  conjedures.  h 
toucJie  ces  points  d^vance,  afin^n  .^ 
penfe  pas  que  cleft  par  pr6jug^|t^&  p^^- 
fenptioJi,  que  je  Jiazarde  de  defiS^dew^ 

^c  2  en- 
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endroits,  dans  Tun  ou  Tautre  desquels  on 
pent  chercher  felon 'moi  un  paiTage^  avec 
fondement  &  avec  esp^rance  de  fucc^. 

PitE'MiE^RRMENt  U  faut  retnafquer, 
que  fai  con9u  a  cec  6gard  de  grands  es- 
p6ranpes  fup  le  rapport  qu'on  a  fait  d*»- 
fie  ance  confid^rable  au  64.^.  de  lat.j.& 
que  fappe|te  Patice  de  €befterfield,  Ceux 
qui  Tout  6cainin^eilirureiit»'  q^le  reflux 
y  couloit  tres  iiapidement  -  du  iCouchant, 
pendant  huit  heures ;  au  lieu  qu^il  he  tnon- 
toit  que  deux  heures  9"' &  cela  d^un*inoa- 
.^eipent  beaucoup  plus  lent  lis  affui^ent 
encore,  qu^k  la  diibnce  de  po.  miks  de 
Fentr^e  de  cette  ance,  Teauy  quoique  plus 
fraiche.que  celle  de'rOcean,  y  itoit  ce- 
pendant  aifes^  fal^e.  Or  s^  n*y  avoit  poW'j 
de  paffage,  &;  que  reau'refouldt'pendant 
huit  heur6s ,  ^  raifbn  de  fix  miles  par  heu- 
^re,  &  qu^^lle  ne  montdt  que  deux  heures, 
>k  raifbn /de  deux  miles*  par  hepre,  eOe  de- 
•  vfoit  etre  toute  fraiehe;  puisque  T^au^- 
i6e  ne  montant  que  dei£x  heures  j  il  ne  de- 
vroit  non  plus  y  en  avoir  deux  heures, 
pr^s^  fufTant,  quand  mettie  le  re&ux  fe- 

)it  aWi  lent  que  le  fliix-;  &  Duisqu^au 
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contraire/flv;^  plus  rapidement,   il  fau- 
droit  dautent  plus  que  I'eau  fut  ftaicbe 

ceut  ^6  une  preuve  inconteftable  d'un 
f^ge;    quoiqgun    ftux-  provenant  du  , 
Levant  ne  prouve  pas  le  contraire  :  car  " 

me  Mr.  XoHborot^b  nous  I'apprend ,  h     ' 

Ite  iJa  niom6  du  chemin  par  un  flux  qui    "'^ 
vient  du  Gouchant  de  fa  J^«  Padfique.  Te 
pourroi.  ajouto  plufielus  autres  i^fons ,    ; 
pour  _ftjrS  voir  qu'fl  y  aappareiice  d 
trouver  la  un  paflage;    fflais  pour  ^viter 

fous  fflinceMapris  tout  ce  qn'onLt* 
#^  Jr  c^te  jUaire,  a  ft«^  fo„  J,,^,  ^  . 

?d  j-'S*."",'   "°®  """■^  tentative,  fous'- 
**  ""'Pll  *  Perfonnes  expertes  darts  li 
navigation,  tofles  dans  leurs  obferva- 
fonsi,  &  attentives  k  tons  le^^airciffe-* 
.raaWtjuiTCurroient  rtfufter  des  obferva-*  '  • 
tii^s  taites  liir  les  lieux  njemes ,  &  qui     • 
doivent  leur  faire  trouver  ou  bien  .le  pas-  '" 
fage  ,  ou^  ||^.raUbns  de  toutes.ces  appa-     '. 
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rerices.  Ce  feroit  par  foi-'mcme  une'^H^cou- 
verte  particuliere,  dont  il  pourrolt  r6ful- 
ter  biefl  des  avantages,  puisqu'elle  cdrri- 
geroit  les  id6es  qu^on  a  euifs  depuis  long, 
teiiis  fur  cecte  jinati^re  &  qui  fonr  encoife 
g6n6ralement  reQu^s.  _      ■   .  > 

Le  fecond  endroit  dont  je  veux  ^jarler' 
eft  le  Repulfe-Bay.  Les  raifons  qiiipeu- 
vent  nous iaire  esp^rer  d'y  trouver nin  pas-j 
jfage^font  celles  qui  ont  d6ja  6t6  all^gifdes; 
comnie  par  6iemple ,  la  profondeur  ,  la 
transparence  &  la  falure  des  eatix  ,  joints 
k  la  hauteur  de  la  niarde  tjui  proyient  dc; 
.  la;  circonflances  qui  femblent  juftifier  une 
pareille  attente. 

Q_D  E  Ton  ne  s'imagine  ccpfendant  point 
que  je  pr^tendc  abfolument  qu'on  y  troilve 
,«n  palpige:  je  veux  feulcinent  dire  qu'il  eil 
tr^s  «(pparent  qu'on  approcliera  par-la  en- 
q)rc  plus  pr^  de  la  d^couverte  en  rciiaon- 
tant,  pour  ainfi  dire,  a  fa  fource.  Je  n'ig- 
nore  pas  que  je  me  fers  Ik  d'une  ej^preffion 
obfcure,&;en  qiielque  fa90himpropre,mais 
pour  qu^on  ne  m^en  bUme  pas,  je  tdche- 
rai  d'y  jetter  du  jour.  Nous  pouvons  confi- 
derer  h  Bait  de  Hudfin  cpipme  une  esp6- 
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cot6  iwles  dtooitt  de  ce.nom,  &  done 
notre  but  eft  de  fortir  de  I'aatre.     No™ 

...uffir  par  des  tentatives  ra^r^es-  c'efl-i 
Are  en  faifint  el&i.  ft^efl^; '.?* 
que  la  fortie,  ou  le  pSfage  en'^^^di^ 
vm    mais  cette.jnani^re  few  p6ubfe,  en-  - 

feule  ,  fi„s  ^^  ^^^^  d-int^^ 
t.cuLer  ponrra  un  jour  ou  I'aatre  rven^' 

^le  terns.     Mais  reCTouvenons^us  a 
^combien  d'indices  d'un  paflagT^^nt 

pel^,  q«  femble  nous  mener  par  tou.« 
es^coursde  ce  Labyrinthe,  &  q&^ 

P?ut-etre.  meme  tome,  celles  dont  nous  a"  '. 
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^ns  befoin.     Ceci  6claircira ,  je  fesp^re, 
enti^rement  mon  id6e  &  juftifiera  mes  de- 
firs,  qui  font  la  pourfuite  de  cette  recher- 
che jusqira  ce  que  le  paflage  en  queflff)n 
j^jj^foit  ddcouvert,  6u  qu'on  ait  r^pondu  paft 
>   quelque  autre  decouvertp  aux  argumeus'^ 
,    qui  la  favorifent.  ^         ■    -    . 

(     Je  pourrois  ajouier  encore  plufieurs  au- 
tres  argumens,  relatifs  au  lieu  &  au  fujet; 
mais  je  les  palTerai  fous  filence ,  pour  y  en. 
fubftituer  un  qui  iSie  paroit  le  plus  d^cifif 
de  tous.     Nous  nous  fommes  ^att6s  pen- 
dant line  longue  fuite  d'ann^es  5  defaire, 
la  diiGOuverte  d'un  Paflage  par  le  Nord- 
'    Oueft:  des  perfonnes  tr^s  expertes  &  tres 
habiles,  foit  pour  la,th6orie5  foit  pour  Ja 
pratique.   Tout;  eftimde  probable,  &  ont 
prodiiit  plufieurs/aiforts  plaufibles  pour  en 
demontrer  la  probabilite.     Plufieprs  expii- 
ditions  pour^efiter  ce  paflage  Ji  defire  orit 
H6  faites3t,"&  fi  d'un  c6|6  Ton  n'a  pas 
r^iifli  dandle  point  principal ,  quietoitla 
decouvert^  Se  ce  paflage,  de  Tautre  on 
L  n'en  a  point  fait  qui  aient  renverlS  chez 
,  les  perfonnes  fenfees  &  non  -  prevenues , 
"'la  force  des  argumens,  qu'o|t  allegue  en 
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fk  faveur;  .au  contraire ,   elles  les   ont 
appuids  &    copiirmes,   comnie  il  paroit 
;  par  la  ^cntiere  r6folution   du    Confeil , 
cit^e.  dans    Ja    feconde   partie    de    cet 
ouvrage.  .Par  ces  effais  reitereS  dqus  a- 
vons  certatinement  a<ranc6  de  plus  en  plus 
Lvei-s  le  but  principal;  ^' if  n'efl  pas  pofll- 
[  W  ^u'une  autre  exp6ditioil  bien  men^e, 
:^^ne,  decide  abfolumcnt  s'il  y  a  uii  tel  pafla- 
ge  oil  noitf. '  Geci  ^tant  done  hors  dfc  con- 
teftation^  if  me  Temble,  qu'il  r^pugneroit 
k  notre  reputation,  en  quaiite  de  Puiflan- 
ce  Maritime,   &  a  nos  int^r^ts,  comme 
Nation  GommerQante,   d'abandonner  un 
projet  qu'on  a  poulT^  fi  loin,  &  auquel 
11  ne  m^que  que  peu  de  chofe  ppur  le 
perfeftibrinenv  :  >r 

*  du'iL  toe  foit  permis  d'ajouter  ,  que    ' 
nous  devons  confiderer,  combien  il  nuiroit'. 
au  commerce, &  aii  caraftere  de  la  Nation 
JBri/tani^uef  fi,  apres  avoir  poiiffd  cette 
affaire  a  ce  degr6,  une  Nation  etrangere 
venoit  k  profiter  de  toutes  nos  peines,  &   *' 
de  tous  dbs  travauxj  &  que  moYennant  ieai, 
>mieres  que  nous  lui  aurions  fourniesj  elle    ^ 
vint  a  decouvrir  ce  nouveau  paffage  aux 
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m^rs  du  5«</,  &  aux  Indes  Orientales y 
dbnt  la  d^eouverte,  fi  on  peut  la  faire, 
efif  non-feulenient  adueUemcnt  en  nos 
iains ,  mais  dorit  noiis  pouvons  nous  ren- 
Ire  les  maftrcs ;  &  quoiqu'un  commerce 
estclufif  foit  fouvent  pernicieujc  &  dange- 
reux  entre  les  mains  de  Parcittiliers ,  on 
a   cependant   toujours  eflimd    avec  fpn 
4ement  qu'il  eft  tr6s  avantageux  pi^  u- 
^e  nation,  &  il  nous  feroit  fort. facile  d'en 
produire  plutie'urs  6xemplcs  |  fiv  celui  de 
*  nos  propres  plantations  ne  le  rSndoit  fi  in- 
conteftable,  que  tous  les  autres  font  en- 
ti6rement  inutiles.     Mais  avant  de  brifer 
fur  cette  remarque,  il  ne  fera  pas  mal  d'y 
ajouter,  que  ces  appr6henfions  font  d'au- 
tant  mieux  fondees,  que  ce  .defir  d'^ten- 
dre  le  commerce,  &  d'encourager  les  de- 
couvertes  fe  manifefte  aujourd'imi  en  tant-  - 
jde  dif^rentes  parties  du  Monde,  &  meme 
dans  quelques-unes ,  pu  on  n'y  penlbit  pas 
ii  y  a^uelques-aHnees.     Tandis  que  les 
RuJJiens    pouffent    leiirs    tentatives   avec 
tant  de  vigueur  &  de  g6nie  ,  pour  d6- 
couyrir   un  paffage  de  leur  Empife  vers 
XJmiiique;  npus  aurions  tout  aJious  re-    ^ 
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procher,  fi uoiB  n^gligions ^Ique  choie 
^  cet  6gard  pendant  qu'il  nous  eflbeati- 
tfoup  pins  pdffible  d'y  r6uffir.  i 

Noirsdevons  i  cet  esprit  de  ddcou- 
verte,   qui  r^gne  en  d'autres  Nations^l 
quelques  id^es  qui  iie  peuvent  qu'encou- 
rager  ce  deffein ;  comme  je  crois»  qu'dles 
ne  font  pas  parvenucls  au  Public  j  fen  dte-  ~ 
rai  une.  -  Uh  Honime  d'esprit  &  de  con- 
dition ,  amv6  de  fwtvgal  depuis  quelques 
mois,  affure  que  peu  avant  fon* depart  dp 
la ,   il   y  6toit  venu  une  perfonne  qui , 
dans  un  voiage  d'une  des  colonics  Hol- 
landoifes  dwis  les  Indes  Orientaks^   foit 
pour  tenter  qudquedccc^verte,  foit  pour 
faire  un  commerce  illidte,  echoua  for  la 
cote   Orientale    de>  Qd^fbPm^  Qq\^  m 
donna  lieu  de  >  remarqiier ,  que  c'eft  k  la 
fois  une  lie  &  tme  Prcsqu-Ile,  Xlftbm  t- 
troit  &  court,  qui  Punit  au  Continent; 
aJiant  et6  inond6  par  de  hautes  marges. 
11  remarqua  en  outre,  ce  qui  cil  tres  elTen- 
tiel  k  notre  fujet,  q^e  les  t6tes  du  Gonti- 
,nent  portoient  diredtement  au  NoFd-Eft,j 
drconftance  dont  nous  n'^tions  pas  afTur^s 
auparavant,  &  qui  paroitra  a  ceux,  qui  y 
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feront  attention,  un  argument  alTez  fort 
en  faveur  d*un  paffage  au  Nord ,-  Outfft ; 
ear,  li  le  Continent  de  VJuiirique  fe  joig- 
noit  Ik  k  celui  de  T.^^,  ou  a  quelque  au- 
tre entre  detisc ,  la  cote  tenderoitplu- 
tot  vers  le  Nord-Oueil.  Nous  pouvons  y 
ajouter,  c^MtVlJlbme  a'iant  itt  inondd  k 
la  haute  mar6e,  c'eft  une  pi-euve  qu'il  y 
coule,  un  courant  fort  haut ,  &;  fort  ra- 
pide  9  ce  qui  r6pond  parfaitement  k  ce 
que  nous  poiurrions  attcndre  dn  cas  qu^il  y 
eut  un  paffage.  Mais  fans  avoir  egard  a 
tout  cela,  cett/ obfervation  eft  affez  im- 
pprtante ,  fi  on  la  coniid^re  feulement 
comme  un  fait  relatif  k  la  G6ographie  du^ 
pays,  qui  a  ^6  fi  fouvent  un  fujet  de  dis- 
pute, &  fur  lequel  Morifieur  de  Plsk^  uti 
des  plus  grands  Conies  de  |^  France^  la 
6crit  une  differtation  aufll  ample  que  cii- 
rieufe  ,  fans  avoir  pretendu  pourtant  e-» 
claii%ir  la  difficult^;  aucontraire,  il  a  ta- 
ch6  de  feire  voir,  qu'il  n'y  avoit  aucune 
certitude,  fi  la  Catifornie  ,ttoit  ime  He, 
ou  une  Presqu-Ile.         ^    .         v 

VOila'  dans  un  abreg^  auflj?  court- 
qu'il  m'a  6t6  poITible,  les  motifs  qui  m'ont 
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induit  a  parler  avec  tant  de  certitude  de 
la  vraifemblance,  &  de  la  poffib^itd  qtfil 
y  a  de  decider  par  ime  nouvelle  expedi- 
tion, un  point  que  Ion  a  cru  fi  impor- 
tant  pour  la  Nation ,  que  de  ip6riter  Inat- 
tention &  la  protedion  du  Gouyeme- 
ment;  &  c'eii  k  fa  cenfure  impartiaie  que 
je  le  fpumets,  ne  fouhaitant  de  la  pvt  du 
Public  d'autre  accueil,  que  celui  que  peut 
m^riter  la  fideJrtS  de  mon  recit,  la  finc6- 
nt6  de  mes  obfervatiohs ,  &  Ja  droiture 
de  mon  delTein. 
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r*  22.1. 2a>  la  pointe  nj6ridionale,  I/Jez  h 
^  pointe  la  plus  miferidiohak. 

-  fJ.l.J3.  ions, /|/(p2  font. 

— 11 7*1. 6.  &  7.  On  ra  pas  encore  pu  les  de- 
;  ^      :^         couyrir  encore^  ■i^at  on  n'a 
■.     ®      '  pu eiiGore les d^couvir. 

—  3d|.]>^^4pi*Qupjque  nous  n*eufli,ons  pas 
encore  la  apper9u  terre  j  /(/!ps  ,  < 
quoique  nous  n'euflions  pas 
encore  apijeriju  la  tprrc. 
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f.  I .  doit  ripondre  ila  de  PL  1 .  moet  overftaan. 

p.  Us  '.   tegen  A^p.  48 
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tAhtmJoit  rip^dre "   .  De Kaart ,mo6t tegcn 

flMTffw ,  &1es~phncbes  den  Ty tel  oVerftaan ;  de 

4.  5»  6.  8*;<fo»t;^  hre  4. 5.  5.  en  8«.  pi.  moe- 

phcies  Ah^n  du  Livre.  ten  agter  het  Boek"  ge- 

On  aurikjoin  que  toutes  plaam  worden  ;■  en'men 

les  plamm^^^uilJera  di-  moet  zorjgen  dat  alle  de 

ior<fe^.  X        •  plaatenukkunnenflaan. 
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LIVRES'i  qui  eritre  autres  fe  trouvent 
chez  JfcAN  LuzAc,  &  Elie  Lu- 
•  2^AC,  fils;  Libraires  a  Leyde. 

Ahregi  ier moire  de  Franci  par  M'.Bo/rw 
«., ,.  ■"««««  tie  -Mf^Mx,  Par.  1747.  4  vol.    I2 
BiWia  lacra  cum  univerfis  Ft.  ^itabli .  & var  on 
cerpretum  AoDotationibus.  Ed.  poftrem.S  i 

ri«m  te  •^"'  '74?. .  ;^«?'.  *rfft.  nunc  ob  praftan- 

te!?i•^•'*i^  ^'ti^-^J*^  ^'•"'^"o*  quosdam  de  mori- 

^^47^  n.     ^^«f«j  rff/Zr/fco<?  pa,  £mw«.  Par. 


W«»/*  rfrf  la  Declaration  de  I'AJfemhUe  du  Clerei  de 
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liF'   n7rr  J*   6rr''''*"V\'^¥W<ince  eccUfialtiqtk  par 


«6«  Off  *e(/a»  /ar  rfiowme  </«  Mr.  Pope.    CW  /'on  « 

•  n^^V'^L^ '747.  avec  fig.    ,2.    *  «^"''«^'-^«- 
Oudogtits  ^alans ,  wwi^e/  divertiJTans,  pour  f^&r  //, 

^^;^^b1^.?7l''"5  ^^'^^^cied^une  Par. 
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CC.  FO  aefununo  Palatii  Profcao.  Fnwi. 
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Grammairefranfoi/e  par  VAbli  Vdkrd.  Paris  1 744.  12. 

Horrci  (G. }  Animadverfiones  iacrs  &  profanae  ad 

felefta  Novi  faederis,  Scriptorumque  excerorum 

Graecorum  Loca.  Harl.  174^?.    8.      *   . 

Heineccii  (Jo.  Gocc.)  Opera  ad  univerfam  Jiiris  prud. 

ptxilnemz.Gm,\^^t. qua baSt. prod,  li^ol. 
Homme  (^L')  plus  que  Macmne.  Lond^  1748.  12.  Ceft 

une  refutation  de  rHomme  Machine. 
Hijloiret  .cboifies  de  la  Bibl^j,  publiies  en  fateur  de  la 
Jeuneffe  par  Jean  Hubner,  trad,  de  PAUemand.  Leid. 
1747.  a  Tom    |U  "% 

Hijtoire  du  Patriarebe  Jofepb,  mife  ^  vers  biroiques 

dtvifie  en  7.  chants,  ibid.  I738v-  * 
Hijloire  ginirale  des  Ro^umes  decbypre ,  de  Jentfakm^ 
d' Armenia,-  &  d'Egypte,  xomprenant  les  croifades,  Q* 
ies  faits  les  plus  memorabUs  de  V Empire  ottoman ,  de- 
puis  fafondationjusqu'd'lafamsufe  bataiUe  de  Lepan- 
,  ee  o^finit  ceite  Hijloire,  dans  laquelle  on  trouve  auffi 
Vaniantiffement  deV Empire  des  Grecs^  fife.  par.  Mr,  > 
le  Cbev.  pominique  Jauna,  ConJ'eiuer  de  Sa  Mnj. 
Imp.  fif  Intend,  ginir.  du  Comm.  danttousfes  Etats 
Heriditailres.  ibid.  1747.  i  vol,  avec  fi^   4.. 

'(niverfelley  depuis  le  commencement  du  Monde 
^ptsqu'aprijent ,  trad,  de  i'Anglois  d'une  Sociiti  de 
f  gens  de  Lettres.  9  vol.    4.  * 

^bolhaias  Diflertat.  Grannnatico-Sacrs ,  quibus  Ana- 
loeia  Tcmporum  &  Modorum  Hebraeae  lingus  in- 
vdtigatur  oc  illuftratur.  An^Jl.  1748-    8. 
Ka^.  (Lud.  Marc.)  Conimenc.  jur  pub.  de  juftis  re- 
jprefaliarum  limitibus  turn  a  gentibus  turn  a  ftacib. 
S.  J.  R.  G.  obTervandis.  Cott.  17 16.    <j. 
loeckbof  (N.y  Hiftoria  Juris  Romani  de  Bonis 
damnatorum.  Leid.  174$^ 
Kloekhof  (C.  B.)  Opuscula  Medica.  Traj.  ad  Rben. 

Leibnitz  C^od.  Guil.)  nova  mechodus  dscenda; 

docendaeque  jurisp.  1748.    8. 
Linnaei  Amccnicates  Academicae ;  five  Diflertatiofies 

v^riae  Phyficae,  Medicae,  Botanicae;  accedit  by- 

Sothefis  nova  de  Februm  intermitcentium  caula. 
,.  Bat.  1749.    8. 
Lcibnitzii  'ientamina  Theodicaeae.  Franc.  1739.   8. 
Locke  de  intellefto  Humane.  JUpf.  1741.  8. 
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Li/Vius 


csv,^ii°i*,^fs,r?  ^'^'^'  -1. 


id.  4  t»/.    12.' 
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dilment  Jut  le  texte  original  awe  des  remarmii>tii 
l^LeomdarparGhver.  La  Haie  i7«io     t9^ 

MufeumRichterianuincontinensfJflilia.  Anfmalia 

Jo.  Era.  Hcbenftreitu.    Accedit  de  Gemmll  VmI 
^tis  intiquis  liber  fingularis.  /.!>/:  17^  T/  '^" 
^^n^'^Siques  (f  Morales.  7imS%J  g 
Mojuts^CUs)  appriciis,  ou  LntreicrUei  uibel  Esirit 

du  Mart^,  5  FoceajLn  de  m  Oumau,  Par  iVar 

J^^rote.tafieliTorre.  UHaie  I74ej.  vvol     r 
Mmt,  (Ufitaiien  par  rmroni,  aSeunm  pour 
Us  deux  tongues  par  Chart.  Plieardi.  &  17  J  R 
Nepcri  Anthmetiw.  Lugd.  itfjg.   Z 

4  Dd     '         ^e. 
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Nepcri  Logarithmica.  LugS.  1720.    4. 
Ouvrages  Stvmjur  Us  beUes  Ijtttres  d'ArcbiteGt.  cw, » 
■  milit.  les  Mecbaniques  &  la  Giograpbie.  Berlin  1 747.  n 
Oeuvrts  de  rtrgOe,  trad.  now.  te  Latin  dcoti' avei 

det  notes  Hm.  (f  Gtograpb.  par  VJbbi  de  la  Lan- 

delte  de  S.  Remy.  Par.  1735. 

^^rr  ^^  .ffr-Rficine  Je  fits,  |bid.  1747.  12.  <Svol. 

1  res  beiie  ed. 
— ^ —  en  vers  de  VAbbi  de  Filliers.  La  Haie  17 17 
ifonfunibre  en  mimoire  du  grand  Hem.  Boerbaavel 
/  par  AJh.Scbvkens:  trad,  du  Latin.  Leid.  i7«k).    / 
'Ortbopidie  (L')  ou  VArt  de  prevenir  &  corriger  dms 

Us  Enfans  Us  difformitis  du  Corpse  Brux.  i74«i.  avec 

fig*      12.      iS  ., 

Platneri  Inftitiit.  Chirurg.  ration,  turn  med.  turn 

manualis.  Lipf.  1745.    8. 
Polignac  CM.  d.;  And  -  Lucretius  five  de  Deo  & 

Natura.  L.  Bat.  1748.    8. 
P/eatttnes,  nouv.  verf.  173a    12. 
Principes  du  Droit  Naturel  par  BourUmmi.  Cenev. 

1748.    8. 
Penjies  rai/onnabUs  oppofies  oux  Penfhs  Pbihfopbiques, 

avec  unEJfai  de  Critique  fur  U  livrf,  iritUuUUs  Moeurs. 

Berl.  174J).  1 

-— —  de  Ciceron,  trad,  pour  fervir  d  Veducation  de  la 

Jeunejfe.par  fAbbS  d^OUvet.  2.  ed.  Par.  1747.    12. 
fPrifervatif  contrela  cbarlat.  desfaux  Medecins.  Ouvr. 

poji.  du  Dr.  J,  Gazola,  trad,  de  l'Jtalun.'<Leide 

^J730-    8. 
Po'efies  de  Cbaulieu  &  'de  la  E^/^l  Haie  i7')r: 
Principes  de  la  CavaUrie  papWM  Saunir.  AmUt. 
^1740.   12.  *^W 

{Paffetems  (Le)  agrtobU.  VLoU.  1732. '  ^ 

QuinteCurcepar  Paugelas,  ^.  Gf  fr.  ibid.  1727.   12. 
Ratblefiii  Comment,  de  ant.  Cajdis  Primo^  aegypt. 
^oppof.  Comment,  incognito,  qui  earn  cldemSa^ 

cerdot.  <^^ypt.  tribuit.  Hanncv.  1748.  1. 
Kelandi  Poemata,  (juae  haftenus  reperiri  potuerunt. 

curant.  abr.  Perenot.  Traj.  ad  Kben.  1748. 
RecueU  d'Oifeaux  qui  fe  trouvent  dans  k  Cab.de-^ob. 

Leonb.  Frifcb;  reprejentis  aiiec  Uurs  couUurs  naturel- 

Us.  Berim.    fol. 

RecueU  d'obfervations  curieufes,  fur  les  moeun^  Us  cou- 


■/ 


•  mmes,Usu[ages,  Us  dmmus  langueh  keowoernei 
"»««/»  MMyttxilogie,  la  Cbronohgte,  la  Geompbie 
ancunnejf  mderne,  let  Cermonm.  laRdMotflui 

partteuhln,  VHpdre  not,,  le  Cmmerce,  la  ivS! 

iS^f i'^^n*"^.^''^^  'J'"^*'^-  P^*"- 1749. 4Vol.  12. 
^.mmh  &  Flecbter.  ibid.  1745.  4vol.    12. 
tffjT'i'^  ^Jbanfont,  U  ifeie  7  vol.    12. 
Kekituh^j^ctnte  dk  ce  qui  s'ejl  paffi  depliu  confidirable 

fan  TL  *  f^^'c?*  1^74.  oH  Von  trouve  un  di. 
twl  di  laJattaUe  de  Senef.  Leid.  1747.  12.  Cette 
Piice  cmim  des particularitis  tris  iiuiref[antes,qui 
ne  fe  trouveHt  pas  aiUUurs.  y  »  *»  qu^ 

rJl  tfJii^u^-^  Proverbia  Salomonis  Verfion.  in- 
S|c!  iw!^;*^  fj^^-^^Preff-atqueCoinment. 

^^J£S  ^^  *^°!''^'  P"^"'^^  ^«6"™  <^>v.  &  civ.  de  mo- 

SchclhornirDiff.  epift.  de  MiSo  Celfo  Senenfi  rariff! 

S  i?,  "*•*'•  coercend.  quatenus  progredi  li- 
ceat.  Utma  1748.    8.  f    6   «*  " 

Sn^f  ^n??'?'- .^^?PW^- Ed.  2.  ^rt*«A.i744. 8^ 
I74K    8.    *""*°^''  Philgfophia!  Inftituc^^j; 

ScUia  de  corporib.  Marin,  lapidescent.  que  defos- 
^  Oloffopetris.  /iom.  1747.    4. 

Tralles  de  Machina  &  Anima  Humana  prorfusa  fe  in. 
Jvicem  diftinftis  Q^vcm^xiizixo.  UpL^^^ 

des  attrtbuts  ie  Dieu  par'Derbam.  1732 

^d  2  rzvo- 
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JMmgk  de  PSaUf  »»  EfTaiJur  U  Bmii ,  la  Sagu- 
fi.  Cf  la  Puilfance  de  Dim.  L&  Haie  1741*    8. 
«^  7M  cuttn  VMiitmce  dts  ROigim  par  PiOtt,  Ge* 
ncv.  i7i(S.  „ 

"RaUi  d*  la  mat^*  medkak  ok  d$  Vh^nin  dis  vtrtut 
du  cbtix  ff!  dt  Pufagt  dtt  nmidu  jSmfks.par  QeoJ- 
firoj  Ptt.  iH2'  *^**'-    '*•  - 

m  Taiks,  des  Spms,  du  Ibngmtest  dts  Seeaau^ 
(f  du  iMorUbmUf  par  Rioara.  ibid.  1747. 
Tabks  du  Au  ifc.  par  k  mm.  ibid.  1743- 
yk  di  VBmpmw  Jmm  pat  di  la  JBleterie.  Now, 

€d.  ibid.  174^.    "•        ...      ,    / 
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